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A HAUT 

ET  PUISSANT  SEIGNEUR 


FRANÇOIS  D'AÜBUSSON, 

DUC  DE  LA  FEUÏLLADE, 

PAIR  ET  MARESCHAL  DE  FRANC  E, 

& » 

COLONEL  DES  GARDES  FRANÇOISIS, 


foNSEJGNEVX , 

Vous  rejjèmblez,  far  tant  d’ endroits 
4M  grand  homme  dont  j 'écris  l’hijtçi - 

' A f/ 


E P I T R E. 

rt , que  je  ne  puis  me  dijf enfer-  de 
vous  prefenter  mon  ouvrage.  Outre  le 
nom  & le  fang  que  vous  avez,  com- 
muns avec  luy,  les  principales  actions 
de  voftre  vie  ont  tant  de  rapport  avec 
les  [sennes  , qu'en  les  regardant  de 
prés  les  unes  & les  autres ,d“  les  com- 
parant enfemble , j’y  trouve  le  mefrne 
'caractère , & pre/que  les  mefmes  cir-  _ 
çoiïftcWces. 

On  ne  peut  lire  ce  que  fit  dans  la  H on - 
grie  ce  Héros  Chrétien,  pour  défendre 
les  interefts  de  l'Empire  & de  l'Eglife , 
contre  les  forces  ottomannes , fans  fie 
fiuvenif  de  ce  que  vous  y avez,  fait 
pour  la  mefrne  caufe  : & je  votes 
avoué,  Monseigneur,  que  je 
n’ay  pu  confiderer  Pierre  d'Aubtiffon 
en  U fleur  de  fion  âge , tout  couvert 
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' du  fan  g des  Barbares , fans  vous  voir 
au  me  fine  ternes  fur  IcsJurrds  du  Raab 
tailler  en  pièces  l'arnffjnfidelle , & 
remporter  une  viBoire  mémorable  y 
aufii  avantageufe  pour  l'Allemagne 
que  glorieufie  pour  la  France. 

Le  fiege  de  Rhodes , qui  fait  le  plus 
bel  endroit  de  l'hifioire  du  Grand - 
-Maiftre  > a rappelle  en  ma  mémoire  le 
fiege  de  Candie  oh  vous  allafies  cher- 
cher la  guerre  3 lors  que  toute  l'Europe 
jouïjfoit  d'une  paix  profonde.  C'e fi - 
k /^Monseigneur,  qu'a  la  tefie 
de  la  Nobltjfe  Françoifi  qui  fi  fou  - 
mit  a vofire  commandement  par 
■déference  volontaire , vous  /Ai 
deux  fameufes  forties  qui  confièrent fi 
cher  aux  Turcs  , qui  rétablirent  les 
affaires  des  Vénitiens  3 & retardèrent 

tU  ... 
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de  huit  mois  la  perte  du  rempart  de 
la  Chrétient^ L 

KjfrlMS  , N S E IGNEUR, 

n’eft  pM  feulement  en  ce  qui  regarde 
V ennemi  commun  des  chrétiens , que 
fuos  aventures  rejfemhlent  h celles  du 
■Grand  Aubufion.  Fous  avez,  l’un  & 
l’autre  fignalé  vofire  valeur  contre 
les  ennemis  de  la  France  dés  vos  pre- 
mières années  s avec  cette  différence 
neanmoins  que  vous  avez,  trouvé  de 
plus  belles  occrfions  que  luy>  de  fervir 
vojhre  Prince  & vofre  Patrie. 

Car  pour  pajfer  fous  filence  tant  de 
périls  5 tant  de  blejfeâres , tant  d’à- 
Fiions  particulières  de  vos  premières 
Campagnes  s pour  ne  rien  dire  des  fie - 
ges  de  Bergh , de  Courtray , de  I)ix- 
mude } ou  vous  eufies  tant  de  parti 
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fins  remarquer  ni  les  rapides  conque  fi 
tes  de  la  Hollande , ni  les  prifes  de- 
Vole  & de  Salins , où  vous  vous  ejles 
ft  fort  difiinguê:  que  ne  fiftes-vou* 
point  a Befinçon  ? La  feule  attion  du 
Fort  Saint  Bftienne  attaque  en  plein 
jour  par  un  chemin  inaccefible , é* 
emporté  en  peu  d'heures  malgré  tout 
le  feu  des  ennemis , n'égale-t-elle  pas 
les  plus  merveilleux  évenemens  des 
temps  héroïques  ? 

• Je  ne  doute  point > Monsei- 
gneur, que  la  prefence  de  Sa  Ma- 
jefié  ne  redoublaflvoftre  courage  dans 
une  entreprife  fi  hardie  : ou  plufiofi 
je  me  perfiiade  que  combattant  à la 
Veuè  & fous  les  ordres  du  plus  grand 
Monarque  de  la  terre , vous  fuftes 

animé  d’une  vertu  plus  qu’humaine , 

a ut j 
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pour  faire  quelque  ehofe  qui  fufi  di~ 
gne  de  la  réputation  de  fis  armes. 

Je  ne  m'étonne  pas  apres  cela  qut. 

\ te  fige  Prince , qui  fe  çonnoifi  mieux 
que  perfonne  en  véritable»  mérité , 
wons  ait  honoré  du  Bafion  de  Mare r 
thaï  de  France.  Comme  vous  avenu 
toujours  cherché  à luy  plaire , (fi  que  ■ 
vous  avez,  ejlé  affez,  heureux  pour  at* 

1 tirer  f bienveillance , de  me  fine  que 
le  Grand-Maifire  d'Anbuffon  gagna 
telle  de  Chartes  VIL  & de  Louis  XL 
il  a voulu  faire  voir  à tout  le  monde 
que  voftre  Tgle  luy  efioit  agréable , (fi 
que  la  dignité  dont  il  a comblé  toutes 
les  grâces  qu'il  vous  a faites , efioit 
tout  enfemble  un  effet  de  f bonté  (fi. 
de  f jufiiee.- 

CMaü , Monseigneur,  tes 
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Vertus  guerrières  ne  font  pas  les  fit* 
les  qualité z,  qui  •vota  rendent  fimbla- 
ble  a lJ illuftre  Pierre  d'AubuJfon . Cet- 
te conduite  délicate  & honnefle  que 
•vous  avez,  feeu  accorder  avec  une. fier - 
té  généreufe;  cét  ejprit  fi  éclairé  & fi 
Agréable , qui  vous  fert  fi  bien  dans 
les  rencontres*,  cét  air  noble  qui  fa- 
roift  jufques  dans  vos  moindres  ac- 
tions, font  d'autres  traits  que  je  four- 
rois  ajoufterk  la  feinture  que  fay 
commencée.  Mais  cela  me  forteroit 
trof  loin  , & feroit  feut-efire  ajfez, 
inutile  : four  feu  qu'on  y fajfe  de  re- 
flexion.  Monseigneur,^  n'au- 
ra fas  de  feine  à vous  rcconnoiftre 
dans  le  Grand  - Maiftre  de  Rhodes. 
Je  n'ay  fds  eu  dejfein four  tant  défai- 
re voftre  éloge  çn  écrivant  fin  bifloi - 
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re  : fay  prétendu  feulement  têmoi * 
gner  À toute  U France  le  T^ele  que 
j’ay  four  U gloire  de  voftre  Maifon* 
& le  profond  rcfett  Avec  lequel  je 

fuû>  • 


'XMOXSEIGNZVR, 

s 


Voftre  très  - humble  très  - obeïf- 

fant  ferviteur  B o u H o u R s* 
de  la  Compagnie  de  J e s u s. 
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AVERTIS  SEMENT. 

IL  me  femble  qu’il  eft  à pro*- 
pos  de  dire  d’abord  auLe&eur 
ce  qui  m’a  engagé  à écrire  la  vie 
du  Grand -Maillre  d’Aubuflon. 
En  cherchant  dans  l’hiftoirc  un 
morceau  fur  quoy  je  puffe  tra- 
vailler, ma  bonne  fortune  m’ô£. 
frit  celuy-cy,  lors  que  je  penfois 
à donner  des  marques  publiques 
de  mon  refpeét  & de  ma  recon- 
noiffance  envers  un  grand  Ar- 
chevefque , auquel  la  Religion 
doit  beaucoup  , &c  qui  eftanc 
Ambaffadeur  à Madrid,  fervit  fi 
utilement  la  France , qu’il  mef- 
nagea  la  fatisfa&ion  que  fit  le 
Roy  d’Efpagne  après  l’affaire  de 
Batteville. 
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Plus  je  confideray  le  Héros 
qui  fe  prcfentoit  à moy  , plus 
j’eus  envie  de  faire  connoiftre  un 
homme  fi  illuftre  Sc  fi  peu  con- 
nu. J’avoûë  que  je  fus  rebuté 
d’abord  par  le  peu  de  lumières 
que  je  trouvay  pour  parier  de 
luy:  mais  m’eftant  appliqué  en- 
fuite  à cherdier  par  tout  des  mé- 
moires, je  fus  beaucoup  encou- 
ragé par  les  découvertes  que  je 
fis.  La  principale  efb  un  ancien 
manuferit  en  veflin  enrichi  de 
beaucoup  de  figures  fort  bien 
peintes  , qui  fut  prefenté  au 
Grand -Maiftre  d’Aubufîon  par 
Guillaume  Caourfin  vice -chan- 
celier de  l’Ordre.  Le  livre  eft  un 
ouvrage  de  ce  vice -chancelier; 
il  eft  écrit  en  latin , ôc  comment 
ce  par  ces  paroles  : Ad  magna, - 
nimum , fortijsimum , inclitijümum - 
que  Catholic a Fidei  Athletam  Pe- 
tram  d'Aabujfon,  Rhodiorum  eqaitum 


AVERTISSEMENT* 
Magiftrum , Vr  'incigcm  felicijümurtu 
Il  contient  divers  traitez  qui  re- 
gardent les  affaires  de  Rhodes,' 
bc  lur  tout  ce'  qui  eft  arrivé  de. 
plus  remarquable  fous  le  gou- 
vernement de  Pierre  d’ Aubuffon. 
M.  de  Harlay  Procureur  géné- 
ral , qui  eft  fi  curieux  de  livres 
rares , a eu  la  bonté  de  me  com- 
muniquer ce  manuferirj  &:  c’eft 
de  là  que  j’ay  tiré  des  connoif- 
fanccs  qui  ne  fe  trouvent  point 
ailleurs,  aufli  bien  que  le  plan 
de  Rhodes,  &:  les  portraits  du 
Grand-Maiftre,  de  Mahomet  II. 
&:  de  Zizime  fils  de  Mahomet. 
M.  l’Avocat  général  de  Lamoi- 
gnon  m’avoit  fait  la  grâce  de  me 
prefter  auparavant  un  livre  im- 
primé en  lettres  Gothiques,  ‘qui 
contient  prcfque  tout  ce  qui  eft 
dans  le  manuferit  > &:  l’un  ne  m’a 
pas  peu  fervi  à éclaircir  l’autre.’ 
Le  Bofio  de  la  Bibliothèque  dti 


AVERTISSEMENT. 
Roy  m’a  bien  plus  aidé  que  n’au- 
roient  fait  les  autres  éditions  de 
ce  livre,  qui  ne  font  ni  fi  am- 
ples , ni  fi  correétes.  L’hiftoire 
de  Henri  Pantaleon  m’a  appris 
des  chofes  que  Caourfin  &:  Bo- 
fio  ne  difent  pas;  6c  j’ay  trouvé 
dans  le  Chalcondile  de  Bafle, 
divers  traitez  qui  m’ont  fourni 
beaucoup  de  lumières  que  je 
n’aurois  pas  eu  d’ailleurs.  Car  je 
ne  me  fuis  pas  contenté  de  lire 
les  Hiftoires  générales  des  Che- 
valiers 6c  des  Turcs.  J’ay  leu  tous 
les  ouvrages  particuliers  qui  par- 
lent des  uns  6c  des  autres.  J’ay 
veû  les  copies  de  plufieurs  pièces 
originales  qui  font  à Malte  -,  &il 
n’y  a gueres  de  manuferits  que 
je  rt’aye  confulté,  quand  j’ay  cru 
y découvrir  quelque  chofe  qui 
me  fuffc  utile.  La  Généalogie 
que  M.  du  Bouchet  a fait  de  la 
«naifon  d’Aubufïbn  fur  des  titres 
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authentiques  &:  inconteftables, 
m’a  efté  d’un  grand  fecours,  non 
feulement  pour  lanaiflance,  mais 
aufli  pour  la  perfonnedu  Grand- 
Mâiftrc. 

Comme  le  fiege  de  Rhodes  - 
eft  le  plus  confiderable  événe- 
ment de  mon  hiftoire , je  n’ay 
rien  épargné  pour  en  fçavoir 
toutes  les  particularités  , &c  j’ay 
efté  aftez  heureux  pour  appren- 
dre les  plus  importantes  par  lés 
Infidelles  mefmes.  M.  Theve- 
not  fi  connu  de  tous  les  fçavans, 
m’a  fait  part  de  ce  (iege  écrit  en 
turc  par  Khodgia  Afendy  ; &C 
M.  de  la  Croix  mon  ancien  ami, 
interprète  du  Roy  pour  les  Lan- 
gues orientales , m’a  fait  le  plai- 
fir  de  me  l’expliquer.  J’ay  eu  la 
fatisfa&ion  de  voir  que  l’Hifto- 
rien  Mahometan  fait  juftice  au 
Grand-Maiftre  de  Rhodes,  &: 
que  pour  le  regard  des  principa- 
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les  circonftances  Ton  récit  s’ac* 
corde  avec  la  relation  de  Caour- 
fin , avec  la  lettre  que  le 
-Grand -Maiftre  écrivit  luy-mef- 
me  à tous  les  Princes  Chrétiens 
pour  leur  rendre  compte  du 
iiege.  ' - • 4 

Je  ne  dis  rien  de  la  forme  que 
j’ay  donnée  à mon  fujet  : c’efl 
au  Leéteur  à en  juger.  Je  me 
contente  de  dire  que  quelque 
peine  que  j’aye  prife,  & quelque 
■temps  que  j’aye  employé  à mon 
ouvrage,  je  ne  penfe  pas  y avoir 
réüiïî  ; & je  reconnois  de  bonne 
foy  que  ce  n’eft  qu’en  l’achevanc 
que  j’ay  entreveu  le  caractère 
de  perfection  que  demande  une 
-hiltoire  pour  eftre  accomplie. 

* — ^ 

* * « • 

Histoire 
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PIERRE  D’AUBUSSON 

GRAND-MAISTRE 

DE  RHODES. 


LIVRE  PREMIER. 


PIerrb  d’Aubufîon,  dont  j’e n- 
treprens  d écrire  l’hiftoire  , fut 
éhoifi  de  Dieu  entre  les  François,  il 
y a plus  de  deux  cens  ans , pour  met- 
tre des  bornes  aux  conqueftcs  des  In- 
fidcllcs*  & ce  futluy  qui  fauva  Rome 
du  deftin  de  Conftantinople , en  de- 
fendant  Rhodes  contre  toutes  les  for- 
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ces  de  Mahomet  1 I.  Empereur  des 

Turcs. 

Il  cftoit  fils  de  Renaud  d’Aubuflon, 
(èigneur  du  Monteil  - au  - Vicomte 
dans  la  Marche , 8c  de  Marguerite  de 
Comborn , tous  deux  des  plus  .ancien- 
nes & des  plus  illuftres  maifons  du 
Royaume.  Il  reccut  de  la  nature,  avec 
un  fang  noble,  un  corps  robufte  & 
bien  fait  *,  un  cœur  grand , & capable 
des  plus  hautes  entreprîtes*  un  elpriç 
très  - éclairé  , &c  des  inclinations  fort 
droites. 

Comme  il  cftoit  fur  tout  né  vail- 
lact , & que  fa  compléxion  ardente 
ne  s’accommodoit  pas  d’une  vie  oifi- 
ve  , il  embrafla  la  profeflion  des  ar- 
mes, dés  qu’ij  fut  eu  âge  de  le  fervir 
a une  epee. 

La  trêve  , qui  ayoit  efté  conclue' 
entre  la  France  & l’Angleterre  , par 
l’adrefle  du  Cardinal  de  Sainte  Croix 
légat  du  Pape  Eugene  I Y.  & qui  de-* 
voit  apparemment  eftre  luivie  de  la 
paix , luy  fit  chercher  de  l’occupation 
ôc  de  la  gloire  en  Allemagne. 
L’Empereur  Sigifiuond  avoir  da 
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t des  paifîàns  ennemis  au -dedans  8c  au- 
dehors.  Les  Huffites  luy  faifoient  la 
(Ton,  guerre  dans  la  Boheme  j &:  bien 
omte  qu’ils  panifient  un  peu  difpofêz  à le 
te  de  foûmettre , depuis  la  làngîanre  jour- 
cicn*  aée  de  Prague  où  ils  perdirent  plus 
5 du  ’ de  vingt  mille  hommes,  ils  ne  îa if. 
avec  (oient  pas  d’avoir  encore  dans  le  cœur 
;e  tons  les  fèntimens  que  l’herçiîe  inipi-, 

ai)le  re  aux  rebelles.  Ils  cftoienr  raefnie 


[prit 

fort 

ail* 

:nte 

ùfi* 

ar- 

vir 

■t 

ot 

>ai 

il 


d’autant  plus  à craindre , que  le  dépit 
qu’ils  avoient  de  leur  défaite , redou- 
bloit  en  quelque  façon  le  faux  zele 
qui  fèrvoit  de  prétexte  à leur  révolte. 

Néanmoins  le  mal  le  plus  preflànt 
eftoit  en  Hongrie , où  les  Turcs  fai- 
llie nt  d’horribles  dégâts.  Sighmond , 
que  les  affaires  du  concile  de  Bafle  oc* 
cupoient  en  ce  temps  - là , ne  pouvant 
s’oppofêr  luy  - mefme  au  torrent  qui 
allait  inonder  toute  l’Allemagne,  en- 
voya promtement  Albert  Duc  d’ Au- 
triche ibn  gendre,  avec  des  troupes 
d’élite,  pour  repouflèr  les' Barbares,- 
. Aubufîbn  fe  rencontra  dans  ces  trou- 


pes par  hasard , ou  plultoft  par  une 
conduite  particulière  de  la  Providence  \ 

A ij 
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qui  l'ayant  dcftiné  i une  profeflion  ÔC 
à une  charge  , dont  les  engagamens 
regardent  la  défenfê  du  chriftianilme , 
voulut  qu’il  fift  lès  premières  armes 
contre  l’ennemi  commun  des  chré- 
tiens. 

- Le  Prince  marcha  avec  toute  la  di- 
ligence polfible  j ôc  quoy-que  beau- 
coup plus  foible  en  nombre , à peine 
eût-il  découvert  l’armée  Ottomanne, 
quil  l’attaqua  (ans  délibérer.  Le  com- 
mencement du  combat  fut  heureux 
pour  les  Impériaux  î ils  renverlérent 
d’abord  tout  ce  qui  leur  réfifta , ÔC 
firent  un  fort  grand  carnage.  Aubuf- 
fbn , qui  fe  lèntir  une  ardeur  extraor- 
dinaire i la  veûc  des  Infidellcs  , en 
tua  plufieurs  de  fa  main , ôc  combatif 
toujours  dans  les  premiers  rangs. 
Lors  que  la  vi&oirc  (èmbloit  aflèû- 
tée  pour  Albert,  la  cavalerie  Tur- 
quefque  enveloppa  l’infanterie  Chré- 
tienne , Ôc  fondit  de  (Tus  fi  impetueui- 
(ement,  quelle  la  fit  plier,  & la  rom« 
pi  t au  premier  choc.  Le  delordre  du- 
ra peu  : Aubulïbn  rallia  ce  qui  (ê 
trouva  autour  ds  luy,  ÔC  revint  à la 
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charge  fous  la  conduite  d’un  Hon- 
grois , dont  le  nom  n’eft  point  mar- 
qué dans  l’hiftoirc  j mais  dont  la  va-* 
leur  mérite  de  vivre  éternellement 
dans  la  mémoire  des  hommes.' 

Ce  brave  homme , remarquable 
par  là  taille  avantageulè,  ÔC  par  fou 
air  intrépide,  loûtint  prelque  luy  lèul 
avec  Aubuflon , tout  leffort  des  en- 
nemis ^ & la  hache  d’armes  à la  main* 
après  en  avoir  abbatu  pluficurs,  le  lie 
jour  au-travers  des  autres.  Une  action 
fi  déterminée  eflraya  les  Turcs,  ôc  ra- 
nima les  Chrétiens.  Toutes  les  trou-* 
pes  d’Albert  lui  virent  ce  nouveau 
chef,  qui  lèmbloit  leur  «lire  envoyé 
du  ciel  ; & comme  fi  au  mefine 
temps  elles  enflent  receû  une  nouvelle 
vigueur,  elles  chargèrent  li  rudement 
les  Barbares,  qu’il  en  demeura  dix-» 
huit  mille  fur  la  place,  ôc  que  le  relie; 
ne  penlà  qu’à, le  làuver. 

Tandis  que  les  armes  de  Sigil* 
mond  a voient  de  fi  heureux  fiiccés 
en  Hongrie,  lès  affaires  ne réiiflifloienc 
pas  moins  ailleurs.  Les  Huflites  fore 
affaiblis  de  leurs  pertes,  ôc  intimider 
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par  les  menaces,  ou  gagnez  par  le# 
promeflês  de  l’Empereur,  rentrèrent 
enfin  dans  leur  devoir.  Le  traité  de 
Prague  fit  ccflêr  tous  les  troubles  de 
Bohême,  &C  on  vit  tout-à-coup  l’auto- 
tiré  impériale  rétablie  dans  le  Royau-  . 
me  avec  la  religion  catholique. 

Les  chofes  cftant  ainfi  calmes  de 
tous  codez,  & le  Duc  Albert  ayant 
licencié  lès  troupes  , Aubuflbn  fuivit 
la  Noblefic,  qui  Ce  rendit  à la  Cour 
de  l’Empereur.  Il  y fut  receu  comme 
un  de  ceux  qui  avoient  le  plus  con- 
tribué à la  viékoire  de  Hongrie  i ôc 
ce  qu’on  avoit  mandé  à Sigifinoncf 
de  la  valeur  du  jeune  François , obli- 
gea ce  Prince  à luy  donner  des  mar- 
ques publiques  de  Ion  eftime  & de  la? 
roconnoiflànce.  Mais  Aubuflon  ne  s’at- 
tira pas  foulemcnr  les  louanges  & les 
bienfaits  de  l’Empereur  par  lès  pre- 
miers exploits  de  guerre:  il  en  gagna 
auiîl  les  bonnes  grâces  par  la  condui- 
te qu’il  garda  auprès  de  luy,  & parle 
foin  qu’il  prit  de  luy  plaire. 

Sigilmond  poflèdoit  toutes  les  qua- 
litez  d’un  grand  Prince.  Outre  qu’il 
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«ftdit  Vaillant,  (âge,  religieux;  il  ai- 
moit  particuliérement  les  belles  let- 
tres j ôc  il  avoir  tant  de  confédération. 


pour  les  hommes  doutes  , que  dans 
toutes  les  rencontres  il  les  préférait 
aux  gens  de  qualité  , qui  n’avoient 
rien  de  recommandable  que  leur  naif 
dance.  Il  eftoit  luy-mefme  fçavant  : il 
avoit  une  parfaite  connoiflance  ‘de 
•l’hifioire  ; il  entcndoit , &T  parloir 
bien  la  langue  latine  , comme  il  fit 
paroiftre  aù  concile  de  Confiance,  fe- 
■Ion  le  témoignage  de  Gerfon  chance- 
lier de  fUnivernté  de  Paris , qui  y afc 
•difta,  & qui  fut  charmé  de  la  derniéte 
harangue  dé  ce  Prince-  Audi  ne  pou- 
rvoit-il  foufitir  l’ignorance  dans  les 
'Cpurrilàns;  & il  difbit  quelquefois, 
•Xjuil  avôit  hointe  de  celle  des  Ele- 
~&éürs , qiii  n’avoiént  aucune  teinture 
'des  lettres. 


Quoy-qu’Aubuflon  euft  lame  tou- 
l'tè'  martiale , & que  fil  grande  paflion 
'fuft  là  güette;  il  ne^àifioit  pas  djâ- 
tvOir  dêfihcliriatiOn  &-du  génie  pour 
les  lettres:  il  avoit  felprit  vif  & pé- 
nétrant, la  mémoire  heureufê , & le 
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.jugement  fblide.  Ainfi  il  ne ût  pas  de 

reine  à Ce  conformer  au  gouft  de 
Empereur,  & il  le  rendit  capable  eu 
peu  de  temps  de  faire  fort  bien  là 
cour.  Après  avoir  étudié  les  langues 
autant  qu’un  cavalier  les  doit  fçavoir , 
. il  s’appliqua  entièrement  à toutes  les 
connoiflanccs  honneftes:  il  apprit  la 
carte , les  mathématiques,  & fur  tout 
la  partie  des  mathématiques  qüi  re- 
garde fart  militaire.  Mais  l’hiftoire 
. fut  Ion  étude  principale  j il  s’en  ht 
une  efpccc  d’occupation  Se  d’exercice, 
lilànt  moins  pour  fe  divertir  , qujc 
pour  s’inAruire.  Car  il  ne  le  conteiv* 
. toit  pas  de  remplir  (à  mémoire  de 
grands  noms  & de  grands  évenemens, 
comme  font  la  plu/part  de  ceux  qui 
Jifent.  Il  failoit  des  réflexions  juif- 
:cieulês  fur  ce  qu’il  iilbitj  il  Ce  propor 
foit  pour  modèle  les  a&ionsdcs  horq- 
_mes  illuftres  j il  examinoit  fur  tout  la 
vie  des  Grands»,  & profitant  de  leiu;s 
.yiçes'aufïi-bien  que  de  leurs  vertus» 
s Ce  ièrvoit  de  maiftre  à Iuyh  me%ç, 
.poiir  la  conduite  de  lès  raœurs„  ; 
Quelque  attachement  qu’il,  ewft  .jl 


Digitized  by  Google 


Ll  V R!  I,  ‘ 9 

la  le&ure,  & quelque  plailîr  qu‘il  y: 
prift , il  étudioit  encore  plus  le  mon-* 
de  que  l’hiftoire  *,  & melme  il  n’étu- 
dioic  rien  tant  que  l’Empereur.  Comb- 
ine il  avoir  un  accès  libre  auprès  de 
luy,  & qu’il  le  voyoit  tous  les  jours* 
il  pouvoit  oblèrvcr  de  prés;  lès  maxi- 
mes, lès  par  oies,. lès  aéfcions,  tout  loir 
procédé.  Mais  entre  les  vertus  de  Si- 
gilmond , celle  qui  le  toucha  davan- 
tage fut  le  zele  que  ce  Prince  avoir 
pour  la  foyj  & dont  il  donna  tant  de> 
marques , non-feulement  dans  les  con- 
ciles qu’il  foûtint  par  êD.  autorité  ôC 
par  là  prelèncc , mais  encore  dans  les 
guerres  qu’il  entreprit  y ou  contre  Je* 
Infîdclles,  ou  contre  les  Hérétiques;. 

C’ell  ainfi  que  la  Cour,  qui  a cou- 
tume de  corrompre  les  jeunes  gens* 
-fut  pour  Aubuflon  une  école  de  fà- 
.gelïè  & de  vertu.  Outre  qu’il  s’y  for- 
ma le  gouft  par  la  leélure  des  bon? 
:Üvrès,  dc  qu’il  y apprit  à juger  laines 
ment  des  cholès  ; il  y aquit  de  lapro* 
Jmé,  & y devint  tout  cnlèmblc  hon- 
nedre  homme , & homme  de  bienr- 
Avec  de  li  belles  difpohtions  il  pou* 
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voit  prétendre  à de  grands  emplois 
dans  une  Cour  où  l’on  faifôit  juftice 
au  mérite  ; & il  y feroic  parvenu  /ans 
doute,  tout  étranger  qu’il  eftoit,  fi  Cst 
fortune  n’euft  efté  renverfée  par  la 
mort  de  l’Empereur.  . 

Albert  Duc  d’Auftriche,  qui  fiicce- 
da  à Sigiimond,  n’avoit  pas  tout-à- 
fait  pour  Aubufiôn  les  lèntimens  de 
(on  prédcceflcur  : foit  qu’il  n ’aimaft 
pas 1 naturellement  les  François;  lôit 
que  l’inclination  de  Ion  prédcceflêur 
fuft  une  raifon  pour  haïr  le  jeune 
tranger.  . 

Aubufiôn  sappcrceût  bientoft  que 
l’Empire  avoit  changé  de  maiftre , $c 
que  la  retraite  eftoit  le  meilleur  parti 
qu’il  puft  prendre.  Mais  quand  cette 
confidération  ne  luy  auroit  pas.fak 
quitter  l’Allemagne,  celle  de  fon  de- 
voir l’auroit  obligé  à retourner  au 
pluftoft  en  France. 

- L’Aflcmblée  qui  Ce  tint  a Arras 
pour  l’accommodement  de  la  France 
êc  de  l’Angleterre , n’ayant  pas  eu. 
tour  l’effet  qu’on  en  e/peroit , la  guer- 
re, le  ralluma  entre  les  deux  Rois.  U 
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fe  fit  divers  fiéges  8c  divers  combats  , 
avec  plus  de  chaleur  & d’animofité 
que  jamais.  Les  Anglois,  qui  ne  gar- 
doienrplus  de  niefiires  » faifoient  de- 
trahges  defordres  dans  les  provinces, 
dont  ils  nettoient  pas  les  maiftres  5 8c 
les  François  divifoz  entre  eux,  exer- 
çoient  de  grandes  violences  par  tours 
-de  t*  forte  que  la  guerre  civile  & la 
guerre  étrangère  jointes  enfemble,, 
rempliflôient  le  Royaume  de  trouble- 
8c  d’horreur. 

Les  affaires  de  la  France  effoient  ei* 
ces  termes  , lors  que  Sigifmond  mou- 
rût, 8c  qu’Aubuflbn  abandonna  F Al- 
lemagne  pour  venir  forvir  (a  patrie, 
Jean  d’Aubuflon  foigneur  de  la  Borne 
Ton  coufin  germain  , 8c  chambellans 
de  Charles  V 1 1.  l’introduifit  à 1* 
Cour.  Dés  qu’il  y parut  * fa  bonne 
mine,  Ca  phyfionomie  (pirituelle,  foi* 
air  noble , attirèrent  tous  les  yeux  for 
Iuy;  mais  là  conduite  fage  8c  bon- 
nette, fon  eforit , £1  politeffè,  fes  ma>- 
jiieres  agréables  luy  gagnèrent  bien* 
-toft  tous  les  coeuts.  • - ; ' . ; , . . . 

i Comme  il  ettoit  du  Comté  de  I» 
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fMarche,  & petit-fils  des  vicomtes  de 
cette  province,  le  Comte  de  la  Mar- 
-che  gouverneur  du  Dauphin  luy  té- 
moigna beaucoup  d’amitié  , & le  fit 
.melme  honneur  d’eftre  Ton  patron.  L’at- 
tachement qu’Aubuflbn  eût  auprès  du 
Comte,  luy  donna  lieu  de  voir  lôu- 
■vent  le  Dauphin,  qui  eftoit  prelquede 
jfon  âge.  Il  s’en  fit  aimer  j & il  fut  a£ 
lez  heureux , pour  avoir  part  aux  exer- 
cices, & aux  divertifièmens  du  Prin- 
ce. Il  eût  me  fine  le  bonheur  de  plair-e 
.ù  Charles  VI  I.  qui  reconnut  d’abord 
•en  luy  quelque  cholç  de  grand  & au*- 
■dclîùs  du  commun.  Mais  il  ne  fut 
pas  long  - temps , (ans  montrer  par  Ces 
a&ions,  que  ce  qu’on  penfoit  de  luy, 
eftoit  bien  fondé.  Il  lêfignak  extrémê- 
anent  à Montereau  Faut-yone  , ou  il 
Suivit  Je'  Dauphin,  qui  eût  toute  la 
conduite  du  fiege.  Le  Roy,  qui  avoir 
luy  - mefrne  efté  témoin  de  la  valeur 
d’Anbuftbn , quand  on  emporta  la  vil- 
le d’aiîàut;  faifant  peu  de  temps  après 
entrée  dans’ Paris,  voulut  qu’il- 1 y 
accompagnait  avec  les  principaux  lêi» 
gneurs  de  la  Cour.  Cette  entrée  cft 
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Une  des  plus  magnifiques  qui  fè  fit  ja- 
mais) & on  peut  dire  que  ce  fut  ce 
jour-là  proprement  que  Charles  com- 
mença à remonter  lur  le  trône.  Plu- 
fieurs  villes  fuivirent  l’exemple  de  la 
•capitale  : celles  qui  ne  voulurent  pas 
fe  rendre,  furent  la  plu/part  réduites 
-par  force.  Aubulïon  donna  par  tout 
des  marques  de  fon  courage  ; mais  il 
fit  voir  en  une  occafion  importante , 
qu’un  jeune  guerrier  peut  cftre  làge  ÔC 
-habile. 

Tandis  que  la  puiflance  des  Anglois 
-diminuoitdans  le  Royaume  r celle  de  la 
belleAgnés  croi/Ioit  à la  Cour,  Com- 
me elle  avoir  de  grands  charmes , & 
quelle  /ça  voit  mieux  que  perfonne  dfc 
ion  fexe  l’art  de  gouverner  lès  amans-, 
-elle  aquit  en  peu  de  temps  un  empi- 
re ab  (o  lu  fin  L’efprit  du  Roy:  mais-, 
iêlon  la  coutume  des  femmes  qui  ont 
du  crédit  par  leur  beauté,  elle  ne  fit 
-pas  un  trop  bon  u /âge  de  /à  faveur. 
JLe  Dauphin,  qain’ertoit  pas  d?an  na- 
turel fort  docile,  ne  pouvoir  IbuÆrir 
une  femme  fiere  & impérictf/c}  qui 
avoir  peu  d’égards  pour  Iuy.  D’ail- 
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leurs  l’autorité  de  Charlesd’Anjou  fre- 
rc  du  Roy  de  Sicile,lechoquoit  étran- 
gement. Il  trouvoit  mauvais  qu’un 
Prince  qu’il  n’aimoit  pas  * eut  tant  de 
part  à la  confiance  du  Roy.  Le  Favo- 
ri ne  luydonnoitgucrcs  moins  de  cha* 
grin  que  la  Mai  lire  fie. 

Mais  ce  qui  le  facha  davantage,  ftjr 
qu’aprés  la  prile  de  Montereau,  où  il 
ne  fi  bonne  guerre  aux  Anglois,  qu’ils 
l’en  remercièrent  galamment  devant  le 
Roy  mefme,  il  receût  de  mauvais  trai- 
temens  de  Ton  pere,  au -lieu  des  grâ- 
ces qu’il  en  attendoit.  Car  le  Roy  s’e- 
ftant  apperceu  que  ce  coup  d’eflày 
avoir  enflé  le  coeur  à fon  fils,  il  le  re- 
mit Fous  la  dilcipline  de  Ion  gouver- 
neur, &c  l’écarta  mefme  de  la  Cour: 
loir  qu’il  euft  de  la  jaloufie  d’une  va-  ' 
leur  qui  faifoit  tant  de  bruit  d’abord; 
loir  que  connoiflànt  les  mauvailès  in- 
clinations du  Dauphin,  il  cruft  que 
ces  premiers  fuçcés  pourroient  l’em- 
porrer  trop  loin , fi  on  ne  prenoit  des 
précautions  pour  le  retenir. 

Le  Dauphin  dilïimula  quelque  temps 
lès  déplaifirs  : mais  un  jeune  Prince 
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irrité,  qui  a les  pallions  violentes,  ôc 
qui  , ne  manque  pas  de  mauvais  con- 
leils,  eft  bientoft  las  de  le  contrefaire. 
Il  éclata  à la  finj  ôc  pour  le  venger 
en  fils  de  Roy,  il  alla  le  mettre  à la 
telle  des  Princes  rebelles. 


Le  Comte  de  la  Marche , à qui  Té* 
gauement  de  Ion  dilciple  fàifoit  peu 
d’honneur,  n’oublia  rien  pour  le  ra- 
mener à fon  devoir.  Outre  ce  qu’il  fit 
par  luÿ-mefme,  il  le  fervit  de  l’entre- 
milê  d’Aubuflon,  que  le  Prince  aimoit* 
ôc  qui  avoit  lèeû  conferver  lès  bonnes 
grâces,  làns  entrer  dans  là  révolte.  A 
la  vérité  le  Dauphin  elloit  un  efprit 
ombrageux  ôc  délicat,  qu’on  ne  ma- 
nioit  pas  aifément:  celloit  mefme  un 
de  ces  elprits  opiniallres  Ôc  ente  lie  2, 
qui  ne  reviennent  prelque  jamais» 
quand  ils  ont  une  fois  pris  leur  parti. 
Mais  Aubufion  le  connoilïbit  parfai- 
tement, ôc  Içavoit  fort  bien  par  où  on 
pôuvoit  le  prendre.  Il  avoit  d’ailleurs 
de  ces  maniérés  douces  ôc  infinüantes, 
qui  ne  font  pas  incompatibles  avec  un 
naturel  fier  & ardent.  Il  avoit  fur  tout 
de  cette  éloquence  .naturelle , qui  fût 
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toujours  fou  effet , & qui  perfuàdc  d’au- 
tant plus,  qu'on  s’en  défie  moins.  Ain/S 
il  n’eût  pas  trop  de  peine  à faire  en-, 
tendre  raifon  au  Prince,  U mefnagea 
adroitement  fon  cfprit,  & peu-à-peu 
l’adoucit  de-forte,  que  quand  le  Com- 
te d’Eu  vint  après  traiter  avec  lity  de 
la  part  du  Roy,  il  le  trouva  tout  di£- 
pofé  à quitjer  les  armes,  & à deman- 
der pardon. 

Le  Roy  fut  fi  /atisfait  de  la  con- 
duite d’Aubulîbn  en  cette  rencontre», 
qu’il  l’employa  en  d’autres  négociations 
.délicates  , dont  la  connoiflance  n’eft 
point  venue  jufqu'à  nous , & qui  font 
de  ces  myfteres  d’Eftat,  que  le  temps 
ne  révélé  point.  On  fçait  feulement 
que  Charles  VIL  loua  plufieurs  fois- 
T habileté  d’Aubufion  $ & qu’il  dit  un 
jour,  parlant  de  luy,  que  c’eftoit  une 
chofo  afïèz  rare  de  voir  enfemble  tant 
de  feu  & tant  de  fàgefîè. 

Après  que  l’accommodemenr  des 
Princes  fut  fait»  la  guerre  s'échauffe 
fort  entre  les-  François  & les  Anglois  5 
Sc  il  y eût  bien  du  fang  répandu  de 
part  & d’autre..  Mais  les  trêves  qui 
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furent  arreftées  eniuice,  changèrent  la 
face  des  chofes.  On  commença  à ref- 
pirerdans  la  France  un  air  plus  doux} 
êc  les  plaifirs  qui  fuccedercnt  aux  fa- 
tigues de  la  guerre  , auroient  amolli 
peut-eftre  le  coeur  des  guerriers,  fi  les 
voyages  de  Lorraine  & d Allemagne 
ne  leur  euflènt  donné  de  l’exercice. 

René  d’Anjou  Roy  de  Sicile  , SC 
Pue  de  Lorraine , demanda  du  (ecours 
à Charles  Roy  de  France  fon  beau- 
frere , contre  quelques  places  du  pais 
Meflîn,qui  ne  vouloient  pas  le  recon- 
noiftre.  Charles  fc  rendit  bientoft  à 
JsJancy  avec  une  grande  armée , dont 
une  partie  alla  brulquement  ailieger 
Mets.  La  ville  fe  défendit  avec  beau- 
coup d’opiniaftreté  8>C  de  vigueur.  Le 
Dauphin,  que  la  longueur  du  fiege 
n accommodoit  pas,  trouva  une  belle 
occafion  pour  làtisfaire  fon  humeur 
bouillante  &c  ambitieufe. 

L’Empereur  Frédéric  III.  mal-con- 
tent des  Suilïes , qui  pretendoient  ne 
tenir  rien  delà  mailon  d Auftriche , ôc 
qui  affe&oient  fous  ce  prétexté  une 
clpecc  d’indépendance  peu  éloignée 
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(de  la  révolté , invita  la  France,  par 
l’entremilè  de  Si^ifmond  Ducd’Auftri- 
chc,  à venir  defendre  les  droits  de 
'l'Empire*  Il  n’en  fallut  jpas  davantage 
au  Dauphin , qui  avoir  epoufé  la  lœur 
de  la  Ducheflè  d’Auftriche,  pour  en- 
trer dans  l’Allacè  à main  armée  : Au- 
buffon  fut  un  des  jeunes  lèigneursqui 
le  fui  virent,  & qui  eurent  le  plus -de 
part  à la  défaite  des  SuilTes  auprès  (Je 
Bade.  Mais  le  Prince  ayant  réduit  quel- 
ques places, & jetté  la  terreur  par  tout, 
revint  fur  lès  pas  allez  promtement; 
ou  parce  que  l’Empereur,  qui  ne  vou- 
lut pas  s’attirer  l’envie  de  la  guerre, 
le  delàvoûoit  eti  quelque  façon}  qia 
parce  que  le  Seigneur  Allemand  qui 
u voit  conduit  l’armée  Françoilê  dans 
la  Suilïè,  &qui  luy  devbit  fèrvir  de 
guide  dans  des  détroits  fort  difficiles, 
ayant  efté  tué,  il  n’y  avoir  pas  trop 
de  lèûreté  à palier  outre. 

* ‘ Cependant  l’affaire  de  Mets  s’eftant 
accommodée  par  unecompofition  uri» 
le  pour  les  aflîégeans  , &:  honnefte 
pour  les  affiégez}  les  ambaffadeurs  des 
Princes  Allemans,  que  le  voyage  du 
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0aupliin  avoir  allarmez,  vinrent  de- 
mander la  confirmation  des  anciennes 
alliances  de  la  France  ôc  de  l’Allema- 
gne. On  leur  accorda  ce  qu’ils  de- 
mandèrent j & comme  il  y a des  temps 
où  i’e/prit  de  paix  domine,  on  pro* 
longea  les  trêves  pour  cinq  ans  entre 
la  France  & l’Angleterre.  La  Cour 
dans  une  fituation  fi  tranquille  , ne 
penfa  plus  qu’à  Ce  divertir  j & le  ma- 
riage de  Marguerite  fille  du  Roy  de 
.Sicile  avec  Henry  Roy  d’Angleterre 
donna  lieu  à de  grandes  réjouïïïànces, 
qui  firent  prefque  oublier  les  troubles 
paflèz.  Jamais  Cour  ne  fut  plus  belle, 
jai  plus  nombreulê  que  celle  de  Nancy  ; 
fois  parler  de  pluneurs  Princes  & de 
plufieurs  Princeflès  qui  y eftoient,  il 
y a voit  deux  Rois  & trois  Reines.  "Le 
Comte  de  Souffolck,  qui  vint  quérir 
la  nouvelle  Reine  d’Angleterre,  avoir 
avec  luy  la  fleur  de  la  Nobleflc  An- 
gloife.  On  fit  durant  pluiieurs  jours 
des  tournois  fort  magnifiques , où  le 
Roy  de  France  & le  Roy  de  Sicile 
coururent  enlèmble  j & comme  la  pluf* 
part  des  cavaliers  devinrent  amoureux. 
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ce  ne  furent  de  tous  codez  que  galafli» 
teries,  & que  parties  de  plaifîr.- 
- Aubuffôn  s’ennuya  bientoft  de  ce 
qui  occupoit  agréablement  les  autre#. 
Outre  quil  aimoit  naturellement  la 
guerre,  il  avoit  des  principes  de  piété, 
qui  ne  s’accordoient  pas  avec  une  vie 
molle  & voluptueule.  D’ailleurs  les 
victoires  que  Jean  Huniade  & Geor- 
ges  Caftriot renoient  de  remporter  fur 
A murât  j luy  infpirerent  un  nouveau 
atele  pour  la  religion  ; & les  crüau- 
tez  tjue  les  Turcs  exercèrent  fur  les 
Chrétiens  à la  bataille  de  Varne,  ré- 
veillèrent en  luy  la  haine  qu’il  avoit 
conceuc  dés  (on  enfance  contre  les  en- 
nemis de  Jésus- Christ. 

Il  ne  pût  apprendre , lâns  une  extrê- 
me douleur,  le  bruit  qui  courut  alors, 
que  Wladiflas  Roy  de  Pologne  &:  le 
Cardinal  Célàrini  légat  du  Pape  a- 
voient  efté  écorchez  tout  vifs  par  ces 
Barbares.  Mais  il  apprit  aülïi  avec  joyo. 
que  les  Chevaliers  de  Saint  Jean  de 
Jerufàlefti  avoient  eu  divers  avantages 
fur  les  Sarahns , Ôc  que  le  Soudan  d’E- 
gypte aroit  levé  depuis  peu  le  ficg$ 
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de  Rhodes.  Dans  ces  divers  ièntimçns, 
il  prit  la  réfolution  de  faire  la  guerre 
aux  Infidelles  *,  & afin  d’y  eftre  engagé  ' 
indilpenfablemenr,  il  forma  en  mefiuc 
temps  le  deflèin  d’embraftèr  la  Reli- 
gion militaire  de  Saint  Jean  de  Jeru- 

laleui.  Le  ciel , d’où  luy  venoient  ces 
* * 

hautes  penfées , luy  donna  la  force  de 
les  exécuter  promtement.  Il  partit  pour 
Rhodes  , 6c  tous  les  charmes  de  la 
Cour  ne  furent  pas  capables  de  le  re- 
tenir. 

La  multitude  des  gentils -hommes 
François  qui  arrivoient  tous  les  jours 
à Rhodes  pour  le  faire  chevaliers, 
nvoit  obligé  le  Grand  - Maiftre  d’or- 
donner qu’on  n’en  receût  point,  jufi- 
qnes  à ce  que  les  finances  , épuilees 
par  les  dernières  guerres,  fuflènt  un 
peu  rétablies.  Aubullon  ne  laiflà  pas 
d’eftre  receû  : ioit  qu’on  vift  en  fa  per- 
fonne  quelque  choie  d’extraordinaire 
qui  parlaft  pour  luy  > foie  qu’on  luy 
fift  grâce  en  confidération  de  Louis 
d’Aubulïbn  Ion  oncle  , un  des  plus 
braves  cheyalicrs  de  Rhodes,  6c  connu 
dans  l’hiftoire  fous  le  nom  de  Corn- 
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mande  ar  de  Char  roux*  foit  enfin 'que 
le  Grand  - Maiftre  fuft  infpiré  de  pa C- 
fer  par-delfus  les  réglés  en  faveur  d’un 
homme  qui  devoir  eflre  l’honneur  8c 
l’appuy  de  l’Ordre. 

• Noftre  nouveau  chevalier  n’eût  pas 
.trop  de  peine  à faire  fès  preuves , quoy 
qu’en  ce  temps -U  on  gardaft  bien 
plus  de  rigueur  qu’on  n’a  fait  depuis: 
car  tout  ce  qui  rend  une  maifbn  très-  - 
illuftre , fè  trouvoit  avec  avantage  dans 
la  fîenne.  Pour  ce  qui  regarde  l’an- 
tiquité, l’origine  de  la  maifbnd’Au- 
bufîon  eft  inconnue  &c  incertaine , com- 
me celle  des  plus  grandes  maifons  du 
monde.  Ce  qu’il  y a d’aflêûré,  ceft 
qu’au  temps  de  Charlemagne  les  an- 
•ceftres  de  Pierre  d’Aubulïbn  eftoienc 
déjà  célébrés  dans  la  France.  Car  les 
Rois  de  la  féconde  race  ayant  établi 
des  comtes  pour  gouverner  chaque 
province,  & ces  comtes  choififïànt  tou- 
jours f es  plus  grands  fèigneurs  de  leur 
province  pour  leurs  lieutenans,  Geof- 
froy premier  comte  de  la  Marche  prit 
un  lieutenant  dans  la  maifon  d’Âli- 
bulfon,  environ  l’an  huit  cens  ioixan- 
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te.  Ce  lieutenant , dont  nous  ne  Sça- 
vons  point  le  nom,  fut  appelle  vicom- 
te d’AubuSîbn , à cauSè  que  ces  lieu- 
tçnans  des  comtes,  pour  le  distinguer 
les  uns  des  autres,  & Sè  faire  connoi- 
(tre  chacun  en  particulier,  ajoûtoient 
au  titre  de  leur  dignité  , celuy  de  la 
terre  principale  qu’ils  poiîcdoient,  Ainfi 
les  Seigneurs  d’Aunay,  de  . Limoges, 
> de  Rochechoüard,  de  Comborn,  de 
Xurennc  , de  Poügnae,  qui  eftoient 
vicomtes  de  Poitou,  de  Guercy,  de 
Périgord,  ôc  d’Auvergne,  comme  les 
Seigneurs  d’AubuSïbn  eftoient  vicom» 
tes  de  la  Marche , fe  faiSôient  appeller 
du  nom  de  leurs  terres  les  vicomtes 
d’Aunay  , de  Limoges  , de  Roche- 
choiiard , de  Comborn,  de  Xurenne, 


& de  Polignac,  . 

. Turpin,  qui  fut  éleû  eveSque  de  i 
Limoges  l’an  huit  cens  quatre-vingts-  ‘ 
dix-huit,  & qu’Aymar  de  Chabanoisi 
ne  loue  pas  moiiis  pour  la  Splendeur  \ 
de  Sa  naiiîànce , que  pour  la  Sainteté 1 
de  Sa  vie,  eftoit  fils  de  ce  premier  vî-i 
comte  d’AubuSfon  , & frere  de  Re- 
naud  premier , qui  fut  vicomte  apres 
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fon  pere,  fous  Sulpiee  II.  comte  de 
la  Marche , fils  de  Geoffroy. 

Ladignitéde  vicomte  demeura  plus 
de  quatre  cens  ans  dans  la  maifbn  d Au- 
burtbn , & parti  toujours  de  pere  en 
fils,  jufqucs  à ce  que  Raymond  pre- 
mier n’ayant  point  d*enfans,  vendit  fa 
vicomté  à Hugues  comte  de  la  Mar- 
che, au  defâvantage  de  Ranulfe  d’Au- 
buflôn  fon  frere , qui  époufâ  Dauphi- 
ne de  la  Tour,  & qui  continua  la  po* 
fterité. 

La  piété  & la  libéralité,  qui  en  cet 
temps -là  diftinguoient  fort  les  grands 
(èigneurs  des  gens  d’une  condition 
commune , eftoient  dans  cette  maifbn 
comme  des  vertus  héréditaires.  Car, 
fiins  parler  du  fàint  evcfque  Turpin  fi 
magnifique  en  tout  ce  qui  regardoit 
le  culte  des  Autels , félon  le  témoigna- 
ge d Aymar  j & fi  zélé  pour  la  gloire 
de  Dieu , qu’il  rétablît  plufieurs  mo- 
nafteres  ruinez, & rebaftît  entièrement 
celuy  de  Saint  Auguftin  de  Limoges^ 
où  il  fit  refleurir  la  discipline  mona- 
ftique  fous  la  réglé  de  Saint  Benoift: 
les  vicomtes  d’Aubuffon  furent  des 

: feigneurs 
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Seigneurs  tres-religieux,  & firent  prel- 
que  tous,  à plufieurs  cglifès,  des  do* 
nations  confiderables..  Les  abbayes  de 
Saint  Martin  de  Tulles,  de  Saint  Pier- 
re d’Uzerche,  de  Saint  Barthélémy  de 
Benévent,  font  encore  des  raonumens 
authentiques  de  leur  pieté  liberale.  Je 
ne  dis  rien  du  monaftere  de  Fonte- 
vraud,  auquel  Ranulfc  III.  donna  le 
village  de  Blaflàc,  lors  que  là  fille  en 
cftoit  prieure  i ni  du  monaftere  mef. 
me  de  Blaflàc , que  Renaud  V I.  fon- 
da environ  l’an  onze  cens  dix , 8c  où 
fin*  la  fin  de  lès  jours  il  Ce  rendit  Re- 
ligieux. 

Ces  lèigneurs  8c  leurs  delcendans  Ce 
fignalcrcnt  en  diverfes  occafions  où  il 
s agillbitdcs  intcreftsdela  France.  Té- 
moin Guy  d’Aubufton  lèigneur  de  la 
jBorne,  qui  fit  tant  de  belles  allions 
dans  la  guerre  des  Anglois  fous  le  ré- 
gné de  Charles  V.  & qui  ayant  receû. 
plufieurs  blelïùres  à la  défenlè  de  fba 
chafteau  du  Montcil-au-vicomte,  fut 
fait  prilbnnier  avec  là  femme  8c  lès 
enfans  par  les  ennemis  de  l’Eftat  ; té- 
moin encore  Jean  d’Aubuftbn  feigneur 
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de  la  Borne,  Antoine  d’Aubufïon  fèi- 
gneurde  Villeneuve  9ôc  Antoine  d’Au-^ 
bufion  feigneur  du  Monteil , qui  firent 
paroiftrç  leur  fidélité  & Icur.zele  auC 
îèrvice  de  Charles  VII.  dont  ils  elloient 
chambellans,  en  un  temps  où  la  mai.* 
Ion  du  Roy  n’avoit  gueres  d’autres  ofc 
ficiers  que  des  fèigneurs  de  qualité. 

• Enfin  ce  qui  releve  infiniment  la 
jnaifbn  d’Aubufïon,  &cequiladiftin- 
guc  peut -cfire  de  toutes  les  autres* 
c’eft  queftant  fi  ancienne , elle  ne  s’eft 
jamais  mefàlliée , & que  dans  le  mef- 
mc  pais  elle  a toujours  confèrvé  les 
mefrnes  terres  : de  - forte  que  François 
d’Aubufion  Duc  & Pair , Marefchal  de 
France  & Colonel  des  gardes  François 
Tes  poflède  encore  aujourd’huy  la  ter-, 
re  de  la  Fcuïllade  qui  a efté  pofïedée 
de  tout  temps  par  les  vicomtes  d’Au- 
duflon  fès  anceftrcs.  b 

Mais  pour  établir  nettement  & enc 
peu  de  motsFilluftre  naifïànce  de  Pierre 
d’Aubuflbn  dont  j’écris  la  vie , il  défi* 
ccndoit  du  cofté  de  fon  pere  en  ligne 
mafeuline  de  Raymond  feigneur  de  la 
Borne  > du  Monteil-au-yicomte  $Ç 
*1 
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4c  la  Feuïllade,  fécond  fils  de  Renaud 
VII.  du  nom,  vicomte  d’Aubufion, 
qui  avoir  pour  huitième  ayeul  Renaud 
premier  du  nom,  aullî  vicomte  d’Au- 
bufïon  féigneur  de  la  Feuïllade,  ÔC 
frère  aifné  de  Turpin  evefque  de  Li- 
moges, dont  nous  venons  de  parler. 

Du  cofté  de  Marguerite  de  Corn- 
born  fà  mere,  carfcs  auteurs  de  Fhi-, 
ftoire  des  cardinaux  fé  font  mépris  en 
nommant  fà  mere  Marguerite  ou  Ca- 
therine de  Rochechoiiard,  & ils  ont 
çonfondu  apparemment  Renaud  d’Au- 
bufTbn  féigneur  du  Monteil  avec  Louïs 
d’Aubufïon  feigneur  de  la  Feuïllade* 
(ôn  neveu,  qui  fut  marié  à Catherine 
de  Rochechoiiard  fille  de  Geoffroy 
feigneur  du  Bourdet  : du  cofté  de  fa 
mere  , dis -je,  il  tiroir  fon  origine 
d’Archambaud  premier  du  nom  vi- 
comte  de  Combom  & de  Turennc, 
gendre  de  Richard  I.  Duc  de  Nor- 
mandie , & beaufrere  d’Edelredc  Roy 
d’Anglercrre  , de  Geoffroy  comte  de 
Bretagne, & d’Eudes  fécond  du  nom, 
comte  de  Champagne,  de  Chartres 9 
de  & «de  Tours,  * 

s i\ 
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Il  eut  quatre  freres  de  deux  fœur^ 
I/aifné  , donr  nous  aurons  occafion  de 
parler  dans  la  fuite  de  cette  hiftoire* 
fut  Antoine  d’Aubuffon  feigneur  du 
Montcil,  de  Pontarion,  de  Peletan- 
oes,  de  aufli  de  l’Angladc,  que  Char- 
les VII.  luy  donna  en  confidératioti 
de  lès  fervices.  Il  eftoitbailly  de  Tou- 
raine, chambellan  c&i  Roy  •,  de  il  épou- 
fa  en  premières  nopces  Marguerite 
de  Villequier  dame -d’honneur  de  la 
Reine, fille  de  Robert  feigneur  de  Vil- 
lequier de  de  Marie  de  Gamaches. 

Les  trois  autres  freres  de  noftre  che- 
valier furent  Hugues  evefque  de  Tul- 
les: Louïs  aufli  evefque  de  Tulles  après 
Hugues-,  Guichard  evefque  de  Cahors, 
de  en  fuite  de  Carcaflone. 

. L’aifnée  de  fes  fœurs  fut  Souverai-. 
ne  d’Aubuflon , qui  époufà  Guy  de 
Blmehefort  feigneur  de  faint  Janvrain 
de  de  Bois  r lamy , fenefchal  de  Lyon* 
de  chambellan  de  Charles  VII.  C’eft 
la  mere  de  ce  braye  Guy  de  Blanche -r 
fort , qui  eftant  entré  dans  l’Ordre  de 
Saint  Jean  de  Jerufalem , à l’exemple 
4e  fon  oncle,  devintcomme  luy  Grand» 
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Maiftre  de  Rhodes  ; & ceft  d’elle  que 
/ont  defcendus , par  divers  degrez  de 
génération  , les  Ducs  de  Lefdïguié- 
rcs , de  Crcquy  , & pluiîeurs  autres 
qui  tiennent  le  mcfme  rang  dans  la 
France.  ■-  - 

Pour  la  cadette,  qui  Ce  nomment 
Marguerite,  elle  fut  la  féconde  fem* 
me  de  Mathelin  Brachet  fdgneur  de 
Montagu,  chambellan  du  Roy,  baiî* 
ly  de  Troyes  , & lênelchal  du  Li« 
jnoufin.  : 

<.  Mais  pour  reprendre  nôftre  hiftoi* 
je  , AuhulTon  ne  fut  pas  pluftoft  arri- 
vé à Rhodes , qu’il  apprit  que  la  paii 
Yenoit  d’eftre  faite  avec  Amurat,  & 
quelle  eftoit  preique  conclue  . avec  le 
Soudan  d’Egypte.  Comme  il  avoir 
une  paffion  extrême  de  *ombatre  les 
ennemis  de  Je  sus  - Christ,  ce* 
nouvelles  ne  luy  donnèrent  pas  beau* 
coup  de  joye  \ ôc  il  ne  Ce  confola  de 
la  paix,  que  par  l’eipcrancc  qu’il  eu ft 
que  les  Infidclles  ne  feraient  pas  long* 
temps  fans  la  rompre,  ^ • 

Cependant  il  Ce  mit  à étudier  tou* 
les  devoirs  d’un  véritable  chevalie*.  U 

B iij 
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comprit  d’abord,  que  les  chevaliers  de 
Rhodes  dévoient  joindre  enlèmblc  la 
.valeur  & la  piété  j qu’un  chevalier 
Ialche  , ou  libertin  , eftoit  quelque 
choie  de  monftrueux  j que  pour  vivre 
lelon  l’efprit  de  leur  vocation,  il  fal- 
Joit  qu’ils  lui  vident  exactement  les 
jnaximcs  de  l’cvangile , &c  qu’ils  n’em- 
.ploy.iflènt  leur  épée  qu’à  la  défcrtlè 
.deTEglilè,  ou  au  loulagcment  des  d- 
jdclles  : que  pour  cela  ils  portoient  la 
croix  fur  leur  habit,  &c  que  leur  de- 
jvilc  eftoit.  Pour  lu  foy.  Il  rcpadbit  lôu- 
vent  en  Ion  c/prit  la  verni  & les  ex- 
ploits de  ces  anciens  chevaliers  qui  le 
Tendirent  maiftres  clc  Rhodes,  & qui 
Ttlifterent  enluite  avec  tant  de  coura- 
:gcà  Ottoman  premier  Roy  des  Turcs, 
ik  chef  de  laTmailon  Ottomanne.  Mais 
parce  que  la  paix  n’cmpelchoitpas  les 
courlès  des  pyrates  Turcs,  il  monta 
plulîeurs  fois  lur  mer,  fit  fi  bien 
:lon  devoir  dans  toutes  les  occafions 
ajui  le  prclèntercnr,  qu’il  obtint  la  com- 
manderie  de  Salins  dés  lès  premières 
années  de  1er  vice. 

i.  Jean  de  Laftic,  qui  gouYernoitea 
i 
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xc  temps -U  l’Ordre  de  faint  Jean  de 
Jerulàlem,  & qui  fut  le  premier  au- 

3uel  la  voix  publique  donna  le  nom 
c Grand -Maiftre  , conceût  bientoft 
«.une  haute  idée  du  Chevalier  d’Au- 
-bufïôn,  aulîi-bien  que  Jacques  de  Milli, 
.qui  eftoit  Grand  - Prieur  d’Auvergne  , 
Sc  qui  fucceda  à Jean  de  Laftic,  en  la 
.charge  de  Grand- Maiftre. 

Les  affaires  de  Rhodes  eftoient  a£» 
.fez  calmes,  lors  que  la  mort  d’Amu- 
jrat,  ou  pluftoft  l’ambition  de  Maho- 
jmet  fbn  lucceftèur , excita  des  troubles 
^étranges  dans  tout  le  monde  chrétien. 
* , Mahomet  1 1.  cft  fî  méfié  dans  l’hi- 
sftoirc  que  j’écris,  qu’il  ne  fera  pas  inif- 
.tile  de  le  faire  bien  connoiftrc  avant 
-que  de  paftèr  outre.  C’eftoit  um  de 
jccs  hommes  extraordinaires, qui  n’ont 
.pas  feulement  de  grandes  vertus  & de 
-grands  vices , mais  qui  ont, ce  fèmble, 
-des  qualitez  toutes  oppofées.  Il  a y 
jeût  jamais  de  Prince  plus  fâge,  ni 
:plus  emporté  j plus  vaillant,  ni  plus 
efféminé  \ plus  maiftre , ni  plus  elclave 
de  les  pallions  que  luy.  Quoy-quil 
:jeuftlamine  un  peu  farouche,  ôcque^» 
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que  choie  de  terrible  dans  les  yeux» 
il  avoit  l’air  doux  & engageant  quand 
il  Iuy  plaifoit.  Son  fcrrail  le  luivoit 
par  toutj  & il  s’abandonnoit  à lesplai- 
firs  parmi  les  fatigues  de  la  guerre: 
mais  il  cftoit  chagrin  & cruel  au  mi- 
lieu de  lès  plaifirs  mefines,  tuant  quel- 
quefois de  là  main  lès  favoris  6c  lès 
maiftrelïès  dans  k chaleur  de  la  dé- 
bauche , tant  il  paflbit  promtement  de 
l’amour  à la  colere  & à la  fureur. 
-Il  failoit  aufli  quelquefois  ces  cruau- 
tez  de  làng  froid , moins  par  emporte- 
.ment  que  par  politique  > 8c  on  raconte 
de  luy  que  des  foldats  aulquels  il  re- 
procha un  jour  le  relafchement  dans 
: la  dilci  pline,  & leur  mollelïc,  ayant 
:bienofé  lüy  reprocher  une  jeune  Grec- 
que, dont  il  eftoit  éperdument  amou- 
reux, il  la  fit  venir  en  leur  prelènce, 
,8c  leur  permit  de  la  regarder  à leur 
ailé  j que  les  loldats  éblouis  de  là  beau- 
té, tombèrent  d’accord  que  la  palîion 
.de  leur  Empereur  eftoit  railonnable: 
.mais  Mahomet  fî'apant  k Sultane  de 
ion  cimeterre,  l’étendit  morte  à leurs 
•pieds,  pour  leur  faire  comprendre  que 
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fa  volupté  n’eftoit  pas  capable  de  l’a f- 
foiblir , 8c  que  quelque  attachement 
qu’il  euft , il  n’aimoit  rien  tant  quefoa 
devoir. 

Il  fut  élevé  danis  les  principes  da 
chriftianifme  par  là  mere  qui  eftoit 
chrétienne  , 8c  inftruit  par  Maxime; 
patriarche  des  Grecs.  Il  ne  profefïà 
pourtant  que  la  religion  mahoitietane, 
ou  pluftoft  il  n’eût  point  de  religion; 
fe  moquant  de  fon  Prophète,  8c  efti- 
jnant bien  moins  l’alcOran  que  levant 
gile.  Il  avdûoit  franchement  que  la  foy 
chrétienne  eftoit  admirable  î mais  É 
avoir  tant  d’horreur  des  chrétiens, 
que  quand  il  en  rencontroit  un,  il  ne 
manquoit  pas  de  le  laver  les  mains  8C 
la  bouche  , comme  fi  la  veûë  fèute 
d’un  chrétien  l’euft  fouillé,  , J 

If  fe  croyoit  tout  permis , pour  exé- 
cuter lès  deflèins  ; & ne  gardoit  fa  pa- 
role , que  quand  cela  accomodoit  for 
affaires  : car  il  prétendoit  ne  devoir 
rien  à perfonne  , 8c  trairoit  tous  les 
hommes  en  efclaves , fans  confiderer 
que  l’on  Ce  doit  à foy  - mefme  Tac- 
compliftèment  de  la  parole  que  l’on  a 
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.donnée  aux  autres,  & que  les  lôix  dè 
Ja  fidelité  obligent  les  raaiftjrçs,  mefi 
/ne  a ;1  egard  des  cfclaycs.il  ne  Uifï^iç 
pas  d’eftre  équitable  envers  Ce  s fa  jets, 
êc  de  rendre  la  juftice  également  à 
coût  le  monde.  Il  penfoit  beauçpup* 
parloir  peu,  - ne  neglieepit  rien,  sw* 
formoit  de  tput  , & Le  déguifoit  fou* 
vent,  pour  ypir  par  lès  yeux  ce  qui  fi 
pafloit  dans  fbn  ferrai  1 , ou  dans  fcH) 
armée.  Il  entendoit  diyerfes  langues; 
il  fçavoit  plufieurs  feiences,  entre  au* 
«es  laftrologie,  dont  il  fi  piquoft.i II 
flimoit  lçs  hommes Tçavans,  & les  ex-, 
fellens  ouvriers  rde  quelque  nation 
qu’ils  fuffint  j magnifique  envers  les 
uns  & les  autres  , & ne  gardant  nulles 
fnefires  quand  il  falloir  recpmpenfir; 
non  plus  que  quand  il falloir  punir  : a» 
rèfte  infatigable  à la  guerre  y £rpid 
dans  le  péril , ferme  dans  la,  mauvais 
fi  fortune,  infolent  pu  modéré  dans 
la  bonne,  filpn  la  çonjon&ure  des  ai* 
faires  j habile  à cacher  fis  enrreprifis  » 
ife  à découvrir  celles  de  fis  ennemis; 
artificieux  dans  fà  conduite , jufqu’àîic 
firvir  des  voyes  les  plus  fcaffis  poos 
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.réiiiljri  mais  ambitieux  jufqu  a l’excès  , 
'Comptant  pour  rien  toutes  lès  côn* 
quelles , & s’en  propolànt  toujours  de 
nouvelles.  Audi  l’amour  de  la  gloire 
jeftoit  (a  pafiion  dominante,  Sc  Ale^ 
-xandrc  le  Grand  Ion  modèle:  il  en  Ji- 
ibit  continuellement  la  vie,  qu’il  avoit 
-fait  traduire  en  arabe  -,  & il  fe  faiidit 
ihonneur  de  l’imiter , mefme  dans  Tes 
•vices.  . 


- . Dés  que  Mahomet  eût  pris  polîef- 
lion  de  l’empire  des  Ottomans,  apres 
h.  mort  d’ Amurat  Ton  pere , il  le  mit 
xn  telle  la  monarchie  univerlèlle,  & 


il  entreprit  d’abord  de  conquérir  l’em- 
:pire  des  Grecs.  Il  commença  lès  ex- 
péditions militaires  par  le  lîege  de  la 
capirale,  nonobllant  le  rraité  de  paix 
qu’il  venoit  de  faire  avec  Conflantiti 
Paleologue  Empereur  de  ConftantinO* 

Î»Ie  ; ou  pluftoft  ce  fut  i l’ombre  de 
a paix  iblennellement  jurée,  que 
le  Barbare  tourna  (es  armes  de  ce  co- 


flé-là. 


; Comme  l’Empereur  Conftantin  n’a» 
voit  pris  nulles  précautions  contre  une 
cntreprilè,,  dont  il  ne  Ce  xléfioit  pas  5 
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ôc  que  Icfècours  qu’il  receûtdu  Pap^ 
du  Roy  d’Arragon,  & de  la  Républi- 
que de  Vende,  arriva  trop  tard,  il  ne 
pût  fôuftenir  long -temps  les  efforts 
d’une  grande  armée  : de  - forte  que  ia 
.ville  fut  emportée  d’afïàut  par  les  In- 
fidcîles , malgré  toute  la  réfiftance  des 
Chrétiens.  Il  ne  s’eft  peut-eftre  ja- 
mais ycu  de  fpc&acle  plus  funefte  que 
celuy  qui  fè  vit  alors.  On  fit  un  hor- 
rible carnage  par  tout , & rien  n’é- 
chapa  à la  fureur  du  fbldat.  Les  fem- 
mes & les  filles  de  qualité  furent  de£ 
honorées  publiquement,  &maflàcrées 
enfuite  par  ces  inhumains.  On  mit  en 
pièces  les  images  & les  reliques  des 
Saints  j on  jetta  aux  chiens  le  corps 
de  Jefus-Chrift,  8c  on  traifha  flans 
les  rues  un  grand  crucifix  , avec  des 
huées  8c  des  imprécations  effroyables. 
Conftantin  aima  mieux  mourir  en  dé* 
fendant  8c  fà  couronne  & fà  foy,  que 
de  tomber  vif  entre  les-  mains  des 
Barbares.  Sa  telle  fut  portée  au  bout 
d’une  lance  par  toute  la  ville  -,  8c  afin 
qu’il  ne  reftaft  rien  de  la  famille  des 
Paleologues , Mahomet  fit  tuer  les 
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Princes  fie  les  Princeflès  du  Lang  royal, 
au  milieu  d’un  magnifique  repas, 
dont  il  régala  les  principaux  de  fou 
armée. 

La  prilê  de  Conftantinople  jetta  la 
terreur  dans  tout  l’Orient,  fie  obligea 
le  Defpote  de  Servie , le  Roy  de  Chy- 
pre , & l’Empereur  de  Trebizondc, 
a rechercher  l’amitié  du  Turc;  ils  ne 
l’obtinrent  que  par  le  tribut  qu’ils  payè- 
rent, à l’exemple  des  illes  de  Scio,  & 
de  Metelin.  L’illc  de  Rhodes  ne  pût 
fc  réloudre  a accepter  une  condition 
fi  honteufe  : fie  quoy  - que  l’ambafla- 
deur  de  Mahomet  menaçait  les  Che- 
valiers de  tout  ce  que  peut  un  Prin- 
ce puiflànt  fie  victorieux,  s’ils  ne  lu  y 
pavoient  deux  mille  ducats  chaque 
année  , le  Grand  - Mailtre  répondit 
avec  une  générofité  toute  chrétienne, 
que  la  Religion  de  Rhodes  n’elloit 
Ibûmilê  qu'au  Saint  Siégé  Apoltoli- 
que , fie  quelle  ne  Içavoit  ce  que  c’e- 
ftoit  que  de  payer  des  tributs  : pour 
luy,  qu’il  eftoit  rélblu  de  mourir  plû- 
toft  mille  fois , que  de  permettre  ja- 
mais qu’en  Ion  temps  l’Eftat  qu’il  avoir 
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rcccû  libre,  devint  tributaire;  qu’ai* 
refie , fi  Mahomet  leur  faifoitla  gueiv 
xc  contre  la  foy  des  traitez,  il  efperoir 
que  Dieu,  quiefile  vengeur  des  par-* 
jures  & des  impies,  defendroit  la  Re- 
ligion contre  toute  la  puiflànce  Otto-* 
jnanne.  .. 

v Comme  les  Chevaliers  ne  doure- 
xent  pas  qu’une  réponfe  fi  fiére  n’aigrift 
Mahomet,  ils  ne  fongerent  plus  qu’à 
Ce  précautionner  contre  un  fi  redouta- 
ble ennemi.  Mais  parce  que  la  Reli- 
gion eftoit  pauvre  alors,  & incapable 
de  loûtenir  d'elle-meûne  une  longue 
guerre , ils  crûrent  qu’ils  dévoient  com- 
mencer par  engager  dans  leurs  inté- 
rêts les  Princes  chrétiens,  particulier 
rement  le  Roy  de  France  , qu’ils  re- 
gardoient  comme  le  meilleur  ami  de 
l’Ordre  , & comme  le  plus  grand 
Prince  de  la  chrétienté.  Le  comman- 
deur d’Aubuflon  fut  choifi  pour  cette 
ambaflide  entre  tous  les  Commandeurs 
delà  nation  Françoife,  non- feulement 
parce  qu’il  avoit  un  talent  particulier 
pour  les  affaires,  mais  encore  parce  qu’il 
çljtoif  fort  connu  à la  Cour  de  France* 
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j. . * il  partit  de  Rhodes  dans  le  temps 
que  Jacques  de  Milli  lucceda  à Jean 
de  Laftic  Grand -Maillre  de  l'Ordre  $ 
£c  il  arriva  en  France  un  peu  après  le 
.Cardinal  d’Avignon  y que  le  Papç 
Callijfte  y avoit  envoyé,  pour  animer 
les  François  contre  les  Turcs.  On  fie 
un  accueil  extraordinaire  à l’Ambafla- 
deurde  Rhodes, ou  parce  qu’on  avoir 
beaucoup  d’eftime  pour  luy , ou  par- 
ce qu’on  avoit  deflèin  de  l’amulèr.  il 
vit  au  travers;  de  toutes  les  honnefte- 
fez  qu’il  rcoeût,  la  véritable  fituatioq 
de  la  Cour  à l’egard  de  la  guerre  lain- 
te.  Le  Roy  ne  la  vouloit  point  . Toit 
qu’il  cruft  Ton  royaume  trop  épuifç 
pour  fournir  aux  frais  d’une  guerre  qui 
ponrroit  durer  long + temps  •>  loit  qu’i| 
ne  longeait  plus  qu’au  repos  après  lès 
fatigues  paliées,  Ôc  que  les  charmes 
de  la  belle  Agnès  culïènt  un  peu  a£> 
foibli  le  zcle  qu’il  avoit  autrefois  pour 
Jes  interdis  de l’Eglilè;  loitenfin  qui! 
ne  voulull  pas  fuivre  les  inclinations 
de  Ion  fils , qui  s’eftoit  retiré  malcon- 
fent  auprès  de  Philippe  Duc  de  Bour- 
gogne, le  plus  zélé  de  tous  les  Pnnr 
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ccs  chrétiens , & fi  déclaré  contre  les 
Turcs , qu'il  s'engagea  par  ïuï  ferment 
lôlennel  à leur  faire  la  guerre. 

Le  Cardinal  Légat  qtli  eftoit  Fran- 
çois, & très  ^intelligent  dans  les  af- 
faires , mit  tout  en  œuvre  pour  faire 
réiiilir  fa  negotiation.  Après  plufieurs 
conférences  qu’il  eût  inutilement  avec 
les  miniftres,  il  traita  en  particulier 
avec  le  Roy , fens  pouvoir  rien  ob- 
tenir. Califte  averti  de  la  dilpofition 
OÙ  eftoit  Charles  VII.  luy  écrivit 
des  lettres  fort  aigres  , jufqua  le  me- 
nacer des  foudres  de  Rome  , & de 
la  maledi&ion  du  ciel,  s’il  a* entroit 
dans  la  feinte  ligue.  Ces  lettres  ne 
firent  aucun  effet,  ou  elles  n’en  firent 
qu’un  mauvais  : le  Roy  fut  irrité  des 
menaces  du  Pape , & ne  fut  point 
perfiiadé  de  fes  raifons.  Dans  une 
fi  facheufe  conjoncture  , il  n’y  avoir 
rien  à elperer  en'  apparence  pour  le 
Commandeur  d’Aubuflbn.  Il  ne  laif. 
fii  pas  d’agir  ; & comme  outre  le  ca- 
ractère d’ambaffedeur , il  avoir  d’au- 
tres qualités  qui  le  faifoient  confi- 
derer  du  Roy  & de  fes  miniftres,  Ü 
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fut  écouté  plus  favorablement  que  le 
Légat. 

U repre/èrtta  d’abord  que  là  chré- 
tienté ne  s’eftoit  jamais  trouvée  en  un 
plus  évident  péril,  & qu’on  avoir  tout 
4 craindre,  fi  on  ne  s’oppofoit  prom- 
xement  au  progrès  des  Infidelles  ; qüe 
Mahomet , depuis  la  prilê  de  Con- 
iftantinople,  n’avoit  en  telle  que  Ro- 
me ; qu’il  s’eiloit  jette  dans  la  Hon- 
grie, pour  entrer  dans  l’Allemagne , 8c 
pafièr  delà  en  Italie;  que,  le  Ion  une 
de  fes  maximes,  comme  il  n’y  avoit/^ 
qu’un  Dieu  dans  le  ciel,  il  ne  de  voit® 
y avoir  qu’un  Monarque  fur  la  terref-H  '' 

2 u a la  vérité,  il  avoir  efté  contraint 
e lever  le  fiege  de  Belgrade,  pour 
n’avoir  pas  bien  pris  lès  melùres,  & 
qu’il  y avoit  mefme  efté  blefte , mais 


que  1 à diigrace  ne  l’avoir  point  abba- 
tu;  qu’il  eftoir  de  ces  grands  hommes 
qui  feavent  profiter  de  leurs  fautes  & 
de  leurs  malheurs;  ou  pluftoft  qu’il 
relïèmbloit  aux  belles  fcroces,  qui  ne 
font  jamais  plus  furieufês  que  quand 
elles  ont receû  une blelïèure , & quel- 
les voyent  couler  leur  fang  ; que  de- 
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puis  le  mauvais  fuccés  de  Hongrie,  il 
avoir  attiré  dans  Ton  parti  le  Soudan 
d’Egypte,  ieCâraman,  & le  Tartare; 
qu’il  revenoitavec  de  nouvelles  forces 
alfieger  tout  de  nouveau  Belgrade  j 8c 
que  lès  généraux  qui  venoient  de  pren- 
dre prcïque  toutes  les  ifles  de  l’Archi- 
pel, alloient  fondre  fur  celle  de  Rho- 
des : enfin  , que  ces  deux  remparts 
de  là  chrétienté  eflant  une  fois  for- 
cez, tous  les  Eftats  des  Princes  chré- 
tiens fèroient  expolèz  par  terre  & pat 
Hier.  , . 

: Aubuflon  reprefenta  enfuite  au  Roy*» 
qu’eftant  le  fils  ailné  de  l’Eglilè,  il  lié 
pouvoir  en  abandonner  les  interefb 
(ans  Ce  deshonorer  luy-melme;  qu’aa 
telle  l’emportement  du  Pape  n’eftoit 
qu’un  emportement  de  zele  * & que 
(çs  bonnes  intentions  meriroient  bien 
qu’on  luy  pardonnait  des  paroles  uiî 
peu  fortes.  Ilajoulla  enfin,  qu’j?  ayant 
a Rhodes  plus  de  chevaliers  de  France 
que  des  autres  nations  du  monde  , lè 
Monarque  des  François  ne  pouvoir 
honneftement  le  dilpenlèr  de  lècourir 
1 jfie , dans  un  temps  où  luy  lèul  pou* 
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Volt  le  faire  : qu  Alphonlè  Roy  d’Arra-? 
gon,fi  {âge  & fi  brave  avant  qu’ilvinft 
en  Italie  , eftoit  non  - feulement  afFoi» 
bîi  par  les  délices  de  Naples , mais 
encore  fort  brouillé  avec  le  Pape  Cal* 
lifte,  qui,  quoy-qu’originaire  d’Arra-? 
gon,  avoit  refûfé  de  luy  donner  l’in- 
:veftiture  du  royaume  de  Sicile  , & 
d’en  aflèûrer  la  iucceflîon  à Ferdinand 
(on  fils  naturel  j que  Henry  Roy  de 
Caftille,  auflî  lalche  & plus  vicieux 
que  Ion  pere  > avoit  des  afïàires  au 
dedans  & au  dehors,  & que  les  fiijets 
Rebelles  ne  l’occupoient  pas  moins  que 
les  Mores  de  Grenade  lès  voifins  ÔC 
(es  ennemis  j que  Henry  Roy  d’Atir 
gleterre  n’eftoit  pas  maiftre  chez  luy, 
*k  que  le  Duc  d’Y otk,  qui  avoit  ufiir^ 
q?é  le  gouvernement,  ne  longe  oit  qu’l 
îè  maintenir  contre  lès  rivaux  i que 
l’Empereur  Frédéric  menoit  une  vie 
joifivc,  lâns  Ce  mettre  en  peine  ni  de 
la  gloire,  ni  du  lâlut  de  la  chrétienté; 
que  d’ailleurs  la  guerre  eftoit  allumée 
•entre  l’Empire  & la  Hongrie, & que 
Tadiflas  avoit  en  mefme  temps  a r ér 
•fifter  aux.  Impériaux  8c  aux  Turcs; 
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que  des  diflènlïons  civiles  & dorrftf- 
ihqucs  agitoient  toute  l’Italie  ; que  les 
royaumes  de  Suède  8c  de  Damiemaré 
eftoient  tout  remplis  de  troubles'  de- 
puis que  Chriftiern  aVoit  efté  mis  cti 
la  place  de  Charles,  que  fcs  dérègle - 
mens  & (es  crimes  rcndoient  indigne 
de  la  couronne  ; que  véritablement 
Alphonlè  Roy  de  Portugal  allez  cal- 
me dans  lès  Eftats  ne  manquoit  pas  de 
bonne  volonté , mais  que  tout  ce  qu’il 
pcruvoit  faire,  eftoir  peu  de  choie,  ft 
tm  Prince  plus  puilîànt  que  lu  y ne  le 
(ècondoit  : ca’aïnlîla  France  e liant  preA 
que  lèule  tranquille  dans  l’Europe,  il 
c’y  avoit  cu’ePe  dont  on  pull  elperer 
(du  fècours  pour  ruiner  les  delïèins  des 
Infidelies  , 8c  que  c’eftoit  pour  cela 
peut-eftre  que  le  ciel  l’avoit  affran- 
chie de  la  dominations  des  Anglois. 

Toutes  ces  raifbns  propofées  d’une 
manière  vive  8c  inlïnuante , firent  im- 
prelïion  fur  l’efprir  de  Charles.  Ce 
Prince  qui  avoit  auparavant  tant  d’a- 
ve rlîon  pour  la  guerre  fàinte,  com- 
mença A la  fouhaiter,  & fe  réveillant 
du  profond  fomnaeil  oùl’avoient  pion- 
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gé  /es  plaifirs>  il  ne  fuivitplus  que  les 
mouyemens  de  (a  pieté  8c  de  (on  cou- 
rage.  Il  permit  au  Cardinal  d’Avi- 
gnon de  lever  les  décimes  fur  tout  le 
Clergé , pour  fournir  aux  frais  de  la 
guerre.  Il  fe  ligua  contre  Mahomet 
aveç  la  Hongrie  j & afin  qu’on  ne 
doutaft  pa$  de  fa  bonne  foy , il  con- 
firma cette  ligue  par  le  mariage  de 
Magdeleine  de  France  (a  fille  avec  le 
Roy  Ladiflas.  Pour  le  regard  des  Che- 
valiers , il  promit  toute  forte  d’ailï- 
ftançe , &:  fit  donner  fur  le  champ  fei- 
zc  mille  écus  d’or  à l’Ambaflàdeur  de 
Rhodes. 

Aubulïbn  employa  çét  argent  en  des 
munirions  de  guerre  folon  les  ordres 
qu’il  receut,  &c  il  fit  partir  au-pluftoft 
des  navires  chargez  de  canons,  d’ar- 
mes , de  plomb  , 8c  de  poudres.  Il 
partit  enfuite  luy-inefine,  après  avoir 
Recueilli  une  partie  de  l’argent  qui 
cftoit  deû  à la  Religion  en  divers  en- 
droits de  l’jEuropc. 

« Le  fuccés  de  fon  ambalîàde,  & la 
lettre  qu’il  prefenta  au  Grand-Maiftre 
la  part  du  Roy  de  France,  le  firent 
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recevoir  agréablement  des  Chevaliers? 
& du  peuple.  Cette  lettre  eftoittres-1 
honnefte  & très -obligeante.  Car  ce 
Prince  , après  leur  avoir  dit  un  mot- 
de  la  gratification  qu’il  leur  avoit  fai-' 
te , comme  pour  s’cxcu/èr  de  n’avoir' 
pu  faire  davantage  dans  la  conjonctu- 
re pre  fente,  s’engageoit  généreulèmenf 
à leur  donner  de  plus  grands  fecours 
& les  aflèûroit  de  /on  amitié,  en  des 
termes  tendres  & civils,  dont  les  Rois 
n’ont  gueres  coutume  de  fe  fervir. 

*•  Mais  quelque  obligation  qu’euft 
tout  l’Ordre  à Charles  VII.  les  che- 
valiers E/pagnols  ne  laiflerent  pas  d’en 
ufer  fort  mal  avec  les  chevaliers  Fran- 
çois dans  le  Chapitre  général  qui  fë 
tint  un  peu  après  le  retour  d’ AubuD 
Ion,  ôc  qui  ne  rut  pas  moins  célébré  païf 
lés  enttepri/cs  des  nations  ennemies  oui 
jaloufes  de  la  France,  que  par  le  nom4 
bre  des  commandeurs  illuftres  qui  y 
a/fi  lièrent,  - J ‘ 

Dés  que  le  Chapitre  fut  ouvert,  lô 
Chevalier  de  Lihian  procureur  de  la 
tangue  d’E/pagne  fe  leva,  j$<r  dit  tout 
haut  qu’on  ne  devoir  point  pa/fer  ou>a 
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$re , fans  arrefter  un  article  qu’il  avoic 
ordre  de  propofer,  ôc  qui  eftoit  très- 
important  pour  la  tranquillité  publi- 
que : qu’il  demandoit  que  toutes  les 
dignitez  de  la  Religion  fuffènt  égales „ 
ôc  qu’il  n’y  euft  nulle  diftinction  en» 
tre  les  langues  , ni  pour  le  pas , ni 
pour  les  autres  marques  d’honneur.  Il 
fut  foûtenu  dans  fa  demande  par  le 
Chevalier  de  Rivalta  procureur  de  la 
langue  d’Italie,  ôc  par  les  procureurs 
de  celles  d’Angleterre  &d’AlIçmagne. 
Mais  les  François,  qui  avoient  toû- 
jours  marché  devant  les  autres  na- 
tions, & quipolïèdoientde  tout  temps 
les  premières  charges,  s’oppolèrent  de 
toute  leur  force  à la  demande  de  Li- 
nian  , ôc  fur  tous  le  Commandeur 
d’Aubuflon,  qui  tenoit  un  rang  confia 
derable  dans  Taflèmblée,  en  qualité 
de  chaftelain  de  Rhodes,  ôc  de  prociiv 
reur  du  Grand  - Maiftrc. 

Le  zele  qu’ilavoit  pour  l’honneur  de 
fon  pais,  le  fit  parler  ôç  plus  haut  ÔC 
plus  fortement  que  les  autres.  Pour 
faire  voir  combien  la  propofition  des 
Eipagnols  eftoit  injufte,.  il  montra  ciï 
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peu  de  mots  que  les  François  ayant 
fondé  les  premiers  l’Ordre  de  Saine 
Jean  de  Jerulàlem , ils  meritoient  tien 
des  honneurs  qui  les  diftinguaflènt  des 
autres  langues  qui  s’eftoient  jointes  à 
eux,  8>C  quils  avoient  adoptées;  que 
ces  honneurs  particuliers  citant  la  ré- 
ccmpenlê  de  leur  vertu , il  y auroic 
de  l’injullice  à les  en  priver;  que  leur* 
prédecclïèurs  en  avoient  joui  pailible- 
jnent,  làns  qu’on  le  full  jamais  avifé 
de  les  troubler , ni  de  leur  dilputer 
rien  là -deHiis*  qu’une  polïêlfion  an- 
cienne eftoit  un  bon  titre  en  matière 
de  préféance , & qu’on  devoir  crain- 
dre toutes  fortes  de  changemens  dans 
un  eftat  bien  réglé  : après  tout , qu’il 
(ie  s’agilîbit  pas  de  cela  maintenant, 
6c  que  félon  le  Jbref  du  Pape  touchant 
la  célébration  du  Chapitre,  ils  encour- 
roient  tous  les  anathèmes  de  l’Eglilc, 
s’ils  traitoient  d’aucune  autre  affaire 
que  du  bien  commun  de  la  chré- 
tienté. 

Les  Eipagnols  & leurs  partions  in- 
terrompirent fouvent  Aubulfon  , ôC 
juchèrent  d’emporter  par  hauteur  ce 

> qu’ils 
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qu’ils  ne  pouvaient  gagner  par  jufti- 
ee.  Mais^  voyant  enfin  que  le  parti  de 
France  eftoit  Je  plus  fort  , 8c  qu’ils 
nettoient  pas  mefine  écoutez , ils  (or- 
tirent  brufquement  de  l’attèmblée,  8c 
enfuite  de  la  ville,  malgré  la  défenlè 
du  Grand-Maittrc  : de-Jôrtc  que  cette 
attairc  d’oîi  dépendoit  la  tranquillité 
publique , a entendre  parler  les  Elpa- 
gnols,  ne  lèrvit  qu’à  divilêr  les  elprits, 
8c  à rompre  l’aflcmblée. 

Mais  le  Commandeur  d’Aubufîott 
eût  encore  une  autre  occafion  de  foû-> 
tenir  l’honneur  de  la  France  en  défen- 
dant le  lien  propre.  La  nouvelle  eftant 
venue  au  Grande  Maiftre  que  Maho- 
met fiifoit  un  armement  extraordinai- 
re, 8c  que  les  Turcs  pôurroieiit  atta- 
quer I’iUe  de  Rhodes  j le  Chevalier 
de  Villemarin  Efpagnol,  homme  de 
mérité,  mais  ambitieux,  8c  naturelle- 
ment inquiet,  propolà  dans  le  Con- 
fiai avec  «beaucoup'  de  chaleur  qu’il 
feiloit  inceflimmeat  donner  ôrdie  à 
toutes  choies  pour  la  défenle  de  la 
ville-r  8c  il  entra  là-deflùs  dans  un  dé»-' 
fiai! , qui  marquoit  de  fort  grands  (o  ins  c 
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Aubuflôn,  qui  elloit, , chaftelain:  de  'l*s 
ville,  & qui  outre.  £pl& foifoit laifotbo 
étion  de  capitaine  général  eni’ab&n-4 
ce  du  marefchal  de  l’Ordre:,  cjtaignanç: 
que  Villemarin  > donçil:  counoifioitJ 
l’humeur,  hautaine  entreprenante^ 
ne  vouluft  uforper  la  charge  de.  capi.4» 
raine  général , luy  répondit  aflèz  fi&m 
rement  qu’pn  ne  manquer© it:  pas  de  : 
pourvoir  àl  tout  j qu’il  pouMoitr  fe  te-^ 
nir  en  repos  de  ce,  f codé  - là*.-  &:  qu’ili 
n’ayqû  qMS  faire  de  prendre  des  foins 
qui  ne  le  ,regardoient  pasjqucrc’eftoip 
lç.  capitaine,  général  qui  devoir  fonger; 
à- la  lêureté  de  la  ville  5 que  céç  em-ri 
ploy  dépendoit  unique  ment,  delà  laiu* 
gue  d’Auvergne & que  ceUe.  d’E/ptrf» 
gne  n’y- avoir  aueuftû  pàt!t>  î 'À  .:-t 
Villemarin  fit;  semblant  de  le  rcn-«> 
dre  à qes  raifons,  & ne  repartit  rien: 
alors,  ou  pour  cacher  fon  defièin,  otit 
pour  {ê  «donner  Ie  temps  de  méditer? 
ce  qu’il  devoir  dire;  Mais  < le  lende^i 
main  ayant  pris-  des  -mefores;  avec  lësi 
cheva'iers  de  là  nation  qui  eftoient  rc*> 
Venus  à Rhodes,  & âulquels  le  Grand-y 
Maiftrç  avoir  pardonné  leur^nportç** 


■ 
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lhent  »j  il  parut  à leur  telle  dans  le 
jjCon&il,  &affe  étant  un  air  modelle* 
dit  que  la  langue  d’Elpagne  ne  pré-* 
tend'oit  pas  poflëder  en  chef  la  char- 
ge de  capitaine  générai*;  mais  que  lup 
& tous  les  chevaliers  Elpagnols  de,- 
Mandaient  d’en  fairè  la  fonction  à 
leur  tour,  auiïi- bien  que  les  cheva- 
liers François.  Aubuflêa*  qui  vit  biert 
que  ce  procédé  eftoif  artânbieüx  , Ôd 
que  les  Elpatgnois , lôds  prétexte  de 
ne  demander  que  Fexercice  de  la  chat-» 
ge  , entreprenaient  lin?  là  charge  mèf- 
me,  répondit  avec  plus  de  fierté  &6 
de  vigueur  qu’auparavant,  que  la  char-a- 
ge  de  capitaine  général  efloit  attachée- 
a là  dignité  de  ntarefchal  de  l’Ôtdrey 
qu’il  n’apparteuoir  qu7à  lxlattgiied’  Au- 
vergne , dont  le  Marefchal  eftoit  le 
chef,,  d’en  faite  les>  fonctions,  8c  que 
t’Elpagnr n’avoir  rien  à démefler  avec' 
la  France.fiir  eo  point-la.  Lo  Êorifeit' 
pigea  que  lai  prétention'  de  Vill'emarin 
oftoit  {ans  nul  fondement-;-  fa#airo’; 
fut  réglée  en  fâveiin  des  François,  al- 
la honte  des  Eipagnols  ^qûP  proteftfe- 
nént  vainement  contre  tout  coqnife6t,i 
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& qui  ne  purent  pas  melmè  obtenir 
que  leurs  proteftations  fuflênt  écrites 
& enregiftrées. 

Cependant  l’avantage  qu’eût  la  Fran- 
ce en  ces  rencontres,  n’empefcha  pas 
que  Pierre  Raymond  Zacofta  Caftil- 
ian  ne  fuft  fait  Grand  * Maiftre  en  la 
place  de  Jacques  de  Milli , qui  mou-, 
rut  alors  -,  ni  que  les  Elpagnoisne  fii£» 
(ent  divifez  en  deux  langues , l’uné 
d’Arragon  , l’autre  de  -Caftille,  ' & 
qu’on  ne  créait:  pour  la  dernière  une 
dignité  nouvelle  lous  le  titre  de  chan» 
cclier  de  l’Ordre.  Mais  auffi  ni  le  cre-» 
dit  qu’eûrent  les  Efpagnols  auprès  dur 
nouveau  Grand  t Maiftre , ni  i’animo-* 
i*té  qu’ils  àyôient  conceué  contre  Tes- 
François,  n’empelcherent  pas  que  le 
Commandeur  d’Aubuflon  n’euft  tou-. 


Ike  hiftoirc,  il  eft  a propos  de  di- 
r£  ce  qui  obligea  le.  Grand  -Maiftrer 
à pafter  en  Italie  avec  lés  princi-* 
pair*  çbuvali.çrs  * ; dans  m temps 
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•il  iemb  le  qu’ils  ne  dévoient  pas  s’é- 
loigner. 

. La  negotiation  de  l’aihbâflàdeüf 
que  Mahomet  envoya  à Rhodes,  pouf 
y traiter  de  la  paix,  ou  pluftoft  pouf 
endormir  les  Chevaliers,  tandis  que 
&s  armés  eftoient  occupées  ailleurs* 
n’ayant  pas  eu  Ton  eftér,  le  Grand-* 
Maiftre  crût  qu’il  devoit  longer  à fai* 

®e  un  fonds  pour  la  guerre,  & com- 
mencer par  lever  la  taxe  qu’on  avoit 
impofée  dans  le  Chapitre  precedent 
fiir  tous  les  biens  de  la  Religion; 

*. . La  plulpart  des  commandeurs  ab-* 
ièns  qui  menoient  une  vie  peu  réglée, 

& auîquels  de  grands  revenus  ne  lùf- 
fifoient  pas  pour  entretenir  un  grand 
luxe  , refulèrent.  de  payer  ce  qu’ils 
dévoient.  Mais  pour  le  dilculper  en 
quelque  façon , ils  dirent  que  la  taxe 
çftoit  trop  forte  ; que  Zacofta  ne  cher» 
choit  qu’à  les  ruiner,  & qu’à  s’enri- 
chir; que  rien  nepouvoit  alîbuvir  loti 
avarice , & que  Ion  gouvernement  de- 
venoit  tous  les  jours  plus  tyrannique. 

Ils  luy  rendirent  liir  tout  de  mauvais  • • 
q fiiees  auprès  des  Princes,  qu’ils  trou* 
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yçrcntdifpofi^à  fies, écouter.  Lés  I h&t 
liens  & les  François  firent  ce  qu’ils  pû-i 
ijenr  pour  animer  contre  luy  le  Doge 
fie  Veniiè  & le  Roy  de  Naples  : mais> 
ips,  Espagnols  le  rendirent  tout-â-fair 
çfiicux  au  Roy  d’Arragon,  déjà  irrité 
fie  ce  que  le  Conlèil  de  Rhodes  avoid 
^épouillé  un  'Arragono is  de  la  cha-* 
fie  lien  ie  d’Empofte , four  en  reveftic 
Zacofia  mefirac  Ce  Prince , -qui  eftoic 
un  des  plus  grands  Princes  de  fors 
jemps  , & qui  nç  manquoit  pas  de 
crédit  à Rome  , informa  le  Pape  dei 
tout,  & luy  concilia  de  faire  venir  le 
pcand-Maiftre  devant  foy,  pour  exad 
miner  fa  conduite.  Le  Pape  crût  le» 
Roy  d’Arragon  ; mais  pour  lâuvcr  e» 
quelque  iorte  F honneur  de  l’accufé> 
il  ordonna  que  le  Chapitre  général 
qui  fe  devoir  tenir  à Rhodes,  le  tien-» 
d toit  à Rome,  ou  les  affaires  de  la 
Religion  Ce  pouvoient  mieux  traiter 
qu’aiileurs.  Zacofta , qui  n’ignoroit 
pas  les  mauvais  defleins  de  les  enne- 
mis, obéit  aveuglément  aux  ordres  du 
pape , & fcn  innocence  lèmbla  luÿ. 
donner  des  forces  pour  fupporter  la 
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iàtigue  du  voyage  dans  une  extrême 
/vieilleflè. 

- C’eft  en  cette  aficmblée  fi  famcuÆ"* 
-&:  oùiPaul  -I  I.  aflifta  en  perfcmne,  que 
le  Commandeur  d’Aubufïbn  fut  fort 


-diftingué:  car; outre  qtie  dés  l’ouver- 
ture du  Chapitre  on  le  chèifit  pour 
un  des  procureurs  -du  trefbr , il  fut  un 
.des  feize  ^chevaliers  qu’on  éicût  après, 
Sc  qui > félon  les  statuts  de  l’Ordre* 
iont  pouvoir  de  régler  cnfemble  toutes 
les  affaires  -importantes. 

: Mais  fa  pr  incipale  application  fut  de 
-faire  reconnoiftre  l’innocence  duGrand- 


Maiffce  Zacofta.  Il  agîtpour  cela  aùprés 
;du  Cardinal  des  ÜrfinsJ  & de  l'Arche- 
:veique  de  Milan , qui  entrèrent  dans  lè 
-Chapitre  par  ordre  du  Pape,  & en  qui 
ià  Sainteté  avoir  une  entière  confiance. 
Après  les  avoir  bien  inftruits  de  la  vie 
libertine  des  chevaliers  qui  refufoient 
de  payer  la  taxe , il  n’eût  pas  de  pei- 
ne à leur  faire  comprendre  que  les 
•plaintes  qu’on  faifbit  contre  leGrand- 
-Maiftre  n’avoient  point  d’autre  fonde- 
ment que  le  libertinage  de  fes  enne- 
mis. Mais  pour  effacer  tout-à-fait  «Je 
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l’efprit  du  Pape  ces  faufilés  idées  d’ul* 
gouvernement  tyrannique , il  engagea 
•tes  plus  (âges  chevaliers  à rendre.' té- 
Hioignage  au  Pape  mefme  de  la.  coï4~ 
dupe  du  Grand-f  Maiftrc.  O i. 

Le  |?ape  eût  honte  d’avoir  crû  lé- 
gèrement les  accufeceurs  de  Zacofta; 
Sc  pour  luy  faire  une  efpece  de  fetis- 
faéfcion  publique  , il  luy  fk  devant 
tout  le  monde  des  carottes  & des  hon- 
neurs extraordinaires.  Mais  comme  fa. 
Sainteté  fut  informée  par  le  Cardinal 
des  Uifjns  , & par  TArchevelque  de 
Milan,  du  libertinage  des  comman- 
deurs defobéïflàns  , elle  chercha  des 
voyes  avec  le  Grand-Maiftre  pour  les 
réduire  dans  le  devoir  : elle  fit  mefine 
un  difeours  latin  aux  chevaliers  aflèro- 
blcz  , fur  l’obligation  qu’ils  avoient 
de  mener  cous  une  vie*  non  feulement 
bonnette  & réglée,  mais  feinte  8c  ir- 
réprochable. Le  zele  du  Pape  excita 
celuy  du  Chapitre.  Op  penfe  ferieufe- 
ment  aux  moyens  qu’on  pouvoir  pren- 
dre pour  corriger  les  delordres  qui  s’é- 
toient  glittèz  dans  la  Religion,  & on 
drdfe  des  ttatuts  pour  la  réformation 
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des  mœurs , qui  après  avoir  eflc  exa- 
minez par  les  iêize  chevaliers,  & par 
quelques  cardinaux , furent  approuve* 
confirmez  par  le  Pape  mefrac.  . t 
. Aubuflbn  eût  une  extrême  joye  do 
ü’avoir  pas  travaillé  en  vain  ; mais  üt 
_ n’eût  pas  le  plaifir  de  voir  le  Grand- 
Maiftrc  travailler  luy-meûne  à faire 
oblèrvçr  les  ftatuts.  Zacofta  mourut 
dés  que  l’aflèmblée  fut  finie.  Le  Pape 
en  eût  d’autant . plus  de  regret,  qu’il 
crût  cftre  en  quelque  façon  caulè  de 
là  mon  j ôc  c’eûoit  aulïi  l’opinion  com- 
mune que  le  voyage  de  Rome  avoir 
avancé  les  jours  de  ce  vénérable  vieil- 
lard. Il  fut  enterré  avec  une  magni- 
ficence extraordinaire  dans  l’Egliiê  de 
Saint  Pierre  devant  la  chapelle  de  Saine 
.Grégoire*  Le  marbre  qu’on  mit  fur  là 
fèpulture  apprenoit  aux  pafiàns  que 
Zacofta  avoir  efté  illoftre  en  pieté, 
en  charité,  en  làgefïc  j & fbn  épitaphe 
auroit  pû  luy  fervir  d’apologie  > s’il  en 
eût  eû  befoin  après  là  mort. 

Baptifte  des  Urfins  prieur  de  Rome 
fut  éleû  Grand  -Maiftre  avant  que  les 
.chevaliers  fuftènt  feparez.  Il  parut  poux 
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.Rhodes  un  peu  apres  Ton  éledion,  (ut 
lavis  qu’il  eût  que  là  prelènce  y eftoit 
stblôlument  neceflàire.  Il  trouva  en  ar- 
rivant les  finances  diffipées,  les  fortifia 
cations  en  delbrdrc  , une  partie  des 
kiunitions  confuméçs,  tous  les  habi- 
-cans  de  l’iflc  allarmez  des  progrès  de 
'Mahomet.  Le  Barbare  enflé  de  Ces 
premières  conqucftes,  avançoit  de  jour 
xn  jour  comme  un  torrent  qui  ne  trou- 
!ve  point  de  réfiftance,  ou  qui  devient 
plus  impétueux  & plus  rapide  par  la 
-réfiftance  qu’il  trouve.  La  mort  du  gé- 
néreux Scanderbergh  le  rendit  plus  iri- 
-Tolent  que  jamais,  julqu’àdire,  quand 
-il  en  apprit  la  nouvelle,  qu’illèroit  bien- 
tôt! maiftre  de  la  chrétienté, puis  qu’elle 
avoir  perdu  lôn  bouclier  & Ton  épée.  « 
y-,  -.Le  premier  pas  que  fit  le  Grand- 
-Maiftre  pourremédier  à tant  de  maux, 
,futde  rappeller  tous  les  chevaliers  que 
le  voyage  de  Rome  avoir  écartez , SC 
•que  les  douceurs  de  l’Italie  , ou  tes 
affaires  de  la  Religion  empelchoientdb 
^revenir.  * ; ' *• 

r Le  commandeur  d’Aubuflon , qui 
dur  rappelle  nommément , le  rendit 
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à Rhodes  dans  le  temps  qu’on  prépa- 
roit  deux  galères  pour  fecourir  l’iflc 
de  Negrepont , ou  Mahomet  eftoit 
entré  par  terre  avec  une  armée  de  deux 
cens  mille  hommes,  à la  faveur  des 
ponts  de  bois  conduits  fur  de  groflès 
barques  dans  le  détroit  de  Saint  Marc, 
tandis  que  la  Bacha  Mahomet  Ion  fa» 
yori  s en  eftoit  approché  par  mer  avec 
plus  de  deux  cens  voiles. 

L’impatience  quavoit  Aubulïon  de 
pombatte  les  Infidélités  luy  fit  recher- 
cher de  l’employ  en  cette  rencontré, 
:Le  Grand- Maiftre  avoir  déjà  nom*' 
/né  le  Chevalier  de  Cardonne,  pour 
commander  les  galères  \ & tout  ce  qu’il 

tût  faire  de  plus  honnefte  pour  Au- 
ulïon , fut  de  le  meure  a la  telle  d’une 
groupe  dé  braves  qu’on  donna  au  Che- 
valier de  Cardonne,  pour  compagnons 
•de  fortune.  Dés  que  les  galères  furent 

Î relies,  on  partit,  & on  alla  joindre 
armée  Vénitienne  que  la  Républiquf 
envoyoit  au  fecours  de  Negrepont.,  Là 
^otte  parut  À la  veûë  de  l’iHé,  lors 
les.  :Barbarcs  efto i.ent  fur  le  point 
de  donner  l’allàut,  6c  Mahomet  ooS 

C vj 


Digilized  by  Google 


éo  Histoire  d’Aubus son. 
la  vie  venir  en  bon  ordre  demeura  u tt 
peu  interdit  : mais  ce  grand  appareil 
ne  ièrvit  de  rien,  & les  chevaliers  eû- 
rent  le  déplaifir  de  voir  prendre  la  vil* 
le  devant  leurs  yeux , par  la  lalcheté,. 
ou  par  l’imprudence  des  Vénitiens^ 
qui  ayant  le  vent  & la  marée  favora- 
bles , au  lieu  de  profiter  de  l’occafionv 
s’arrefterent  tout  court,  & simulèrent 
à délibérer  lors  qu’il  eftoit  queftioiV 
d’agir. 

* Le  Grand  - Seigneur  fut  fi  irrité, 
Sc  du  lecours  que  la  Religion  avoir 
donné  aux  Vénitiens,  & des  courlès 
qu  elle  avoit  faites  en  divers  endroits 
de  la  -Turquie  durant  Fentrepriiè  de 
Ncgrcpont,  que  ne  gardant  plus  nul- 
les  me/ures  avec  elle,  il  luy  décla- 
ra la  guerre  hautemenr.  Un  Héraut 
en  fit  par  tout  la  publication  d fon 
de  trompe  j & la  rage  de  Mahomet 
alla  fi  loin  , quil  dit  dans  un  em- 
portement extraordinaire , qu’il  vou- 
loir ruer  luy  - mefine  le  Grand  - Mai- 
ftre , & qu’il  inettroit  en  pièces  tous 
les  chevaliers  qui  tombcroienc  entre 
lès  mains.  - - \ j 
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Après  une  déclaration  de  guerre  Ci 
fôlennelle  8c  fi  outrageufe , on  ne  lon- 
gea plus  dans  Rhodes  qu  a faire  des 
préparatifs  pour  foûtenir  toute  la  fu- 
meur de,  Mahomet.  On  commença  patf 
tenir  une  aflèmblée  générale  dés  que 
les  galères  furent  de  retour  j 8c  le  Com- 
fnandeur  d’Aubufion  fut  dans  ce  Cha- 
pitre un  des  feize  chevaliers  qui  ré- 
glèrent tout*  comme  il  avoir  eftédans 
£eluy  de  Rome.  Il  fut  aufli  un  des  fix 
adminiftrateurs  du  trefor,.  qui  furent 
éleus  extraordinairement.  Car  comme 
il  y avoir  peu  d’ordre  dans  les  finan- 
ces , 8c  que  Je  Chapitre  de  Rome  les 
avoir  fort  épuifées,  on  jugea  à propos 
d’en  confier  l’adminiftration  à fix  che- 
valiers, d’une  intégrité  & d’une  fuffifàn- 
ce  reconnue  , jufqu’a  leur  donner  uti 
pouvoir  abfblu  & indépendant  pour  ce 
ijui  regardoit  les  deniers. publics,  fans 
mefrne  les  obliger  de  rendre  compte 
pi  au  Grand-Maiftre,  ni  au  Confeil. 

* Mais  outre  les  avantages  qu’Aubnfi 
jfbn  eût  communs  avec  d’autres  che- 
valiers, il  fut  honore  en  fou  particu- 
lier d’une  dignité  nouvelle*  . . * 
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La  langue  d’Auvergne  ayant  repré- 
senté à.  l’aflèmblée  quelle  avoit  beau- 
coup de  chevaliers  qui  ièrvoient  fidè- 
lement la  Religion , & peu  de  digni- 
tcz  qui  entraient  dans  le  Conlèil,  elle 
demanda  pour  récompenfe  de  lès  lèr- 
vices  qu’on  luy  accordait  quelque  bail- 
liage , comme  on  avoit  fait  à d’autres 
langues  & moins  anciennes  & moins 
nombreulès.  Sa  demande  parut  juftey 
<&:  le  Chapitre  inftitua  en  là  faveur  un 
nouveau  bailliage  capitulaire.  Il  luy 
permit  d’alfigner  une  commanderie 
pour  le  revenu  de  la  charge,  & dé- 
clara en  melme  temps  que  le  bailly 
qu’elle  éliroit,  poflèderoit  là  comman- 
derie à la  manière  que  tous  les  baillis 
pollèdoient  les  leurs  ; ceft  à dire  qu’ii 
jouïroit  de  toutes  les  prérogatives , & 
de  toutes  les  prééminences  qui  lônfc 
attachées  aux  bailliages  & aux  con^ 
manderies  capitulaires.  On  appliqua  h 
commanderie  de  Lureil  au  nouveau 
bailliage  ; après  quoy  on  éleût  pour 
baflly  le  Commandeur  d’Aubulïbn^ 
comme  celuy  qui  fut  jugé. le  plus  cü * 
pable  de  remplir,  cette  dignité.  - -d 
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x <*  Là  première  fois  qu’Aubuflon  prie 
fa.  place  dans  le  Confeil  en  qualité  de 
Jbailly , il  parla  pour  Charlotte  de  Lu» 
iignan  Reine  de  Chypre.  Cette  Prin- 
^eflè  malheureufe  , que»  la  rébellion 
de  (es  fujets  avoit  preique  réduite  aux 
dernières  èxtrèmitez  , n’avoit  troùvç 
«Taille  qu’à  Rhodes  dans  le  renverfè- 
ment  de  Ces  affaires.  Elle  y demeurait 
■depuis  quelque  temps,  ôc  y eftoit  en- 
tretenue aux  dépens  de  la  Religion, 
“Comme  là  mauvaife  fortune  ne  luy 
£voit  point  abbatu  le  coeur,  & que 
fa  jeunefle  ne  lempefehoit  pas  d’avoir 
beaucoup  de  conduite,  elle  réiôlut  dé 
faire  un  voyage  à Rome,  pour  de^ 
mander  du  iè  cours  au  Pape  contre  lès 
fujets  rebelles , oa'  pour  l’obliger  dû 
.moins  à lancer  contre  eux  les  ànàthê* 
jnes  de  l’Eglife  *,  Sc  ce  qui  la  déter^ 
.mina  tout  - à - fait  à prendre  ce  parti* 
là,  ce  fut  la  commodité  des  galère* 
irançoifes  qui  eftoient  dans  le  portd$ 
Rhodes , Ôc  qui  dévoient  partir  pouf 
•J^aples  au  premier  jour.  Mais  com- 
me elle'eftoit  fort  pàuvre,  ôc  qu  elle 
4*  avoir  pas  de.-quay  fournir  £ux  frais 


^4  Histoire  d’Aubussoî/. 
du  voyage , elle  pria  les  chevaliers  * 
qui  luy  parurent  avoir  plus  de  coin- 
paflion  & d’attachement  pour  elle, 
de  luy  procurer  auprès  du  Grand-Mai - 
ftre  ce  qui  jpy  elloit  neceflàire  pour 
palïèr  en  Italie.  > 

Le  Bailly  d’Aubu/ïbn  reflèntoit  trop 
les  di /grâces  de  la  Reine  de  Chypre* 
pour  n’entrer  pas  dans  /es  interefts. 
Il  auroit  /ouhaité  de  tout  fon  cœur 
que  les  affaires  de  Rhodes  eu/ïènt  per- 
mis aux  Chevaliers  de  la  remettre  Hrr 
le  trône  j & il  n’y  a point  de  périls  oà 
il  ne  fc  fuft  expofé,  pour  la. bien  fer— 
vir.  Mais  parce  qu’il  n’y  avoii  pas  d’ap- 
parence d’entreprendre  quelque  cho/fc 
au  dehors , tandis  que  la  Religion  a- 
voit  tout  à craindre  au  dedans,  il  fe 
contenta  de  reprefenter  que  fi  les  Che- 
valiers de  Saint  Jean  ne  pouvoient  pas 
rétablir  par  leurs  armes  une  Reine  dé- 
pouillée , qui  s’eftoit  mi/è  Fous  leur 
protection,  ils  dévoient  au  moins  af* 
fifter  de  leur  argent  une  Reine  necef- 
fîteufe  qui  leur  demandoit  comme 
l’aumjofnc  : qu’a  la  vérité  le  trefor 
p’çftoit  pas  fort  riche,  8c  qu’onna- 


Digitized  by  Google 


•)  a ? -j  Lj  i v * m ■ ■ T.  : " & 

yoit  jamais  trop  d’argent  a là  véiljfe 
.d’un  liège-,  mais  qu’il  y avoir  des  oc- 
calions  où  la  bicnféance , la  généroli- 
y la  charité  6c  la  juftiçe  doivent 
l’emporter  lur  la  prudence  ordinaire  : 
<qu  apres  tour,  les  reflôurces  de  la  pro- 
vidence eftoient  grandes  , & que  le 
ciel  n’avoit  pas  couftume  de  manquer 
à ceux  qui  s’incommodoient  pour  lè- 
jcôurir  les.  miièrables.  Il  parla  avec  tant 
;de  force,  6c  d’un  air  fr  animé,  qu  oti 
ürrefta  dans  le  Confeii , malgré  Top* 
polition  de  quelques  chevaliers  , où 
peu  généreux , du  trop  prudens,  qu’on 
fourniroit  abondamment  à la  Reine  de 
Chypre  toutes  les  choies  dont  elle  au- 
rait beloin  pour  Ion  voyage.  =• 

Le  Bailly  d’Aubufïon  fut  chargé  luy 
tnelmc  en  qualité  d’adminiftrateur  dû 
xrefor , de  luy  donner  tout  l’argent  qu’il 
jugerait  à propos-,  6c  il  s’aqüita  lî  bien 
de  lâcommiffion,  que  la  Princellc  n’eût 
rien  a luy  reprocher. 

Mais  pour  revenir  aux  préparatifs 
.de  la  guerre,  quoy-que  les  Vénitiens 
donnaient  beaucoup  d’affaires  au  Turc 
.dans  la  Dalmatie  , 6c  que  l’alliance 


lié  tiis.f  omv  ijr’Âuius  sotf. 
qu’Ufiûmcaflàn  Roy  de  Perle  fie  a VeC 
,1a  République  après  la  prilède  Negre^ 
.pont,  culV un  peu  déconcerté  les  de  A 
•îcins  de  Mahomet,  les  Chevaliers  nè 
Jaillirent  pas  de  le  tenir  fiir  leurs  garï* 
.des.  Comme  les  murailles  de  la  ville 
cftoient  foibles,ouruinéesen  plufieùrs 
endroits,  on  y fit  travailler  incefiàm*' 
jnent  j & ce  fut  au  fiailly  d’Aübulïôn 
^qu’on  donna  la  direction  de  tous  lei 
travaux,  en  le  faifimt  farintendam  des 
fortifications  de  Rhodes.  Il  s’e  fiait  ap- 
pliqué dés  là  jeuneflè  à cette  lêiencç 
militaire  -,  & il  s’y  eftoit  rendu  fi  ha- 
bile avec  le  temps,  que  les  ingénieurs 
Jes  plus  expérimentez  ne  luy  pouvôiertt 
rien  apprendre.  Il  ne  le  contenta  pas 
de  faire  réparer  toutes  les  breches,  il 
ajouta  quelque  choie  de  nouveau  aux 
anciens  ouvrages.  Il  fit  creulèr  8c  élar- 
gir les  folfez  par  tout.  Il  fit  aulli  éle- 
ver, du  collé  de  la  mer,  une  murait 
le  qui  avoit  cent  toiles  de  long,  fix  de 
haut , 8c  une  de  large.  Mais  parce 
qu’on  apprit  que  Mahomet  failbit  ar- 
mer des  galères  Contre  les  Chevaliers 
de  -Saint  Jean , 8c  que  l’armée  Tur<- 
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Quelque  > qui  avoit  levé  le  fiége  -de- 
. ^cutari , pourroit  bien  venir  à Rho-' 
des,  le  Confoil  jugea  que  pour  n’cftrc 
point  iiirpris,  il  falloir  faire  conduire 
l’artillerie  au  tour  de  la  ville.  On  char- 
gea encore  Aubuflon  de  cét  employ  £ 
& ce  fut  luy  qui  fit  mettre  tout  le  ca-* 
non;  fur  les  tours  & fur  les  remparts. 

: Il  eftoit  alors  Grand  - Prieur  d'Au- 
vergne, ayant  fuccedé  uti  peu  aupara- 
vant au  Chevalier  Cottet , qui  mou-' 
tut  en  cè  temps -là,  Jk  seftant  démiÿ 
du  Bailliage  de  L lire  il,  en  faveur  dut’ 
Chevalier  de  Riliac,  * ' * 

y Mais  tandis  qu’on  le  préparoit  de* 
Xa  forte  pour  recevoir  l’armée  Otto-1 
tnanne , le  Grand-Maiftre  Baptifté  dey 
tJrfins  mourut  aufli;  & cette  perte  au- 
poit  peut-eftre  ruiné  les  affaires  de* 
Rhodes , fi  elle  ri’euft  efté  réparée  avec 
avantage.  Car  enfin  ce  fut  Aubufibn 
jnefine  que  les  chevaliers  aflèmblcz  é- 
leûrent  Grand  - Maifire.  Il  n’y  eût  ja- 
mais d’éleéfcion  ni  plus  régulière,  ni 
plus  tranquille  que  celle-là.  Elle  fo 
fit  dans  toutes  les  formes  que  pres- 
crivent les  ilatuts  de  ï Ordre  5 . & les 
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iêize  éJfe&eurs  que  J aflèmblée  avoir 
nommez  >&  pris  de  toutes  les  langues, 
pour  choifir  celuy  qu’ils  jügcroient  le 
plus  capable  du  fouverain  gouverne- 
ment , donnèrent  tous  leur  lüffrage 
d’un  commun  accord  à Pierre  d’Aiw 
billion  Grand  - Prieur  d’Auvergne^ 

Au  nom  d’Aubuflbn  toute  faHern» 
blèe  jecta  de  grands  cris  de  j oye , âc 
redoubla  plufieurs  fois  lès  acclamations 
par  un  excès  d’allegrelïè,  Luy  lèul  reA 
lèntit  de  la  douleur , quand  il  senten* 
dit  nommer,  & là  première  vcûë  fut 
de  rcfulèr  une  charge  dont  il  ne  Ot 
çroyoit  pas  digne.  Mais  je  ne  Içay 
quel  mouvement  intérieur  qui  Juyfem* 
bla  venir  d’enhaut , l’obligea  prelque 
malgré  luy  de  l’accepter.  Il  ne  pût 
néanmoins  retenir  lès  larmes,  lors  que, 
lèlon  la  couftume,  il  fut  porté  dans  là 
chailè  au  grand  autel  fur  les  épaules 
des  principaux  commandeurs.  C’eft 
là  qu’avouant  de  bonne  foy  qu’il  ne 
lè  lèntoit  pas  allez  de  forces  pour  fou* 
tenir  un  fi  grand  fardeau  , il  receût 
les  Ibûmifîions  des  chevaliers , après 
avoir  promis  lur  les  évangiles  d’ob- 
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(èrver  rciigieuièment  le#  ftatuts  4c 

l’Ordre.  , ' ‘ 

La  nouvelle  4e  Ion  élection  ne  rue 
pas  pluftoft  répandue  dans  1 ifle , que 
les.  peuples  allumèrent  des  feu.x  de 
joye,  & firent  pat  tout  dçs  réjouiflgin- 
ccs  publiques.  Ce  choix  fit  eiperer  a 
tout  le  monde  un  gouvernement  heu* 
tCUXi  & mefme  on  ne  craignit  plus  û 
fort  Mahomet',  quand  on  iccut  que  le 
Grande  Prieur  d’Auvergne  avoit  tqu-* 
-le  l'autorité  entre  les  mains,. 
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PIERRE  D’AUBÜSSOM 
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DE  RHODES. 


LIVRE  SECOND. 

» A*  ' . •* 

AUssi-tosr  que  le  nouveau 
Grand -'Maiitre  eût  efté  recon- 
nu dans  Rhodes  *foivpremier  foin  fut 
de  rendre  au  PapeSSixte  IV.  l’obéïA 
lance  que  luy  devoir  le  chef  d’un 
Ordre  tout  dévoué  au  fervice  du  Saint 
Siège.  Il  tint  pour  cela  conlèil  le  len- 
demain de  fon  éle&ion,  & nomnja  le 
Prieur  de  Lombardie  avec  le  Prieur  de 
Rome,  pour  cette  ambaflade. 


.V  t ' £ t I V "R  E I t •' : ' ’ * ff 
. Il  appliqua  cm  :(îiite-  toutes  &s  pen** 
fées,  au  gouvernement  de  l’Eftat,  dont 
il  venoit  de  prendre  polfèlfion;  &pour 
ije  perdre  point  de  temps,  il  comment 
ça  dés  les  premiers;  jours  à agir  en* 
#wiftrer  jf.  « .k,  , ; *1  v". 

.vQuoy,-que  F armée  Gttomanne  fuflr 
ejlcore  aflèz  loin  de  Rhodes , l’ifle  ne 
laifloit  pas  d’eftre  incommodée  par  les 
courfes  des  Barbares,  tes  eorlàires, 
qui  fai/oient  jour  & nuit  dés  iniultesr 
en  divers  endroits  ,'pilloient  les  villa* 
ges  > bmloient:  les  ; maifons  & maflâ- 
croient ,,  ou  enlevaient  beaucoup  de 
chrétiens. 

. Le  Grandv  Maiftts  jugea  â propos 
pour  arrefter  ces  dèibrdres  qui  le  tou-^ 
choient  fenliblbment,  de  faire  baftif 
lur  toutes  lès  coftes , d'efpace  en  es- 
pace, des  tours  & des  forts , d’où  on 
pûft  empe&her  les  delcentes-  & les 
çourics;  des  pyrates;  Maisî  parce  que 
Fentreprilè  cftoit  'd’une  exeefllve  dév 
penfè,  & que  toures  ces  pytateries  a*1 
voient  fort  diminué  le  revenu  du 
Grand -Maiftre,  il  ordonna  que  pour 
la  çonftru&ion  de$  ^ ouvrages  tousief 

..  T 
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fï  Hist.6îr.h  VAqbus soif, 
chevaliers  qui  obtiendraient  des  rom- 
mandcrics  .de  grâce,  payeraient  à la 
Religion  le  revenu , ou  pluftoft  la  va- 
leur du  revenu  de  la  première  année, 
4és  qu’ils  auraient  receû  leurs  bulles  s 
làns  quoy  la  collation  n’auroit  poine 
de  lieu.  Cette  ordonnance  fut  approu- 
vée du  Confeil/  & confirmée  par  lé 
Pape.  . 

Le  Grand-Maifire  fit  reprendre  en- 
core , & continuer  tous  les  ouvrages 
que  la  mort  de  fon  prédèceflcur  avoir 
un  peu  interrompus.  Il  fie  travailler 
üix  tout  au  nouveau  mur  de  l’Ar/è- 
nal,  & prit  luy-mefine  le  foin  du; 
travail  : mais  comme  il  eftoit  impor- 
tant de  pourvoir  i la  feuretéda  port,[ 
il  chargea  Je  Grand  - Prieur  de  Saine 
Gilles  de  faire  faire  une  ehailne  pour 
le  fermer.  Il  ordonna  en  mefme  temps 
au  Chevalier  Raymond,  quicomman- 
doit  dans  le r,  Chaiteau  Saint  Pierre, 
d’en  - faire  creuièr  le  foiîé  fi  avant  -,L 
que  l’eau  de  la  mer  y entrant  en  abonni; 
4ance,les  brigantins  du  chafteau  y puf. 
/eut  flotter,  ôc  eftre  à couvert  des  en#* 
Hemis  de  la  tempefte.  - - ri 

Le 
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J JLe  Chafteau  Saint  Pierre,  dont 
-nous  parlerons  fouvenr,  eftoit  une  pla- 
ce forte  fituée  dans  la  Carie  entre 
<deux  bras  de  mer  qui  forment  une 
peninfule,  & baftie  lui:  les  ruines  de 
l’ancienne  ville  d’Halicarnaftê , allez 
ÿrés  du  lieu  où.  fut  autrefois  le  Icpui- 
.cre  de  Maulole,  ce  monument  fi  célé- 
bré de  l’amour  &de  la  douleur  d’Ar- 
femilê.  L’Ordre  de  Saint  Jean  devoir 
Cette  forrerefiè  à la  prudence  de  à la  va- 
leur d’un  de  {es  Grands-Maiftres  Fran- 
çois. Philibert  de  Nailac  -Grand-Maî- 
tre de  Rhodes  voulant  profiter  de  la 
çonfternation  des  Infidelles  , apres  la 
bataille  où  Tamerlan  fit  Bajazet  pri- 
sonnier, arma  les  galères  de  la  Reli- 
gion^ alla  droit  dans  la  Carie  avec 
les  plus  braves  de  les  chevaliers.  Il 
prit  un  chafteau  des  Turcs  , dont  U 
Situation  fiiy  parut  fi  ayantageulè , qu’il 
fit  baftir  au  me/me  endroit  une  place 
preique  imprenable,  à laquelle  il  don- 
na le  nom  de  Chafteau  Saint  Pierre*’ 
C'eft  cette  place  , qui  au  milieu  des 
E-ftats  du  Turc,  fer  voit  tous  les  jours 
da^ile  aux  pauvres  eiclaves  chrétien» 
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74  Histoire  d’Aubusson, 
qui  le  déroboient  de  leurs  cruels  mai- 
jres  j & c’çft  elle  auffi , fi  nous  en 
croyons  les  auteurs  de  ce  temps  - la  » 
que  gardoient  la  nuit  certains  dogues 
d’une  elpece  particulière,  qui  par  un 
inftinèfc  qu’on  ne  peut  trop  admirer, 
dechiroieut  les  Turcs,  & cafeffoient 
J es  Chrétiens,  comme  s’ils  euffènt  con- 
nu les  uns  8c  les  autres. 

Entre  tous  les  chevaliers  que  le 
Grand-Maiftre  employoit,  fuivant  les 
différentes  occurrences , 8c  qui  eftoient 
les  plus  attachez  auprès  de  là  perlôn- 
ne,  il  n’y  en  avoit  point  auquel  il 
prit  plus  de  confiance  qu’au  Cheva- 
lier Charles  de  Montholon.  C’eftoit 
aulli  un  homme  de  très  - bon  lèns , 8c 
du  cara&ere  de  ces  braves,  qui  ardens 
dans  le  combat,  8c  froids  dans  le  Con- 
fiai, ont  un  ^enie  capable  de  tout.  Ce 
chevalier  exécuta  alors  plufieurs  com* 
millions  qui  regardoient  la  défcnlè  de 
la  ville } & ce  rut  luy  qui  eût  charge 
de  bien  jnunir  le  fort  de  Saint  Ni- 
colas. 

Tandis  que  le  Grand-Maiftre  don- 
«dot  fes  ordres,  & agiffoit  luy-mefine 
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pour  Ce  mettre  en  eftat  de  foûtenir  un 
grand  fiége , Antoine  Loredan  Géné- 
ral de  l’armée  des  Vénitiens  dans  fille 
.de  Chypre,  ayant  Iceu  que  Riccio  de 
JMarini  Cypriot  de  nation,  homme  né 
pour  l’intrigue,  & un  des  plus  zelez 
ïerviteurs  de  Charlotte  de  Lulignan , 
negotioit  à Rhodes  contre  le  fervice 
de  Catherine  Cornare,  il  y envoya  un 
ambalîàdeur  exprès  pour  le  plaindre  an 
nom  du  Doge  de  Vende,  de  ce  que 
les  Chevaliers  recevoient  chez  eux  des 
rebelles  ennemis  de  la  République. 

On  ne  Içauroit  bien  entendre  le 
fiijet  de  cette  ambaflàde , ni  la  répon- 
se du  Grand  - Maiftre , Ci  on  ne  Icaic 
auparavant  quelles  eftoient  les  préten- 
tions de  ces  deux  Princclîês  fur  le 
royaume  de  Chypre , & pourquoy  lec 
Vénitiens  prirent  le  parti  de  Catheri- 
ne contre  Charlotte, 
i Jean  de  Lulignan  Roy  de  Chypre, 
un  des  plus  foibles  8c  des  plus  effé- 
minez Princes  qui  ayent  jamais  porté 
le  iceptre  , n’avoit  qu’un  fils  naturel 
nommé  Jacques  de  Lulignan,  quand 
il  éponlà  en  Içcondes  nopces  Helenc 
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de  la  maifon  des  Paleologues,  & fille 
du  Delpote  de  la  Moréç.Il  eût  de  cette 
féconde  femme  unç  fille  nommée  Char- 
lotte, qui  fut  mariée  d’abord  à Jean 
de  Portugal  Duc  de  Conimbre.  Ce 
Prince,  qui  ayoit  beaucoup  d’elprit  8c 
de  cœur,  eftant  à la  Cour  de  Chypre» 
j(è  rendit  facilement  maiftre  des  affai- 
res, de  ofta  bien -tort  à la  Reine  tou- 
te l’autorité  que  la  foibleffè  du  Roy 
luy  avoit  fait  prendre. 

La  nourrice  de  la  Reine  qui  gou- 
vernoit  tout  avant  le  mariage  de  la 
Princcflè  Charlotte,  & qui  n'eût  plus 
de  crédit  après,  vengea  la  Reine,  & 
le  vengea  ellc-mefine,  en  faifiint  don- 
ner un  poifon  lent  au  Duc  de  Co- 
nimbre. Elle  avoit  un  fils  quelle  ai- 
moit  pafllonnémcnt , ôc  dont  elle  a- 
yoit  fait  durant  là  faveur  une  elpece 
de  miniftre  fort  abfolu,  La  mort  du 
Prince  rendit  à la  merc  & au  fils 
l’autorité  qu’ils  avoient  perdue  : mais 
comme  les  gens  de  baffe  naiffànce 
s’oublient  d’ordinaire  dans  une  for- 
tune élevée,  l’inlôlencç  de  l’un  & de 
l’autre  alla  fi  loin?  qu’ils  traiterçnç 
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îa  Ducheflè  avec  beaucoup  de  mé- 
pris. 

Charlotte  fentit  vivement  & la  mort' 
de  fon  mari , 5c  les  outrages  qu’elle 
receût  dés  qu’elle  fut  veuve  $ mais  elle 
lie  pût  avoir  railbn  de  la  Reine  là; 
mere , que  la  nourrice  pofledoit  entié- 
rementi  Elle  fe  plaignit  à fon  frcre  Je 
Baftard  de  Lufighan,  Sc  Ces  plaintes  ne 
furent  pas  inutiles*  Le  Baftard  égale-» 
ment  cruel  & ambitieux  tua  de  la  main 
le  fils  de  la  nourrice,  moins  pour  là-  ... c ~ 

tis faire  là  fœur,  que  pour  gouverner  ' 
â fon  tour,  6c  s’ouvrir  par  là  un  che-/^.^ 
min  au  trône.  La  Reine  qui  aimoit  fi 
nourrice  tendrement,  ne  put  pardon-»—  -' 
ner  ce  meurtre  au  Baftard  quelle haï£ 
jfoit  d’ailleurs  : de-forte  qüe  pour  évi- 
ter ce  que  peut  la  colère  d’une  fem- 
me, d’une  Reine,  & d’utie  belle-mere* 
irritée,  il  fut  obligé  de  lé  tenir  plu- 
sieurs jours  cache  dans  le  logis  du 
Conlul  des  Vénitiens,  ôc  de  fortir  en- 
fin du  Royaume. 

Cependant  la  Duchelîe  de  Conim-* 
bre,  qui  eftoit  en  la  fleur  de  fon  âge*, 

& dans  le  plus  grand  éclat  de  là  beau- 
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té,  fut  remariée  avec  Louïs  fils  duDud 
de  Savoye.  La  mort  de  la  Reine  ôc 
çellc  du  Roy  fui  virent  bientoft  ce  ma- 
riage. Le  Roy  déclara  par  fon  te  {la- 
me nt  fa  fille  Charlotte  f unique  heri-! 
tiére  de  là  couronne  : mais  le  Baftard. 
que  l’ambition  avcugloit  , n’eût  égarcL 
ni  aux  droits  de  la  nature,  ni  aux  dei> 
niéres  volontcz  du  Prince  mourant* 
Il  fit  la  guerre  à fa  feeur  & à fon  beau- 
frere , avec  le  fccofurs  du  Soudan  d’È* 
gypte  , qui  aimoit  mieux  pour  tribu- 
taire un  Prince  grec  qu’un  autre.  Marc 
Cornarc  Gentilhomme  Vénitien  qui 
demeuroit  àNicofie,  & qui  efioit  ex- 
trêmement riche , n’aida  pas  peu  fer 
Baftard  à fo  rendre  maiftre  de  l’ifle,ÔC 
à ufurper  la  couronne.  Lu  fur  pâte  ur  v 
pour  reconnoiftre  un  fi  grand  forvicc, 
• & pour  mettre  en  meune  temps  les 
Vénitiens  tout-a-fâir  dans  fès  inte-r 
refis,  épouht  Catherine  fille  de  Cor- 
nare,  après  que  la  Republique  l’eût 
adoptée.  Cette  nouvelle  domination 
cftoit  trop  injullc , pour  efire  longue 
& heureufè.  Les  oncles  de  Catherine- 
qui  ayoient  parc  au  gouvernement. 
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éitipoifonnerenr  le  Roy  de  Chypre, 
dans  le  deflèin  de  régner  cux-melmes  y 
& c’cft  en  faveur  de  là  veuve  que  Mi- 
chel Salamon  vint  à Rhodes  de  la 
part  du  Général  Loredan,  qui  eftoit 
venu  en  fille  de  Chypre,  potfr  main- 
tenir Catherine  dans  la  poflèflion  de 
lôn  royaume.  >-  .» 

_ ..L’Ainbaflàdeur . JVenitien  prelenta 
d’abord  au  Grand  - Maiftre  une  lettre 
dit  Dôgc  de  Veoilè  pleine  de  repro- 
ches & de  menaces.  H déclara  enfuite 
luy  - mefine  , avec  aflèa  de  hauteur, 
que  la  République  ayant  adopté  Ca- 
therine Cornare  , - c’eftoit  dfienlêr  les 
Vénitiens  que  de  favotiltfr  des  rebel- 
les qui  faifoient  des  cabales  contre  la 
fille  de  Saint  Marc  , & contre  leur 
Reiric  légitimé.  ’ t > - 
; Une  ambaflàde  (i  Orgueïfîcule  ttc f» 
fut  pas  fort  agréable  au  Grand -Maî- 
tre : néanmoins  il  ne  crût  pas  devoir 
irriter  les  Vénitiens  par  une  réponlè 
trop  rude  , dans  un  temps  oâ  la  Reli- 
gion n’a  voit  pas befoin  de  s’attirer  des 
affaires,  mais  aàlïi  il  ne  pût  Ce  réfou- 
dre à lôs  appailèr  par  une  réponlè  trop 
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douce.  Le  tempérament  qu’il  prit  2 
fut  de  répondre  honncftcment  & fiè- 
rement tout  enfêmble,  que  les  Che- 
valiers de  Saint  Jean  ne  le  mefloient 
point  des  différends  du  royaume  de( 
.Chypre,  & qu’on  ne  louffioit  point 
de  traiftres  à Rhodes  : mais  que  fille 
citant  un  pais  libre , on  n’en  refufoit 
pas  l’entree  aux  chrétiens  qui  y vou- 
voient vivre  chrétiennement,  w L 
. Salamon  ne  fut  gueres  làtisfait  de 
Ja  réponlê  du  Grand- Maiftre  : Lorc- 
dan  le  fut  encore  moins.  Il  crût  que 
Jà  prelènce  fetoit  plus  que  ffavoit  fait» 
Von  ambafiàdeur , ôç  il  partit  prom- 
lement  peur  Rhodes.  Dés  que  le* 
galères  furent  entrées  dans  le  port,  le 
Grand  - Maiftre  luy  envoya  quatre 
Grands  - Croix , pour  le  réjouir  avec 
luy  de  lôn  arrivée , & pour  luy  pré- 
senter toutes  forces  de  rafiraifchilïc- 
mens  : mais  eftant  bien  informé  du 
motif  de  Ion  voyage,  il  luy  fit  dire 
nettement  qu’on  n’ayoit  point  d’autre 
réponlc  à luy  faire  que  celle  qu’on 
luy  avoit  déjà  faite.  Une  déclaration . 

11  précife  fit  comprendre  au  Générai 
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Vénitien  que  Ton  voyage  eftoit  perdu, 
Ainfi,  iàns  s’amufer  davantage,  & iàns 
mettre  mefme  pied  à terre , il  s en  re- 
tourna avec  tout  le  chagrin  que  peut 
avoir  un  homme  fier  & entreprenant, 
de  s’eftre  avancé  mal  à propos. 

La  fierté  des  Vénitiens  ne  fut  pas  ht 
feule  caùfe  du  mauvais  fuccés  de  leur 
ambaflàde.  L’inclination  du  Grand- 
Maiftre  & de  fon  Confeil  pour  Char* 
lotte  de  Lufignan  y eurauffi  beaucoup 
départ.  Quoy-que  les  Chevaliers  de 
Saint  Jean  ne  fe  fuflènt  jamais  déclarez- 
ouvertement  contre  Catherine  Cornare» 
& qu’ils  ne.vouluflènt  point  fe  brouil- 
ler fiir  cela  avec  la  République  de 
Venife , il  eft  certain  que  dans  l’ame 
ils  eftoicnt  tous  pour  Charlotte  de 
Lufignan  ; /oit  quils  fuflènt  perfiia- 
de z de  la  juftice  de/à  caufe*  /bit que  la 
compaflion  qu’ils  avoient  de  fes  in- 
fortunes les  fiil  entrer  dans  fes  inte- 
reftsj  /bit  enfin  que  la  plu/pan  d’eux 
êuflènt  le  cœur  un  peu  touché  de  fes 
charmes.  Ils  l’avoicnt  veuë  plufieucs 
fois-  à Rhodes  : elle  eftoit  encore  a£* 
fe*  jeunç,  §c  fes  «Ji/graces  ne  luy.  avoient 
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rien  fait  perdre  ni  de'M^auté,  ni  dé 
là  gayeté  naturelle, elfe  parloir  agréa- 
blement & avec  beaucoup  de  facilite 
fclon  le  genie  des  Grecs  ; elle  s’habii- 
Joit  à la  Françoilè  > & lès  inclinations» 
fon  air,  & fes  mœurs  fe  lentoient  en 
tout  de  là  naiflànce  royale. 

Le  Grand-Maiftrc  avoit  toujours  ad- 
miré en  la  perfonne  de  Charlotte , otr* 
rre  les  agrémens  du  corps  & de  1 ’ef- 
prit,  une  làgefïè  qui  pafloit  fon  âge» 
& une  fermeté  au-deflus  de  fon  lèxe. 
Ce  qui  fobligeoit  encore  à époufêr 
fon  parti,  c’cft  qu’elle  s’eftoit  mile  fous 
la  proteéhon  des  Chevaliers,  & qu’el- 
le  en  avoit  déjà  receû  tous  les  lèrvices 
qu’elle  pouvoit  raifonnablement  en  at- 
tendre. Sa  reconnoiflànce  lesengageoit 
aulli  à luy  donner  de  nouvelles  mar- 
ques d’eftime  & d’aflfe&ion  : car  elle 
publioit  par  tout  quelle  avoit  plus 
d’obligation  aux  Chevaliers  de  Rho- 
des qua  lès  plus  proches  parens;  & 
comme  là  République  avoit  adopte 
fon  ennemie , elle  difoit  en  riant 
que  fî  Catherine  Comare  eftoit  la  fil- 
le de  Saint  Marc  de  Vernie,  Chariot- 
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te  de  Lufignan  eftoit  là  fille  de  Saine 
Jean  de  Jerulàlein. 

t Mais  la  confideratiott  de  Louis  de 
Savoye  (on  mary  ne  côntribuoit  peut- 
cftre  pas  moins  que  toutes  lés  autre# 
railbns,  à luy  rendre  le  Grand-Maiftre 
Sc  ies  Chevaliers  favorables.  Ils  eftoient 
tous  perfijadez-quelâ  Religion  dé  Saint 
Jean  devoit  foh  fidut  à là  maifon  de 
Savoye  ; & c’eftoit  une  opinion  com- 
mune jparrni  eux:  qu’Amedée  V.  fur- 
nommé  le  Grand  eftant  venu  au  fè- 
cours  do  .Rhodes1  avec  des»  troupes 
choifies  , ôC  ayant  contraint  Ottoman 
de  lever  le  fiege , prit  pour  là  devifè 
ces  quatre  lettres  F;  E.  R.T.  qui  fi— 
gniûoient  firtifudô  ejwRhodum  ternit  ; 
Sc  que  dans  fêy  armes  il  changea  l’ai- 
gle de  SaVoyé  en  la-  croix  de  la  Reli- 
gion, afin  de'  inàtquer  à toute  la  ter-* 
te  Ion  attacfoémént  au  fetvice  des  Che- 
valiers, en  îmmortalilànt  la  mémoire 
d’une  a&ion  qui  leur  avoit  efié  fi  uti- 
le. Cependant  toute  cette  hifioire’n’efl 
qu’une  fablé , qui  n’àni  fondement, 
ni  vtaydemMance.  (jar  pour  la  devifi, 
Louis  de  Savoye  Baron  de  Vaud,qul 
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mourut  l’an  1301.  la  portoit  dans  Cx 
monnoye  plus  de  dix  années  avant  ce 
iiege  de  Rhodes  > 8c  on  voit  encore 
aujourdhuy  en  l’Eglilè  Cathédrale 
d’Aoufte,  fur  la  lèpulture  de  Thomas 
de  Savoye  II.  du  nom,  Comte  de 
Maurienne  & de  Piedmont,  pere  d’A- 
medée  le  Grandi  on  voit,  dis-je,  à lès 
pieds  un  chien , qui  a un  collier  où 
cft  ce  mot  F er t,  en  caraétcres  go- 
tiques, làns  ponctuation,  ni  feparationt 
de  lettres.  Pour  la  croix,  les  préde-> 
celïèurs  d’Amedée  le  Grand  Font  por- 
tée au  lieu  de  l'aigle,  ou  en  qualité 
de  Comtes  de  Piedmont , dont  les 
armes  font  une  croix  j ou  à l’imita- 
tion  d’Amedée  III.  Comte  de  Sa- 
voye, qui  lè  croilà  Fartnée  1147.  8c 
v-qui  garda  la  croix  au  retour  la  Pa- 
le (line,  pour  marque  de  Ion  expédi- 
tion d’outre -mer.  Amedée  le  Grandi 
la  portoit  Iuy-melme  dés  Fannée  1304.' 
ainli  qu’il  paroift  dans  un  traité  que 
fit  ce  Prince  avec  Eftienne  de  Coligny. 
feigneur  d’Andelot,  & dont  j’ay  veù. 
Foriginal  Icellé  du  lceai$  de  fçs  armés 
entre  les  mains  de  M.  du  Bouchet. 
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Mais  quoy-qiie  lhiftoire  d’Amcdée 
le  Grand  {bit  fauflè  en  toutes  lès  cir- 
conftances , elle  paftbit  pour  vraye  à 
Rhodes  aufll-bien  qu’ailleurs *,& il  fufi 
fit  à des  âmes  généreulès  de  croire  avoir 
receû  une  grâce,  pour  n’en  perdre  ja- 
mais le  {bu  venir.  Ainfi  il  ne  faut  pas 
s’étonner  h le  Grand  -Maiftre,  entraî- 
né par  1 erreur  populaire,  confideroit 
-Amedée  dans  Louis  mari  de  Char* 
lotte , jufqu  a ne  pas  fort  ménager  Ca- 
therine &r  les  Vénitiens. 

La  proposition  que  le  Snbafli  de 
Pizzonne  gouverneur  de  Lycie  fit  fai- 
re au  Grand  -Maiftre,  fut  écoutée  plus 
favorablement  que  celle  du  Doge  de 
Veniiè.  Il  y avoir  en  ce  temps-là  plu- 
fieurs  chevalierr&  plusieurs  vaflàux  de 
la  Religion  efclaves  des  Turcs.  Ces  v* 
JBarbarcs,  en  qui  fa  varice  fert  quel* 
quefois  de  contrepoids  à la  cruauté  j 
curent  envie  d’avoir  de  l’argent,  & 
le  Subafli  envoya  à Rhodes  un  mar- 
chand nommé  Cachim  Brahim , pour 
negoticr  fur  la  delivrdri.ee  des  efclaves. 
JLe  Grand -Maiftre,  qui  avoir  belbin 
«d’hommes , & qui  ne  eherchoit  que 
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l’occafion  de  tirer  des  fers  tant  de  mal- 
heureux , n’eut  pas  de  peine  à entrer 
en  conférence  avec  le  marchand  Turc; 
Il  voulut  bien  rnelme,  que  luivant  ht 
demande  du  Subalîî,  il  le  lift  une  trê- 
ve de  trois  mois  entre  la  Religion  & 
les  Turcs,  afin  qu’on  puft  traiter. l’af- 
faire plus  facilement. 

Il  arriva  durant  cette  négotiatior* 
«me  choie  allez  remarquable.  Un  Turc 
de  la  fuite  de  Cachim  Brahim  vint 
ofirir  un  jour  fon  fervice  au  Grand-J 
Maiftre,  pour  aller  apprendre  julques 
dans  Conftantinople  l’eftat  de  l’armée 
Ottomanne , dont  depuis  long-temps 
on  n’avoit  point  de  nouvelles  fort 
certaines.  Il  promit  de  faire  toute  là 
diligence  polfible  > & après  avoir  en- 
gagé . là  parole  par  de  terribles  fer- 
mera, il  dit  qu’il  rie  pouvoir  réfifter 
au  mouvement  intérieur  qui  lé  por^ 
toit  à fervir  les  Chevaliers  contre  û r 
loy  &:  contre  lôn  Prince.  Bien  que  le 
Grande  Mai  lire  ne  comptai!  pas  trop* 
fur.  la  foy  d’un  homme  qui  àvbitroü^ 
tes  les  apparences  d’un  traiftre,  il  hè 
jugea  pas  devoir  rejetter  une  oflfiequ# 
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au  pis  aller  n~  . xiuiroit  rien.  Ainfi, 
fans  Ce  fier  au  T urc,  & (ans  faire  fem- 
blant  de  s’en  défier,  il  luy  fit  donner' 
un  paflèport  pour  fon  retour  j & dans 
la  penfée  que  Dieu  vouloit  pcut-eftre 
renvcrfer  les  deftêins  de  Mahomet * 
par  le  miniftére  d’un  Mahometan,  il: 
iaifià  aller  cét  elpion  volontaire  où 
l’elprit  qui  l’avoit  fait  parler,  pour- 
roit  le  conduire^ 

Mais  fi  le  Ciel  iêmbla  d’un  cofté 
Ce  déclarer  pour  la  Religion  de  Saint 
Jean , il  parut  de  l’autre  irrité  contre 
elle.  Un  orage  prodigieux  furvint 
tout-à-coup , lors  que  l’air  eftoit  fort 
ièrain  : la  piuye  inonda  prefque  en 
un  inftant  toute  la  campagne , & le 
vent  abbatit  plufieurs  maiions  de  la 
ville , entre  autres  le  palais  archiepi- 
fcopal.  Ce  qui  fut  le  plus  déplora- 
ble, c’eft  que  la  violence  de  l’orage 
ébranla  la  vieille  muraille  de  Rho- 
des, & renverfit  une  partie  de  la  nou- 
velle. Si  l’ennemi  fuû  venu  alors, 
Rhodes  eftoit  perdu  : bien  loin  d’y 
trouver  de  la  réfiftance , il  n’y  auroit 
yeù  que  l’image  d’une  ville  prik  ôe 
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feccagée.  La  conftcmation  publique 
rendoit  le  mal  encore  plus  fâcheux. 
Le  peuple,  qui  cft  toujours  dilpofé  a 
s’alarmer  de  tout  ce  qui  paroift  ex- 
traordinaire , prit  une  fi  horrible  tem- 
pefte  pour  un  préfige  certain  de  (a 
perte  > & la  grandeur  du  péril  l'aurait 
jette  dans  le  defeipoir,  fi  la  fermeté 
du  Grand-Maiftre  ne  l’euft  foûtenu1. 

A peine  la  tempefte  fut-elle  paflée  , 
qu’une  contcftation  que  les  Latins  & 
les  Grecs  curent  enlèmblc , fur  je  ne 
fçay  quel  point  de  doctrine , donna 
lieu  à une  émotion  populaire.  D’une 
fimple  dilpute  ils  firent  peu-â-peu  une 
vraye  querelle,  jufqu’â  en  venir  aux 
riiains  j & comme  dans  les  querelles 
de  la  Religion  chacun  fe  fait  un  mé- 
rité de  fim  emportement,  ils  s’échauf; 
ferent  les  uns  contre  les  autres,  avec 
tant  d’animofité  & tant  de  fureur,  que 
plufieurs  feroient  demeurez  fiir  la  pla- 
ce, fi  le  Grand-Maiftre  ne  fe  fuft  fervi 
de  toute  Ion  adrefle  & de  toute  fen 
autorité  pour  appaifer  le  tumulte.  II 
ne  fe  contenta  pas  de  faire  quitter  les 
armes  aux  deux  partis  de  punir  les 


Digitized  by  GoogI 


* Lï.V  K 1 II  fp 
plus  coupables  pour  tenir  les  autres 
dans  le  devoir  : il  voulut  couper  la 
racine  de  la  fédition,  en  réconciliant 


les  féditieux  j & parce  que  leur  dif- 
férend regardoit  la  religion , il  enga- 
gea l’ Arche velque  de  Rhodes,  & le 
Métropolitain  des  Grecs  à les  accor-' 
der. 

Les  choies  ertant  ainlî  pacifiées,  & 
les  murailles  de  la  ville  eftant  prelque 
rétablies,il  alla  vifiter  Tille, pour  voir 
luy-mefine , & faire  fortifier  les  lieux 
qui  avoient  belbin  de  défenfe.  Gom- 
me il  paflà  plus  d’un  mois  dans  lavi-' 
fite , il  trouva  à Ion  retour  fefpjon 
Turc,  qui  luy  apprit  que  les  Infidel-: 
les  failoient  un  armement  extraordi- 
naire ; que  leur  flotte  devoir  fortir  au 
premier  jour  du  Détroit  de  Gallipoli  p, 
fk  qu’on  tenait  pour  alïèûré  dans  Con- 
ftantinople  que  le  Grand- Seigneur  en 
vouloir  aux  Chevaliers  de  Saint  Jean; 

Le Grand-Maiftrc  Içavoitbienquunr 
des  lècrets  de  la  politique  des  Turcs 
eltoit  de  faire  courir  de  faux  bruits 
pour  cacher  leurs  véritables  deflèinsf 
qu’ils  avoient  couftumc  de  tenir  plu-» 
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fieurs  années  un  ennemi  en  haleine, 
pour  l’obliger  à Ce  cor  fumer  luy-mefine 
par  des  provisions  inutiles  > qu’ils  ve~- 
noient  d’ordinaire  lors  qu’on  eftoit  las- 
de  les  attendre , 6c  qu’on  ne  Ibngcoic 
plus  à eux.  Mais  il  n’ignoroit  pas  auflt 
qu’ils  ne  fuiyoient  pas  toujours  les  mefi 
mes  maximes,  ni  la  mefme  méthode 
dans  la  güerreÿ  qû’un  dé  leurs  ftratage- 
mes  eftoit  quelquefois  de  publieriez 
pedition  qu’ils  meditoient , afin  qu  on 
ne  la  crûft  point,  ou  qaon  la  Gruifc 
éloignée  j 6c  cependant  de  l’exécuter 
avec  diligence,  pour  prévenir  toutes 
les  précautions  de  leurs  ennemis.  G’eft 
poürquoy  il  jugea  que  le  parti  le  plus 
leur  eftoit  de  ne  rien  négliger,  & met» 
me  de  Ce  précautionner  contre  un  fie-» 
ge,  comme  fi  la  nouvelle  qu’il  fçavoit' 
de  J’elpion  Turc  euft  eftë  indubitable, 
.i  Après  avoir  pris  la  charge  de  ca- 
pitaine général  de  Rhodes  , que  le 
Confeil  le  fupplia  d’accepter,  il  choi* 
lit  pour  la  défenlè  de  la  ville  quatre 
capitaines  de  lêcours , comme  on  les' 
appelloit  alors,  & il  leur  aftîgnaàcha^ 
cun  leur  fonction  6c  leur  pofte.  Outre 
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les  chevaliers  qu’il  avbit  déjà,  envoyez 
à Lango , il  y envoya  en  qualité  de 
Capitaine  de  fecourslc  Chevalier  Gri- 
maldi  > & il  fit  partir  le  Chevalier  de 
Palais  , avec  la  mefme  eommiffion* 
pour  le  Ghafteau  Saint  Pierre , que  lcr 
lieutenant  du  bailly  d’Allemagne  eftoic 
allé  vifiter  par  Ton  ordre.- 

Cependant  o»  eut  avis  <pe  la  flotte? 
des  Barbares  eftoit  (ortie  du  Détroit 
au  nombre  de  deux  cens  voiles  j qu’el- 
le eftoit  alors  a Pille  de  Scio,  & quel- 
le  léroit  bientoft  à Rhodes.  Ces  nou- 
velles obligerentle  Grand-Maiftre  d’or- 
donner que  toits  les  gens  de  la  cam- 
pagne Ce  retiraflènt  dans  les  fortéreflesj 
êc  qu'aucune  perlonne  a en  lbrtift,qu£ 
les  chevaux  légers  déftinez  à la  garde 
de  Tille  n’euflent  vifité  les  eoftes,  6C 
tous  les  lieux  ouf  les  Turcs  lé  pou- 
vaient mettre  en  embulcade.  Il  donna 
ordre  aüflï  que  les  eftrangers  6c  les  va- 
gabonds qui  lé  troüv oient  à Rhodes 
lé  fifîént  tous  enrôller,  & que  le  Che- 
valier de  Friquerolx  les  commandait; 
qu’on  arreftaft  dans  le  port  tous  les 
vailleaux  qui  y eftoient,  & qu’on  leur 
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fournift  tout  ce  qui  leur  feroit  necef* 
faire  pour  leur  fubfiifcence. 

Il  envoya  en  rnelmc  temps  lin  bri-' 
gamin  à Scio , pour  oblèrver  f armée; 
ennemie  j & il  apprit  un  peu  après  v 
que  les  Infidelles  ayant  tenté  inutile- 
ment la  prilè  de  Stalimcne  , ils  y 
avoient  mis  tout  à feu  & à fàng  y qu© 
de  là  cftam  venus  à Scia,  où  ils  n’a- 
voient  pas  efté  plus  heureux , & oà 
ils  avoient  fait  les  mefincs  ravages* 
ils  s’eftoient  jette/  dans  Lango  î qu’a- 
prés  y avoir  defolé  toute  la  campa- 

re,  ils  cftoient  allez  à Patmos,  dans 
deflèin  de  pouffer  julques  au  Châ- 
teau Saint  Pierre,  & de  revenir  en- 
fuite  à Lango  : mais  qu  ayant  Iceu  de 
bonne  part  que  le  Grand-Maiftre  avoic 
mis  ces  forterefiès  en  eftat  de  île  rien 
craindre , ils  avoient  pris  d’autres  me* 
fures , & qu  après  avoir  fait  quelques 
degafts  à Naxi  en  y paflànt,  ils  eftoient 
retournez  enfin  à Conftantinoplc. 

Ces  nouvelles  raftèurerent  un  peu 
les  Rhodiens,  niais  elles  në  diminuè- 
rent rien  de  la  vigilance  8C  de  l’appli* 
cation  du  Grand-Maiftre*  Il  connoi& 
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noifloit  les  artifices  des  Infidelles  j 8c 
;c’eftoit  une  de  lès  maximes,  qu’il  eft 
également  dangereux  de  s’endormir 
.fur  les  bonnes  nouvelles , 8c  de  s’al- 
•larmcr  des  fnauvaifes.  D’ailleurs  il  fut 
•averti  par  lès  elpions , que  le  Turc 
avoit  rélolu  ablolument  d’ailïéger  Rho- 
des ; que  cette  expédition  eftoit  re- 
nfilé à l’année  fiiivante,  & qu’on  di- 
ioit  que  Mahomer  vouloit  y eftre  en 
perlonne.  Quelque  faux  que  fulïènt 
peut -eftre  ces  avis,  le  Grand- Maiftre 
lie  laifli  pas  d’en  profiter,  parce  qu’ils 
pouvoient  eftre  véritables  ; & qu’en 
•ynatiére  de  guerre  , il  vaut  encore 
mieux  prendre  des  précautions  inuti- 
les , que  de  hazarder  par  négligence 
le  lilut  d’jme  armée  ou  d’une  place, 

' Comme  l’efperance  des  lècours  don- 
ne beaucoup  de  confolation^c décou- 
ragé jurant  un  fiége  , il  ordonna  au 
Chevalier  de  Çardonnc  bailly  de  Ma- 
jorque, qui  eftoit  allé  en  Catalogne 
8c  en  Arragon  pour  exécuter  les  or- 
dres du  dernier  Chapitre  touchant  les 
taxes  nouvelles,  de  lever  des  troupes > 
& d’achetqjt  toutes  fortes  de  muni* 
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fions  de  guerre  & de  bouche  , de 
les  faire  paiïèr  à Rhodes  le  pluftoü 
<qu’il  (ê  pourroit,  & de  traiter  de  for- 
fe  avec  les  pilotes  qui  s’en  charge- 
jroient , qu’ils  s’obligeaflênt  d’entrer 
.dans  le  port , quand  mcfoie  la  ville 
ièroit  alfiegée. 

Mais  parce  que  pluiîeurs  chevaliers 
.eftoient  abièns , & qu’on  avoit  réfolu 
<lans  le  Confeil  d’avancer  le  Chapitre 
général,  pour  fubvenir  aux  neceflatez 
prefentes  , le  Grand -Maiftre  écrivit  à 
tous  les  prieurs  une  lettre  circulai- 
re , dont  l’original  le  coaCerve  encore 
dans  les  archives  de  Malthe , & dont 
yoicy  la  copie  en  noftre  langue, 

M Es  TRES-CHERS  Fp.ERES, 

Si  nous  voulons  pr/ferver  de  la  ty- 
rannie des  Infidelles  1‘ héritage  que  nos 
ancefires  nous  ont  acquis  par  tant  de 
travaux , & que  nous  avons  maintenu 
avec  tant  de  peine  jufques  à ces  temps 
malheureux  , il  ejl  necejfaire  de  nous 
rajfembler  tous  au-plujlojt,  & de  Jonger 
tout  de  hw  a nous  défendre. 
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Peffonne  ne  fç ait  mieux  que  môy  com- 
bien nous  avons  à craindre  ; l’ennemi 
eft  aux  fortes  > & nous  ne  voyons  pas 
feulement  de  nos  yeux,  mais  nous  rejl 
f entons  par  nofire  propre  expérience  les 
triftes  effets  de  fa  fureur.  Le  fuperbe 
•Mahomet  devient  tous  les  jours  plus 
puiffant  & plus  redoutable  ; ce  fi  un  fou- 
dre de  guerre  que  rien  ne  peut  arrefier, 
& qui  porte  avec  luy  la  terreur  & 
la  déflation  par  tout.  Il  a une  mul- 
titude innombrable  de  foldats  , qui 
luy  obéi  fient  aveuglément  au  moin  •* 
dre  figue.  Ses  galeres  font  fournies  de 
bons  mariniers , & ne  manquent  pas  de 
bons  capitaines.  Il  efi  fervi  par  d’ex v 
cellens  ingénieurs  , (fr  fon  arfenal  efi 
rempli  des  meilleures  machines  de  guer* 
re.  Il  entre  tous  les  ans  des  fommes  tm- 
rnenfes  dans  fon  trefor  t mais  il  ne  pen- 
fe  qu’à  éteindre  le  nom  chrétien  par 
tout  le  Levant  ; dr  c’efi  pour  cela  que 
fans  avoir  égard  ni  à la  foy  des  traite 
ni  à la  rigueur  des  fat  fions , il  fait  des 
touffes  continuelles  pour  dépeupler  les 
terres  chrétiennes , 0*  particuliérement 
Us  nofire  s.  . r.  > . 
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J’apprem  par  diverfes  lettres , <$r  par 
des  couricrs  exprès,  qu’il  prépare  con- 
tre noos  la  plus  effroyable  armée  qui 
fut  jamais,  fay  nouvelles  de  la  Porte 
mefme  , où  j’ entretiens  des  ejpions  dr 
des  penfionnaires  à mes  propres  frais, 
que  le  conquérant  de  Con&antinoplé  & 
de  Trebi^onde  à pris  la  résolution  de 
ruiner  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufa- 
iem , qu’il  regarde  comme  le  feul  o b fia- 
cle  a fin  ambition  demefurée.  Nous 
n 'avons  que  trop  de  preuves  de  fin  defi 
fein;  & ce  qu’il  fit  l’année  pafie'e  a fin 
retour,  en  efi  une  marque  indubitable. 
Dés  qu’il  fi  Jut  un  peu  délafié  de  fis 
expéditions  de  terre , il  tourna  toutes  fis 
pensées  du  cofté  de  la  mer  ; & en  fai - 
fiant  reconnoifhre  fion  armée  navale,  il 
donna  ordre  qu’on  accommodafi  les  che- 
mins de  la  Lycie , qui  efl  la  province 
la  plus  dire Üe ment  opposée  a Rhodes. 
Comme  le  nombre  des  chevaliers  qui 
doivent  entrer  dans  le  Chapitre  félon 
les  futurs,  ne  fiuffit  pas  pour  réfifier  à un 
fi  puiffant  ennemi,  nous  citons  non-feu- 
lement les  officiers  çfr  les  anciens  com-. 
manieurs,  rusais  encore  tous  les  cheva* 

lien 
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lierS  qui  n'ont  ni  charge  ni  commande - 
rie . 

Faites  réflexion , mes  Frere  s, far 
. Cf  <pc  je  viens  de  vous  dire.  Confide - 
relies  de faflres  qui  nous  environnent , 
Gr  croye^nous-en  fur  noftre  parole: 
nous  fommes  au  milieu  de  l’incendie  ; 
dr  fi  nous  ne  nous  fauvons  promte - 
ment  ; co/tf  c/?  perdu  pour  mus  fans 
rejfource.  Mais  fi  nous  ne  voulons  pas 
périr , aidons-nous  nous-mefmes  ; dr  au 
lieu  de  fonder  nos  ejperances  fur  des 
fecours  étrangers , qui  font  toujours  in- 
certains , cherchons  principalement  de 
l'appuy  dans  la  protection  du  ciel,  & 
dans  nofire  propre  valeur. 

Le  vœu  que  vous  aveT^fait , m e s 
CH  ers  F r E R e s > vous  oblige  a tout 
■entreprendre , & À tout  foujfrir  pour  la 
, défenfe  de  la  foy } & c’efi  en  vertu  de 
voflre  vœu  que  je  vous  appelle , & que 
je  vous  cite.  Rendez-vous  fans  retar- 
dement dans  nos  Efiats , ou  pluflofl  dans 
les  vofires.  VeneZ,  fe courir  la  Religion 
'.qui  vous  a , nourris  çjr  élevez. ^ comme 
fes  enfans  ; vene Z protéger  les  peuples 
que  Die ti  a mis  fous  nojlre  obéi  fiance , 
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(jr  qui  vont  tomber  dans  les  fers  des 
Jnfidelles , fi  vous  ne  défende^  leur  li- 
berté. Il  y va  & de  voflre  fallut  & de 
vofire  honneur.  Que  les  incommodité ^ 
du  voyage , que  les  dangers  de  la  guerre 
ne  vous  rebutent  joint  > mais  aujfi  quç 
les  douceurs  de  la  vie , que  les  interefls 
du  monde  ne  vous  arrefient  pas.  un  mo* 
ment > Je  fçay  bien  que  les  commun - 
deurs  ne  peuvent  quitter  leurs  com? 
manderies , ni.  faire  de  longs  voyages 
fans  qu'il  leur  en. confie  beaucoup:  mais 
que  ne  faut - il.  pas  facrifier  , que  ne 
faut  - il  point  perdre  > pour  conferver  ce 
qui  nous  fait  fubfifter  honorablement , & 
fans  quoy  nous  ne  vivrions  plus  que  dans 
l’opprobre  ? Ce  ne  font  pas  des  raifons 
legeres  qui  me  font  parler  de  la  forte $ 
f’efi  le  malheur  des  temps , ce  fl  la  gran- 
deur du  péril  y ceft  la  neceffité  qui  m’f 
oblige,  gui  de  vous  aura  le  cœur  ajfe ^ 
dur  y pour  ouïr  les  plaintes  de  vofire 
mere  fans  en  eflre  émeu  ? gui  fera 
affeZf  cruel  pour  l'abandonner  a la  fu- 
reur des  Barbares  ? uih , nous  ns  croyons, 
pas  qu'il  y en  ait  un  parmi  vous  capa- 
ble d'une  telle  dureté  ! J)çs  fentmeyys 
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fi  inhumains  & fi  impies  ne  s'accordent 
pas. avec  la  générofite  dont  vous  faites 
profefiion,  ni  avec  V obéi Jfance  que  vous 
AveT^  jurée  fur  les  Autels . 

Nous  vous  exhortons  en  particulier 
vous  qui  pofie  demies  dignite'gjle  prieurs, 
.40“  nous  vous  commandons  tout  enfem - 
b le  de  comparoiflre  en  perfonné , ou  par 
an  procureur  légitimé  , fi  des  raijons 
indijpenfables  vous  empejchent  de  ve- 
nir . Nous  chargeons  encore  chacun  de 
vous  d'ordonner  en  nofire  nom  au  rece- 
veur de  fon  prieuré  , d’apporter  luy - 
mefme  au  Chapitre  tous  fies  livres  de 
domptes  , & tous  les  mémoires  de  ce 
qu’il  a reccit  ou  payé  par  nos  ordres. 

Outre  cela  nous  voulons  que  dans  le 
Chapitre  que  vous  fèrsZfi  afiembler  en 
chaque  province , dés  que  vous  aure ^ 
receâ  ces  lettres , elles  y fioïent  leués  pu- 
bliquement. £)ue  fi  quelqu’un  de  ceux 
que  nous  citons  efioit  abfient , nous  or- 
donnons qu’on  les  luy  fiafie  fignifier  dans 
les  formes  j qu’on  drefifie  un  procès  ver- 
bal de  la  figmfication  qui  fie  fiera,  & 
qu’on  nous  /' envoyé  à Rhodes , afin  que 
nous  puifiions  procéder  contre  les  defio- 
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beiffans  i qu'on  élife  dans  chaque  prieu- 
ré des  procureurs  parmi  les  comman- 
deurs & les  chevaliers  qui  ont  la  con- 
noijfance  des  affaires , & qu'on  le  s fafi 
fe  partir  en  diligence  avec  de  tre s-am- 
ple s procurations.  Tour  les  autres  che- 
valiers , qu'ils  ne  manquent  pas  de  pa- 
• roifire  devant  nous  au  plus  tard  le  pre- 
mier jour  de  may  de  1 année  fuivante> 

qu'ils  y paroiffent  avec  un  équipage 
proportionné  à leur  qualité  & à leur 
fortune  i autrement  nous  procéderont 
£ontre  eux  dans  la  dernière  rigueur , 
jufques  a leur  ofler  les  commanderies 
qu'ils  poffedent , & i habit  ms  fine."  Au 
refie , nous  permettons  à chacun  de  vous 
■d'affermer  pour  trois  ans  vos  prieure 
vos  commanderas , tous  vos  bénéfices , 
Cr  d’en  prendre  le  revenu  par  avance. 
Exécute ^ fi  exactement  tout  ce  que 
nous  vous  prefcrivons , qu’au  lieu  d’a- 
voir des  reproches  a vous  faire  , nous 
ayons  fujet  de  louer vofire  obéi fiance.  De 
Rhodes  le  dernier  Juillet  i £7  7* 

Apres  que  cette  lettre  fut  expediée, 
le  Grand-Maiflxe  représenta  fortement 
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dans  le  Confeil,  que  pour  la  conlèr-  ; 
vation  du  peuple  de  Rhodes  il  eftoit  : 
neceflàirc  de  réparer  & de  fortifier  ré-  - 
guliérernent  lé  chafteau  de  Gatavia, 
qui  tomboit  en  ruine.  Il  fit  entendre  ! 
que  la  contrée  où  ce  chafteau  eftoit 
bafti  manquoit  prefque  d’habitans,  de- 
puis que  les  villageois  avoienteftécon^ 
craints  de  fc  retirer  dans  des  places  plus  ' 
éloignées , 8c  quelle  lcroit  en  peu  de 
temps  toute  defertc,  bien  que  ce  fuft 
le  quartier  de  Tille  le  plus  agréable  8c 
le;  plus  fertile. Il  ajoufta  qu’on  ne  pou- 
voit  abandonner  cette  contrée , ni  la- 
laiflèr  en  friche,  fans  que  toute  rifle/^v^ 
en  patift  beaucoup  j & que  pour  évif;Jy, 
ter  ces  inconveniens , il  luy  fembloiV 
fort  à propos  de  rétablir  cette  place, 
de  - forte  qu’elle  pûft  fe  défendre , 8c 
lèrvir  de  retraite  aux  gens  de  la  cam- 
pagne , comme  les  autres  fortereftès. 

La  propofition  du  Grand  -Maiftrc  fût 
approuvée  de  tout  le  Confeil  ; 8c  afin 
de  l’exécuter  promtement,  il  fut  ré- 
folu  à la  melrae  heure,  que  le  revenu 
d’une  année  de  la  Grand’  - Maiftriiè 
vacante  par  la  mort  du  Grand- Mai- : 
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tre  .Baptifte  des  Urlins,  qui  avoit  cîlê  '■ 
appliqué  au  trelôr  j feroit  employé  en- 
*m  ouvrage  Ir  heceilàice.  i > 

Mais,  comme: le  dernier- Chapitre 
general  avoit  ordonné  cm’on  fift  de  > 
nouvelles  murailles  & de  nouveaux 
battions  au  Chafteau  de  la  ville  de 
Rhodes,  qui  n’eftoit  ceint  que  d’uiïH 
vieux  mur  à demi  ruiné,  & de  toür9  1 
fojet  anciennes,  preâes  à tomber le  '-> 
Grand -Maiftrc,  qui  connoiflbit  com-  * 
bien  ce  travail  cftoit  important,  y ap- 
pliqua une  partie  de  1-argent  qui  vint 
«le;  France,  .o  • v.>  * . ;.•■!*  *:.•]*. 

Louis  XL  qui  avoit  fuccedé  à Char—1 
Fes  VIL  fon  pere,  8c  qui  n’eftant  en- 
core que  Dauphin,  avoir  honoré  Au- 5 
ballon  de  lès  bonnes  grâces,  n’oublia; 
|*as  le  Grand-  Maiftre , eftant  parvenir 
Lia  couronne.  Il  apprit. en  général  les- 
affaires  du  Levant  par  le  Chevalier 
d’Amboilè,  qui  eftoit  venu  exiger  dans 
les  prieurez  de  France  & de  Champa- 
gne, ce  qu’on  y devoir  à la  Religion  r 
mais  il  en  feeût  tout  le  détail  par'  le  • 
Chevalier  dé  Blanchefort  , qui  vint 
peu  de  temps  après  prefenter  à là  Ma* 
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je$é  un  léopard , 8c  des  faucons  d’u- 
ne elpecc  rare.  L’affcétion  que  le  Roy 
portoit  au  Grand  -Maiftre  luy  fit  fairo- 
des  démarches  pour  le  fecours  des  Che* 
valiers , qu’il  n’auroit  peut-eftre  jpaÿ 
faites  par  un  pur  mouvement  de  zele, 
Ge  Prince  demanda  au  Pape  Sixte  Vf, 
Un  Jubilé,  pour  toutes  les  per  formes! 
4e  fon  Royaume,  qui  afîïftcroient  les 
Rhodicns,  Il  obtint  ce-  qu’il  deman- 
doit , à condition  que  tout  l’argent 
qui  le  tireroit  de  la  pieté  des  fidelles  ÿ 
fce-lêroit  employé  qu’à:  la  défcnlc  de 
Rhodes*,  8c  on  ne  peut  dire  combien 
ee  Jubilé  valut  à la  Religion. 

Les  affaires  de  Rhodes  eftant  ainfi. 
réglées  au:  dedans,  le  Grand  - Maiftre1 
ne  longea  plus  qu’a  les  établir  au  de- 
hors. Il  commença  par  augmenter  la 
mauvaife  intelligence,  qui  eftoit  entre? 
les  Turcs  & les  Satafins  ; 8c  ayant 
rompu  avec  les  uns,  il  n’oublia  rien»- 
lûivant  la  permiflion  du  Pape,  pour 
fé  lier  étroitement  avec  les  autres.  Sa 
conduite  fut  fi  heureulè,  que  les  Sa- 
fafins  firent  eux-mc  fines  toutes  les  avan-r 
ces.  Le  Soudan  d’Egypte , qui  crai- 
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gnoit  de  /on  cofté  les  armes  de  Mahô-1 
mec,  envoya  à Rhodes  Dovan  Dio- 
dar  fon  favori , pour  renouvcller  la 
paix  avec  les  Chevaliers.  Après  quel-, 
ques  conférences  qu’eurent  enfèmblc' 
le  Sarafin  & le  Grand  - Maiftre , la  ra- 
tification le  fit , & les  principaux  arti- 
cles du  traité  furent,  que  la  Religion1 
ne  permettroit  point  à lès  vaflàux  d’ar- 
mer des  navires  dans  le  port  de  Rhodes, 
ou  en  d’autres  lieux  de  lonobéiYïànce, 
pour  troubler  fur  mer  ou  Sur  terre  les 
Mahomctans  liijets  du  Soudan  d'E- 
gypte : quelle  ne  leur  permettroit  point 
non  plus , de  Ce  joindre  avec  les  cor- 
saires étrangers  contre  les  interdis  du 
Soudan  , pour  leur  fervir  de  foldats  * 
de  pilotes,  ou  melme  de  guides:  mais 
£üilî  que  les  Sarafinsn’entreprendrpient 
rien  contre  le  Service  dès  Chevaliers  : 
que  les  Navires  de  Rhodes  {croient 
bien  receûs  & bien  traitez  dans  tous 
les  ports  du  Soudan  ; & que  s’ils  y 
eftoient  pourfuivis  par  leurs  ennemis, 
les  Sarafins  {croient  obligez  de  les  af- 
filier, 8c  de  les  défendre,  bien  loin, 
de  les  inquiéter,  8c  de  leur  nuire; que 
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quand  les  vaflàüx  de  la  Religion  pal- 
{croient  fur.  les  Eftats  du  Soudan  pour 
aller  à la.  Terre  Sainte , on-  ne  leur  fc- 
toit  payer  aucun  droit,  8c  qu’ils  le» 
roient  fous  la  protection  comme  le» 
amis  : enfin  , que  quand  les  elclave® 
chrétiens  qui  dont  au  Caire , lèroienc 
affranchis  par  leurs  maiftres , ils  au-r 
roient  la  liberté  de  retourner  en  leur 
païs  i 8c  que  pour  les  autres  efclayeg 
chrétiens,qui  ne  feroient  point  affran- 
chis , on  pourroit  en  faire  l’échange 
avec  d’autres  efclaves'  mores , en  don- 
nant un  more  pour  un  chrétien. 

. Comme  le  Roy  de  Thunis  (èmbloic 
moins  difpofé  à un  accommodement 
que  le  Soudan  d’Egypte , ou  par  je  ne 
fçay  quelle  fierté  barbare  qui  luy  fal- 
loir méprifêr  l’amitié  des  Chrétiens; 
ou  par  un  jufte  reflèntiment  des  inful- 
tes  que  les  marchands  mores  préten- 
doient  avoir  receû  des  Chevaliers , le 
Grand-Mai  lire  ne  crût  rien  faire  con- 
tre la  dignité  8c  la  bienfèance , en  fai* 
lànt  les  premiers  pas  pour  l’intereft 
de  la  foy.  I#.jChevalier  Lamant  eût 
p*dre  d’aller  a Thunis  j 8c  il  fçeût  fi 
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bien  gouverner  le  Prince  Affriquaitr  * 
que  l’accord  fut  conclu  en  peu  de 
jours.  On  arrefta  une  treve  de  trente 
& un  an  entre  les  Mores  & les  Che- 
valiers *,  & les  articles  dont  on  eftoiC 
convenu,  furent  envoyez  à Rhodes 
en  langue  more  (que,  afin  que  le  Grande 
Maiftre  les  fignaft  t ils  eftoient  à peu 
prés  conformes  aux  articles  du  traité 
d’Egypte  ; &c  ce  qu  il  y avoir  de  particu- 
lier , ceft  que  la  Religion  pourroit 
prendre , quand  il  luy  pïairoit,lur  les- 
‘ terres  du  Roy  de  Thunis  trente  mille: 
muids  de  bled  fans  payer  aucun  droit 
de  traite  , quelque  défenfe  que  le  Roy 
‘ euft  fait  de  laifler  rien  enlever  aux: 
eftrangers , & quelque  difette  qu’il  y 
euft  en  lès  Eftats.  , 

; Én  renvoyant  le  traité  figné,le  Grand- 
" Maiftre  fit  partir.  Jtrolme  Bârbo,  un 
des  plus  fages  hommes  de  Rhodes,, 
pour  eftre  Conful  de  la  nation  a Thrn 
•nis  i ou  pluftoft  pour  obferver  la  con- 
duite des  Mores  v fous  prétexte  de  di- 
riger les  affaires  des?  Rhodiens.. 

: La  joye  qu’eût  le  pej^le  de  ccs  nou- 

velles alliances,  fut  bientoft  troublée 


Digitized  by  Google 


> L $ V K t ïï.  - : ' ! Tof 
par  la  famine  qui  fè  mit  dans  la  ville 
& dans  toute  l’ifle  , depuis  la  perte 
des  barques  qui  y apportaient  du  bled, 
dont  les  unes  firent  naufrage,  les  au-- 
très  tombèrent  entre  les  mains  des  pyr 
rates.  Mais  lors  que  le  mal  preflbit 
davantage  , & qu’on  commençoit  à 
defèfperer  du  r€méde  , parce  que  la 
mer  extraordinairement  agitée,  ne  perr 
niettoit  pas  aux  navires  de  fortir  du‘ 
port  : une  caravelle  étrangère  y fut 
poufiee  la  nuit  par  la  violence  du  vent,, 
après  avoir  efiuyé  une  furieufe  tem- 
pefte.  Commeda  nuit  eftoit  fort  fom-- 
bre,  & que  le  péril  avoir  effrayé  les 
mariniers,  ils  ne  purent  reconnoiftre- 
où  ils  eftoient.  La  crainte  de  donner 
dans  des  rochers  en  approchant  dé  tert- 
re, les  obligea  de  tirer,  un  coup  de* 
canon  pour  demander  de  l’afîî fiance.. 
Les  gardes  dès  tours  du  port  les  ayantf 
apperceüs  vinrent  les  fccourir,  & ils>' 
fie  plaignirent  pas  leur  peine , quandl 
iis  virent  que  la  caravelle  efioic  char- 
gée dé  bled.  Un  fecours  venu  fl  àprov 
pos  fut  une  efpece  de  miracle  -,  mais 
parce  que  les  grains  qqcportoit  la  cai- 
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ravclle  n’cftoient  pas  fuffifàns  pour  là' 
fubfiftance  de  rifle , le  Grand -Maiftre 
s’avila  d’un  expédient  qui  réiifsît  bien. 
Il  commanda  au  capitaine  du  Châ- 
teau Saint  Pierre,  de  délivrer  des  pa{- 
fêports  à tous  les  marchands  qui  vou- 
droient  apporter  du  bled  à Rhodes. 
Plufieurs  marchands  Turcs,  plus  atta* 
chez  à leur  intereft  qu’à  leur  fe&e , 
ne  laiflèrent  pas  échaper  une  fl  bel- 
le occafion  de  vendre  leurs  grains  $ 
Sc  fans  Ce  mettre  fort  en  peine  des 
deflèins  de  Mahomet,  ils  portèrent  à 
•Rhodes  une  fi  grande  quantité  de 
bled  , que  tous  les  greniers  en  furent 
bientoft  remplis.  Ainfi  le  Grand-Maî- 
tre làuva  la  vie  à lès  fujets  par  le  moyen 
de  lès  ennemis  *,  & la  famine  qui  me- 
tiaçoit  l’ifle  d’une  entière  delblation, 
me  lêrvit  qu’à  y attirer  l’abondance. 

Tandis  que  ces  cho/ès  Ce  paflbient 
à Rhodes,  on  eftoit  occupé  à Con- 
ftantinople  du  dcflèin  que  Mahomet 
avoir  depuis  fl  long-temps,  ou  plû- 
toft  qu’il  faifoir  lèmblant  d’avoir  : car 
quelques  bruits  qui  euflèrit  couru , Sc 
qui  couruflènt  meflne  alors,  il  ne  s ’é- 
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toit  point  encore  attaché  lèrieulèmenc 
à l’cntreprilè  de  Rhodes  , foit  que 
dans  la  crainte  d’un  mauvais  liiccés  il 
ne  vouluft  rien  hazarder  après  tant 
d’expeditions  heureulès  jfbit  qu’il  eufl 
d’autres  conqueftes  à faire  avant  celle- 
là.  Mais  quelques-uns  de  lès  favo- 
ris, ennemis  mortels  des  Chevaliers 
de  Saint  Jean,  luy  conlèilloient  d’ou- 
blier tous  lès  delïèins  pour  aller  à 
Rhodes. 

Il  avoit  auprès  de  luy  deux  célé- 
brés Renégats  qui  avoient  fait  fortu-' 
ne  par  les  melmes  voyes , & qui  fè 
reflèmbloient  fort  en  méchanceté, 
bien  qu’ils  eulïènt  un  caraétere  allez 
diffèrent.  L’un  lè  nommoit  Deme- 
trius , 6c  étoit  de  Negrepont.  Quoy-  ’ 
que  ce  fuft  la  plus  méchante  ame  du 
monde,  il  avoit  tout  l’air  d’un  hom-i* 
me  de  bien,  & jamais  Grec  ne  lecût 
mieux  cacher  un  grand  fonds  de  per- 
fidie Cous  des  apparences  de  droiture 
Sc  de  bonne  foy.  Il  avoit  au  relie  l’el- 
prit  liibtil  ôc  ouvert,  loup  le  Sc  accom-1 
môdant,  tout  propre  pour  la  negoria-. 
lion  & pour  l’intrigue  : avec  cela  il  l’cn* 
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tendoit  bien  la  guerre,  & eftoit  fort 
réfolu  dans  l’occafion ,.  capable  pres- 
que également  d’une  cntreprife  bru£* 
que,  8c  d’une  affaire  délicate.  Après  lai 
prifè  de  Negrepont  il  alla  demeurer' 
à Rhodes,  8c  de  là  à Conftantino- 
p le,  où  ayant  pris  le  turban,  il  s’infi- 
Hua  dans  l’amitié  des  Grands  de  la; 
Porte,  8c  gagna  peu -à -peu  la  faveur 
de  Mahomet,  en  Iny  rendant  compte: 
de  la  fîtuation  8c  des  forces  de  l’ifle 
dé  Rhodes.  L’àurre  Renegat  eftoit  de 
Rhodes  riiefme , 8c  s’appelloit  Meli-* 
gale.  C’eftoit  un  homme  fans  coii- 
fçience  8c  fans  honneur  j brave  &har- 
di,  mais  violent  & enîpoiïté  , accofW- 
rümé  dés  fa  jeuneflè  à toutes  fortes  de: 
crimes,  8c  faifânt  gloire  des  actions: 
les  plus  infâmes.  Ayant  diflîpé  forr 
bien  dans  la  débauche , & fê  voyant: 
attablé  de  dettes,  il  n avoit  point  trou- 
vé d’autre  expédient  pour  racommo- 
der  fès  affaires  , que  de  renoncer  à fà 
religion,  & de  trahir  fa  patrie..  Avant 
que  de  venir  à la  Cour  de  Mahomet,, 
il  avoir  obfèrvé  encore  plus  exaéfce- 
ttent  que  Deraetrius  toutes  les  fortifia 
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dations  de  Rhodes , & en  avoit  mei- 
me  fait  le  plan»  avec  un  mémoire  de- 
l’artillerie  » & de  toutes  les  munitions 
de  la  place..  Ce  fut  par  là  qu’il  eût 
accès  auprès  du  Bacha  Mifâch  Paleo- 
logue,  & qu’il  entra  aulïi  dans  les  bon- 
nes grâces  du  Grand  Seigneur.. 

Ces  deux  feelerats  qui  s’ètoientcon- 
ftus  à Rhodes lièrent  une  amitié  é- 
troite  à Conftantinople,  & prirent  en- 
semble des  mefures  pour  ruiner  la  Re- 
ligion de  Saint  Jean  de  Jcrufalem.. 
ta  confiance  que  prenoit  en  eux  Ma- 
homet, leur  donna  la  hardie flè  de  fè 
déclarer.  Ils  ne  le  firent  pas  néan- 
moins d’abord  : ils  l’entretinrent  plu- 
sieurs fois  de  l’ifie  de  Rhodes , ea 
luy  remettant  devant  les  y eux  la  beau- 
té du  pais,  la  température  de  l’air,, 
la  commodité  €u  port.  Après  quoy  ils 
hiy  reprefènterent, tantoft  de  vive  voix, 
lantoft  par  l’organe  des  Grands  de  la? 
Porte,  que  les  Che valiers  avoient  ufur- 
pé  une  fi  belle  ille  fur  les  Mufulmara; 
qui  la  pofledoient , lors  que  Foulques 
de  Villaret  François  , & Maiftre  de: 
f Hofpital  de  Saint  Jean  de  Jeru&lem 
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vint  s’y  établit;  que  rien  n eftoir  plus* 
à la  bienféance  des  Empereurs  Otto- 
mans , qu’une  place  qui  pouvoit  faci-t 
liter  la  conqtiefte  de  l’Egypte  8c  de  la 
Syrie  ; 8c  enfin  que  l’entreprife  n’é- 
toit  pas  moins  aifée  que  glorieufê.  Ils 
luy  dirent  qu’il  y avoit  peu  de  vivres 
8c  de  gens  à Rhodes  ; 8c  en  luy  mon- 
trant le  plan  de  la  ville , ils  luy  firent 
entendre  que  les  murailles  du  chafteau 
eftoient  vieilles  8c  ruinées  ; que  le 
quartier  des  Juifs  efloit  le  plus  foiblcÿ 
ÔC  que  quand  on  auroit  pris  la  tour 
de  Saint  Nicolas,  il  lèroit  facile  de 
gagner  le  relie.  Ils  ajoulloicnt  que 
Rhodes  eflant  le  palïàge  de  l’Italie , il 
ne  devoir  pas  mépriler  les  faveurs  de 
la  fortune  qui  luy  offroit  laconquefle 
de  Rome  après  celle  de  Conftantino* 
pie,  8c  qu’au  moins  ne  de  voit  pas 
ïbuffrir  que  le  chef  d’une  troupe  de 
chevaliers  vagabonds  luy  refufaft  un 
hommage  que  des  telles  couronnées 
luy  rendoient.  • o:  <' 

Comme  les  Princes  écoutent  tou- 
jours volontiers  les  avis  qui  flattent 
leur  ambition,  Mahomet  receût  agréai 
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blemcnt  les  conlèils  de  Demetriùs  8c 
de  Meligale.  Mais  comme  il  cftoit 
làgc  , 8c  que  la  précipitation  galle 
fou  vent  les  afïàires , il  jugea  à propos 
de  eônfulter  lès  principaux  miniftres 
avant  que  de  rien  rélbudrc.  Bien-loiri 
d’eftre  du  lèntiment  des  Renégats , ils  • 
firent  ce  qu’ils  purent  pour  le  détour- 
ner de  Texpedition  de  Rhodes.  Ils  luy 
reprelènterent  à leur  tour,  qu’on  avoir 
fortifié  la  ville  nouvellement  : qu’il  y 
arrivoit  tous  les  jours  des  munitions  ’ 
& des  foldats  > que  le  Grand  - Maiftre 
clloit  un  homme  extraordinaire,  trop 
fier  pour  fc  rendre , 8c  trop  vigilant 
pour  eltre  furpris.  Ils  firent  fou  venir 
Mahomet,  que  bien  que  les  forces 
des  Chevaliers  ne  fullènt  prclque  rien 
au  prix  des  fiennes,  il  n’avoit  jamais 
pû  leur  enlever  le  moindre  chafteau 
avec  toutes  les  armées  qu’il  avoit  en- 
voyées contre  eux , & que  le  pâlie 
devoir  luy  faire  craindre  l’avenir  -,  d’ail-' 
leurs,  qu’à  la  première  démarche  qu’il 
feroit  de  ce  collc-Ià,  toute  l’Europe 
8c  toute  l’Afie  lè  remueroient  en  la- 
veur des  Rhodiens  ÿ que  le  Grand- 
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Maiftre  venoit  dereùouvcller  l’alliance 
avec  le  Soudan  d’Egypte,  & qu’il  n’au- 
roit  pas  de  peine  à mettre  dans  for* 
parti  le  Roy  de  Perle  ; que  le  Pape 
trayailloit  à unir  les  Princes  de  la 
chrétienté  contre  l’empire  Ottoman;* 
que  tous  ces  ennemis  liguez  cnfèmble 
ne  manqueroient  pas  de  l’attaquer  par 
divers  endroits,  & que  l’armée  nom- 
breufè  qu’on  en  auroit  tirée  l’ayant 
affoibli,  il  leur  fèroit  allez  facile  d’en 
emporter  quelques  pièces.  Ils  ajoufte- 
rent,  qu’il  y avoit  d’autres  ifles  à pren- 
dre  avant  Rhodes;  que  la  bonne  po- 
litique vouloir  qu’un  conquérant  avan-- 
çaft  pied  à pied,  & de  proche  en  pro- 
che , pour  conferver  une  place  par 
l’autre,  & pour  faire  un  corps,  de  plu- 
lieurs  parties  différentes.  Ils  luy  monw 
trerent  fur  tout  que  la  conquefte  de 
Rhodes  n augmenterait  pas  fà  répu- 
tation  ; qu’il  pouvoit  gagner  de  nou- 
veaux empires , mais  qu’il  ne  pouvoit 
plus  acquérir  de  gloire;  qu’il  rilquoic 
toute  la  lienne  en  l’abandonnant  au 
caprice  de  la  fortune  dans  une  expe-' 
dicton  ii  petilleufc  où  il  y avoit  peu 
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a gagner  , & où  il  y avoir  tant  â per- 
dre. Ils  conclurent  que  le  parti  le  plus  * 
feûr  eftoif  [d’obliger  les  Chevaliers , 
par  voye  de  negotiation  & d'accom- 
modement, à luy  payer  un  tribut  tou- 
tes les  années,  & dans  cette  vcûë  ils 
luy,  concilièrent  d’envoyer  un  ambaf 
fadeur  vers  le  Grand-Maiftrc,  pour  luy 
propoCr  la  paixàces  conditions.  Mais 
afin'  de  ne  pas  commettre  le  Grand- 
Seigneur  en  cas  de  refus,  ils  furent 
d’avis  que  I’ambaflàde  C fift  au  nom 
de  Zizime  ion  fils,  & de  Chelebi  Ion 
neyeu  dis  luy  dirent  enfin  qu’une  tel- 
le démarche  ne  pourroit  faire  que  de : 
bons  effets  * qu’au  moins  durant  le 
cours  de  la  negotiation  les  Chevaliers 
ne.  Croient  pas  tant  fur  leurs  gardes  * 
& qu’à  l’ombre  du  traité  on  pourroit 
furprendre  le  Chafieau  Saint  Pierre  y 
ou  quelque  autre  forterefiè  ; après 
quoy  FentrepriC  de  Rhodes  Croit  plus 
ai  fée , quand  on  voudroit  s’y  détermi- 
ner. V.  . 

• Quelque  inclination  qu’eu ft  Maho- 
met a fu  ivre  le  conCil  des  deux  Re- 
négats, il  s’attacha  au  fenriment  de  Ces 
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miniftres-,  ôc  l’on  peut  dire  qu’en  cet*  ' 
te  rencontre  il  fit  ceder  Ion  ambition 
a là  prudence.  On  choifit  Demetrius 
pour  chefjde  l’ambaflàde.  Ce  méchant 
homme  le  conlola  aifément  de  ce 
qu’on  ne  fuivoit  pas  lès  penfées,  ôc 
par  la  confiance  qu’on  prit  en  luy , & 
par  l’elperance  qu’il  eût  qu’on  rcvicn-  - 
droit  à Ion  avis , fi  la  negoriation  ne  { 
réülfilïoit  pas.  Il  fut  chargé  .d’une  lct-  '» 
tre  pour  le  Grand -Maiftre  , écrire  en 
grec,  ôc  lignée  en  turc  de  la  main  des 
deux  Princes.  La  voicy  en  franco»-- 
traduite  fur  une  copie  conforme:  à:  l’o- 
riginal. l ’.y«î£..b  --i 

; A U T R E S - G E N E R E U X ;'C 
<ET  TRES-FAMEUX  PRINCE  ’ 

PIERRE  D’A  UB  US  SON  - 

GRAND-MAISTRE  DE  RHODES, 
hoftre  tres-honoré  Pere  & Seigneur. 

c *■ 

.7~  A probité  & la  vaillance  ont  tant 
J j de  charmes  pour  fe  faire  aimet 
des  hommes , de  quelque  nation  & de 
quelque  religion  qu'ils  Cotent , qu’on  ne 
doit  pas  s’étonner  fi  des  Princes  du  fang 
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Royal  des  Ottomans , dr  de  la  fcEle  du 
« frophete  Mahomet,  ont  des  fentimens 
d'amitié  four  vous , & pour  tout  voflrt 
■Ordre.  Nous  y fommes  obliçrcT^,  & for- 
ce^ en  quelque  façon , par  la  gloire  que 
vos  héroïques  vertus  vous  ont  aquife 
dans  l'Orient.  On  vous  a rendu  néan- 
moins de  mauvais  offices  auprès  de  no- 
tre très -illufire  Empereur i dr  quelques- 
ttns  de  fes  favoris  l'excitent  fans  ceffc 
à tourner  fes  armes  victorieufes  contre 
•vous , pour  abolir  le  nom  chrétien  en 
vous  détruifant.  Mais  nous,  b i en-loi n 
de  luy  tnffiirer  ces  penfées , nous  avons 
tafehé,  par  l’affieElion  que  nous  vous  por- 
tons , d'éloigner  de  vos  EJlats  fon  formi- 
dable cimeterre  ; & nous  avons  fi  bien 
Teiiffi , que  fa  Hautejfe  ne  refufe  pat 
d'entendre  à la  paix , ni  de  vous  rece- 
voir au  nombre  de  fes  amis.  C’ejl  cjs- 
quoy  notes  avons  voulu  vous  informer 
far  Demetrius  nofire  ambaffadeur , en 
qui  vous  pouvef  prendre  créance.  Si 
VOUS  écoute^  !f>(  prnpnjtt-inm  qu'il  VOUS 
fera  de  nofire  part,  comme  mus  voftS 
'en  conjurons , nous  fommes  prefis  d'efirc 
itousrtnefmes  les  médiateurs  & Its  en - 


tes  Turc* 
difent  Jctn 
ou  Zcm , le 
Francs  Zi- 
zime. 
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tremetteurs  de  la  paix.'  En  attendant 
vofire  réponfe , nota  prions  le  tout-puif» 
Jant  Créateur  du  ciel  & de  la  terre,  de  • 
•vous  conferver  dans  une  fortune  florif- 
fante.  De  la  ville  de  Patare  le  ç.  de 
Février  l'an  de  la  naijfrnce  de  vofire 
Prophète  "je frf  t 4.  7 8. 

Vos  fils  & bons  amis  Jem  Scelbix 
, ' Sultan  y fils  de  l'invincible  Etape» 
reur  Mahomet , ç-r  Çhelebi  Stil» 
tan  9 Sangiacbei  de  la  Mandachie. 

Qooy-que  cette  lettre  ne  fuft  qu’iin 
piege  que  Mahomet  tendoit  au  Grand* 
Maiftre,  elle  eftoit  lîncére  du  collé  des 
jeunes  Princes  qu’on  failoit  agir  : car 
ils  avoient  l’un  & l’autre  une  inclina- 
tion naturelle  pour  les  Chevaliers  de 
Rhodes , je  ne  Içay  quel  penchant  £ 
la  Religion  Chrétienne,  particulière-* 
ment  Zizime,  qui  avoit  des  lèntimens 
fort  généreux , & qui  eftoit  melmé 
allez  réglé  dans  lès  moeurs.^ 

Après  que  Demstrius  eut  prelènté 
la  lettre  au  Grand  -Maiftre,  il  luy  dé* 
clara  qu’on  ne  luy  demandpit  qu’un 
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léger  tribut  pour  toute  condition  de 
paix & il  reprelènta  enfuite  fort  ha- 
bilement que  les  avances  des  Princes 
cft  oient  trop  civiles , pour  eftre  rebu- 
tées par  de  généreux  chevaliers  -,  que 
l’amitié,  de  l’invincible  Mahomet  vai- 
ioit  bien  un  petit  hommage  , qu’il 
imj>ortoit  beaucoup  aux  Chrétiens  de 
tnenagçr.  un  conquérant  qui  faifoit 
trembler  toute  la  terre,  & qui  vou-r 
îoit  eftre  leur  ami. 

Ces  grandes  paroles  firent  peu  d’ef- 
fet. Outre  que  le  GrandrMaiftre  eftoit 
averti  par  lès  efpions  qu’on  avoit  def 
lèinde  le  furprendre,  il  jugea  luy-me£ 
me  des  motifs  de  l’ambalïàde  par  la 
perfonne  de  rambaflàdeur,qui  ne  lujr 
eftoit  pas  inconnue.  Le  nom  fèul  du 
Renégat. luy  donna  de  l’ombrage:  il 
xegarda  Demetrius  comme  un  traiftre, 
4ont  il  de  voit  lè  défier,  8c  non  pas 
.comme  un  homme  de  créance  avec 
tfjui  il  pûft  nëgoder  lèurementj  fi  bien 
cjue  l’affaire  penla  échouer  d’abord, 
par  où  Mahomet  avoit  cru  la  faire  \ 
-réiiflir  : tant  il  importe  pour  le  liiccés  >, 
des  négotiations  & des  ambaftàdçs, 
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d’employer  des  gens  de  probité  & 
d’honneur,  ou  qui  ayenr  du  moins  la 
.réputation  de  l’eftre. 

- Cependant  le  Grand  - Maiftrc  diflî- 
mul.a  là  défiance , 6c  jugeant  combien 
une  fufpenfion  d’armes  lèroir  utile  ju£ 
ques  .à  ce  que  les  munitions  qu’il  at- 
■tendoit  tous  les  jours  fulïènt  arrivées 
.avec  les  chevaliers  citez,  il  ne  rcjetta 
pas  tout -à  - fait  la  propofition  de  De- 
metrius,  mais  il  ne  l’accepta  pas  aut 
iî  : & de  quelque  artifice  que  le  four- 
be ulàft  pour  tirer  de  luy  une  parole 
précilè , toute  là  réponlè  fut  que  les 
.Chevaliers  de  Rhodes  ne  pouvoient 
traiter  avec  Mahomet  làns  la  permit  > 
bon  du  Pape  ; qu’apparemment  là 
Sainteté  ne  s’oppolèroit  point  à la 
paix , pourveû  qu’on  y vouluft  enten- 
dre, aux  conditions  qu’elle  avoit  efté 
.conclue  autrefois  avec  Amurat,  c’qft 
à dire , làns  faire  aucune  mention  de 
tribut  y qu’en  attendant  la  réponlè  de 
Rome,  il  lèroit  bon,  s’il  plailoiraujt 
Princes  Ottomans,  qu’il  y euft  fulpcii- 
jlion  d’armes , & liberté  de  commerr 
f ç entre  les  Chrétiens  & les  Turcs. 

U 


Digitized  by  Google 


. • : t 1 V R I II.  ïiï 

: Le  Renégat  qui  fçavoit  combien 
les  Chevaliers  eftoient  délicats  pour 
le  regard  du  tribut  , & qui  s’eftoit 
prefque  attendu  à un  refus  pofitif,fuc 
allez  content  d’avoir  mis  l’affaire  fur 
çe  pied  - là.  Pour  l’achever  heureute- 
ment,il  promit  volontiers  au  nom  de 
Zizime  & de  Chelebi,ce  quedeman- 
doit  le  Grand-Maiftre , & partit  en- 
fin tout  fier  de  n’avoir  pas  efté  refufé. 

Le  Grand-Maiftre  écrivit  une  lettre 
fort  civile  aux  deux.  Princes  Turcs.  Il 
les  remercia  de  leurs  bons  offices,  8c  les 
loua  de  leurs  bonnes  intentions  : mais 
il  leur  témoigna  en  mefme  temps,  fans 
s’expliquer  fur  le  tribut,  qu’il  ne  pou- 
voit  rien  conclure  avant  que  de  fçavoir 
la  rélolution  du  Pape , & le  fèntiment 
des  Princes  Chrétiens,  qui  faifoient 
tous  leur  affaire  de  celle  de  Rhodes. 

Demçtrius  n’eût  pas  pluftoft  rendu 
compte  de  fa  négotiation  , que  les 
Princes  le  renvoyèrent  fur  les  pas,  avec 
ordre  de  ne  parler  plus  de  tribut,  5C 
dç  ne  demander  qu’un  petit -prêtent, 
comme  pour  couvrir  d’un  nom  hoit- 
$çft«  U founuâÎQH  que  Mahomet  esi* 
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geoit  des  Chevaliers.  On  répondit  au 
Renegat  qu’on  ne  pouvoir  s’engager 
à rien,  jufqu’à  ce  qu’on  cuft  rccet*» 
nouvelles  de  Rome  i que  dans  trois 
mois  on  fçauroit  certainement  les  in» 
tentions  du  Pape  > que  tout  ce  qu’on 
pouvoit  dire  par  avance,  c’eft  que  le* 
prelèns  qui  s’exigeoient  toutes  les  an* 
nées  refîèmbloient  fort  a des  tributs, 
Ôc  que  les  Chevaliers  de  Rhodes  n’é- 
toient  pas  trop  difpofez  à faire  de  ce* 
fortes  de  prelens  au  Grand -Seigneur, 
Demetrius  comprit  bien  ce  qu’ôn 
vouloit  dire.  Il  ne  laiflà  pas  d’elperer 
que  le  Grand -Maiftrc  Ce  relâchéroic 
peut-eftre  à la  fin;  & pour  Vy  enga- 
ger par  lôn  intereft , il  promit  tout  de 
nouveau  la  fulpenfion  d’armes  avec  2a 
liberté  du  commerce.  La.  Grand-Maî- 
tre de  ion  cofté  ne  laiflà  pas  de  le  pré- 
parer à la  guerre  comme  li  on  n’cuR 
point  parlé  de  la  paix  h ôc  afin  que 
Mahomet  ne  fuft  informé  de  rien  ,: 
il  ordonna  qu’aucun  vailïèau  ne  Ibrrift 
du  port.  Il  s’apperceûr  bientoft  que 
(yIes  Infidelles  n’oblèrvoient  pas  la  trê- 
ve fort  exactement  ; I’ayi*  qu’il  eût 
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que  des  fuites  Turquefques  avoienr 
pris  quelques  vafiàux  de  la  Religion 
aux  ifles  de  Calamo  & d’Epifcopia, 
le  confirma  de  plus  en  plus  dans  la 
penfée  que  tout  ce  traité  n’eftoit  qu’un 
pur  artifice.  Il  crut  meûne  que  les  T urcs 
cftoient  d’autant  plus  prés  d’aflïéger 
Rhodes,  qu’ils  iêmbloient  plus  éloi- 
gnez de  .ee  deflein  : de -forte  qu’il  re* 
nouvella  tous  les  ordres  qu’il  avoit 
donnez  pour  la  fèûreté  de  la  ville.  Il 
envoya  à Naples  en  mefme  temps  le 
Chevalier  d’Albalat  Aragonois,  pour 
y acheter  des  bleds  i & outre  cela, 
comme  il  avoit  réiôlu  d’cmpeicher 
abiolument  que  les  Barbares  n’empor- 
rafiènt  par  la  famine  ce  qu’ils  Ue  pour- 
roient  peut -eftre  gagner  par  la  force, 
il  fit  venir  de  Syrie  &c  d’Egypte  tou- 
tes fortes  de  vivres  en  abondance. 

Cependant  les  chevaliers  arrivoient 
à Rhodes  de  tous  les  endroits  de  la 
chrétienté.  Comme  l’aflemblée  qui  fc 
devoir  tenir  le  premier  jour  de  may  , 
fur  retardée  de  quelques  mois  par  un 
-bref  du  Pape , & rcmifê  au  vingt-hui- 
tième doftobre  par  une  ordonnance 

F ij 
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du  Confiil,  ils  fe  rendirent  prelque  tons 
à temps. 

Le  Grand  - Maiftre  ouvrir  l’aflèm- 
blée  par  un  difiours  qui  ne  fit  pas  , 

Î>eu  d’imprefiion  fiir  les  elprits.  Apres 
es  formalités  & les  ceremonies  ordi-  , 
«aires , les  feize  qui  furent  éleûs  pour 
régler  tout,  félon  la  couftume , mirent 
des  taxes  nouvelles  fiir  toutes  les  com-  , 
manderies , & prièrent  inftamment  le 
(Grand  r Maiftre  de  prendre  J’admini- 
ftration  des  finances.  Quoy-quil  euft 
allez  d’autres  affaires,  & que  ce  feul 
çmploy  fuft  capable  d’occuper  un  hom- 
me tout  entier,  il  l’accepta  volontiers  $ 
mais  la  facilité  avec  laquelle  il  receût 
une  charge  fi  onereufi  , obligea  les 
Çhevaliers  de  luy  en  adoucir  la  fatigue 
par  une  entière  confiance.  Ils  luy  dom. 
lièrent  un  pouvoir  ablblu  d’employer  à 
quel  ulàge  ôc  .en  quelle  manière  il  luy 
plairait,  tout  l’argent  qui  entrerait  dans 
le  trcfor.Ils  arrefterentde  plus  que  tou»  . 
jes  les  munitions  de  guerre  & de  bou- 
çhe  fera ientremifes  entre  fis  mains, pour 
ics  diftribuer  filon  qu’il  jugerait!  pro» 
p.os  : d’^ilfiurs,  qu’il  aurait  le  pouvoir 
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de  créer  le  receveur  général  d’Avi- 
gnon , & tous  les  autres  receveurs  ,• 
par  une  feule  bulle  lignée  de  fa  main  ;• 
que  fens  avoir  égard , ni  au  râng  des1 
langues , ni  à l’ancienneté  des  cheva^ 
lier  s,  il  pourrait  faire  le  chafielain  de 
Rhodes,  les  juges  & le  bailly  du  com- 
merce, le  capitaine  du  Ghafteau  Saint 
Pierre , & tous  les  capitaines  de  galè- 
res j qu’il  ponrroit  encore  ehoiiîr  les 
"capitaines  des  trois  tours,  & des  por- 
tes  de  la  ville; qu’au  cas  que  la  gran- 
de commanderie  de  Chypre,  le  bail- 
liage de  Lango , & l’office  de  procu- 
reur général  en  cour  de  Rome  vin£ 
fent  à vaquer  durant  fon  adminiftra- 
tion,  il  luy  feroit  permis  d’en  di/pofet 
a fa  volonté , & d’en  pourvoir  qui 
bon  luy  femblcroif  : mais  afin  qu’il  ne 
fiift  point  traverfé  dans  l’exercice  dè 
fa  charge,  & dans  l’ufage  de  tous  fes 
pouvoirs , ils  défendirent  aux  baillis  * 
aux  prieurs,  ôc  à tous  les  autres  che- 
valiers de  fe  méfier  en  aucune  lâçoti 
des  finances.  Ils  luy  permirent  aulH 
de  retenir  auprès  de  fa  perlbnne , oii 
d’enYoycr  en  quel  lieu  il  voudroic 
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fèpt  Grands -Croix  qu’ils  nommèrent 
& d’en  choifir  d’autres  de  Ion  autori- 
té particulière,  fi  un  d’eux  venoit  X 
manquer.  Enfin  parce  que  le  revenu 
du  Grand-Maiftre  eftoit  fort  diminué» 
à caufe  des  dépenfes  extraordinaires 
qu’il  avoit  faites  pour  fortifier  les  ifles, 
ou  pour  aflifter  les  fujets  de  la  Reli- 
gion  i ils  luy  permirent  de  garder  du- 
rant fa  vie  trois  commanderies  de  cel* 
les  qu’il  avoit  droit  luy-mefine  de  don- 
ner par  grâce  en  qualité  de  Grand- 
Maiftre. 

, A peine  les  affaires  du  Chapitre  fu* 
rcnt  terminées , qu’on  apprit  que  les 
Infidelles  s eftoient  prefentez  devant  le 
Chafteau  Saint  Pierre , fous  prétexte 
de  parler  d’accommodement,  mais  erx 
effet  pour  s’emparer  de  la  place.  Le 
Grand-Maiftre  écrivit  promtement  an 
capitaine  du  Chafteau,  & luy  com- 
manda, en  vertu  de  la  fainte  obéïflân- 
ce , de  n’avoir  aucun  commerce  avec 
eux,  & de  les  traiter  comme  s’il  n’y 
avoit  point  de  trêve.  Il  ne  fc  contenta 
pas  de  luy  donner  des  ordres,  & de 
j’avertir  des  embufehes  que  les  barbares 
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luy  dreflbientj  il  luy  envoya  un  fècours 
confiderable  de  chevaliers  & de  fol- 
dats,  qui  obligea  l’ennemi  de  fè  retirer. 

. Mais  afin  que  l’argent  ne  manquai, 
pas  à la  Religion  > dans  un  temps  où 
il  eftoit  plus  ncceflàire  que  jamais , le 
Grand -Maiftre,  félon  l’autorité  abfo- 
luc  qu’il  avoir  dans  le  maniment  des 
finances,  établît  le  Chevalier  d’Erlan- 
de  fon  lieutenant  dans  les  prieurcz  de 
Saint  Gilles  & de  Touiouæ,  avec  un 
ample  pouvoir  de  changer  les  recc- 
yeurs  êc  les  treforiers  •>  de  prefler  les 
mauvais  payeurs,  & de  les  punir  s’il 
en  eftoit  besoin  j de  faire  enfin  tout 
ce  qu’il  faudroit  pour  amaflèr  au-plu- 
toft  de  grandes  jCbmmes.  Il  dépeîcha 
le  Chevalier  Chialli  pour  le  mefine 
fujet  dans  les  prieurez  de  France,  d'A- 
quitaine^ de  Champagne, après  l’a- 
voir honoré  de  la  dignité  d’holpita- 
lier  de  l’Ordre,  qu’il  ofta  au  Cheva- 
lier de  Molay,  pour  ne  s’eftre  pas  ren- 
du à Rhodes  au  temps  marqué  par 
la  bulle.  Il  traita  encore  plus  fevere-? 
ment  d’autres  chevaliers  , qui  eftanc 
obligez  de  fe  trouver  à l’aflemblée, 
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avoient  méprifé  fcs  Ordres,  & au-Iieiï 
d’accourir  à ladéfenfè  de  rifle,  eftoieat 
.demeurez  chez  eux,  ou  plongé?  dans 
jles  plaifirs  d’ime  vie  efféminée,  ou  occu- 
pez des  affaires  & des  intriguesdumon- 
de.  Car  apres  les  avoir  déclarez  delà- 
béïfïàns  & rebelles,  il  leur  oftai’hàbït, 
& les  retrancha  du  corpsde  la  Religion. 

jjQuoy-que  Mahomet  n’euft  tiréau- 
cun  avantage  de  fes  artifices,  il  ne  lai£ 
là  pas  de  les  continuer- y s’imaginant  * 
félon  les  principes  de  fa  politique,  qu’il 
faut  d’autant  plus  affréter  de  bonne  foy  ■> 

Sue  les  gens  aveccjui  on  traite  ont  plus 
e défiance , & qu’il  y a des  moment 
où  les  plus  figes  font  furpris,  quand  onr 
fçait  foûtenir  long  - temps  une  fourbe. 
: Pour  réparer  en  quelque  forte  la 
faute  qu’il  avoir  faite  dans  les  derniè- 
res ambaflàdcs,en  choififlant  un  hom- 
me fkfpeét,il  envoya  un  Turc  de  me- 
tite  à Rhodes  ; & afin  d’ofter  tout 
ombrage,  il  voulut  paroiftre  dans  la 
négotiation.L’Ambaflideur  fit  ce  qu’il 
pût,  pour  perfuader  que  le  Grand-Sei- 
gneur defiroit  la  paix  finccrement;  & 
il.  déclara  en  plein  Confèil  qu’il  ve- 
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no  il  de  fa  part  aufli-bien  que  de  celle 
de  Zizime,pour  la  conclure  a l’amia- 
ble. Il  parla  toujours  honrieftementj 
& bien  loin  d’avoir  cét  air  orgueil- 
leux & infolent,  dont  les  Turcs  onr 
couftume  de  traiter  les  Chrétiens  avec 
felquels  ils  negotient,  il  ne  parut  ni  fier- 
té, ni  hauteur  dans  fon  procédé.  Toutes 
ces  manières  affectées,  par  lefquclks 
TAmbaflideur  de  la  Porte  prétendoit 
dilliper  les  foupçons  du  Grand-Maî- 
tre, les  augmentèrent.  On  jugea  qu’u- 
ne honnefteté  fi  extraordinaire  nettoie 
qu’un  mafqae  pour  tromper  plus  fine» 
menr  î qu’il  ne  falloir  pas  plus  le  fier 
aux  paroles  de  l'inconnu,  qu’à  celles; 
du  Grec  Renegarj  Ôc  fur  ce  pied  •'lai 
on  fit  au  fécond  ambaflàdeur  la  mef- 
me  réponlè  qu’on  avoir  faite  au  pre- 
mier. Mais  parce  que  pour  fè  bien  dé- 
fendre d’un  ennemi  caché,  il  ne  faut; 
pas  faire  femblant  quon  l’a  découvert, 
ôc  qu’il  y a toujours  des  bienfèances' 
a garder  avec  des  ennemis  illuftres, 
quelque  perfides  qu’ils  fbiem  y le 
Grand-Maiftre  ne  îaittà  rien  entrevoir 
à l’ ambaflàdeur  Turc,  & il  fit  partis 
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avec  luy  un  chevalier,  pour  faire  en- 
tendre à Mahomet  que  la  Religion 
eftoit  prefte  à faire  la  paix  aux  con- 
ditions anciennes,mais  quelle  ne  pou* 
voit  s’abbaiflèr  à luy  rien  payer.  Ma- 
homet reflèntit  extrêmement  un  refus 
fi  net  & fi  fier , mais  il  eût  la  force 
de  Ce  déguifèr  : au  - lieu  de  faire  parok 
fre  de  l’indignation  4 lambafladeur 
de  Rhodes , il  ne  luy  donna  que  des 
marques  d'amitié  •,  ôc  pour  couvrir 
mieux  fon  artifice, il  ajoufta  de  riches 
prefèns  à des  paroles  fort  flateufês. 

Tout  cela  n’éblouît  point  le  Grand- 
Maiftre  : il  crût  qu’aprés  la  démarche 
qu’il  venoit  de  faire,  il  falloir  fc  ré  fou* 
dre  aux  dernières  extrémitez,  & que  la- 
co  1ère  du  Grand-Seigneur  alloit  éclater. 

Mahomet  partit  en  effet  de  Con- 
ûaritinople  avec  une  puifiânte  armée. 
Mais  au  lieu  de  tourner  du  cofté  de 
Rhodes,  il  marcha  vers  Scutari,  foit 
qu’il  vouluft  amufêr  les  Chevaliers, 
ÇA  leur  faifant  accroire  qu’il  ne  penfbic 
point  à eux  j foit  qu’il  prétendift  les 
intimider,  en  puniflànt  Iuy-mefine  le sr 
Vénitiens  de  leur  opiniaftre  réfiftancc. 
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La  ville  eftoit  aflicgée  depuis  trois  ans 
par  les  Turcs  j & on  peut  dire  que 
jamais  place  ne  fut  ni  plus  vigoureu- 
sement attaquée,  ni  plus  généreufe- 
ment  défendue.  Les  afliégeans  donnè- 
rent plulîeurs  allàuts  à divcrfès  repa- 
ies i & li  nous  en  croyons  les  auteurs 
de  ce  temps -là,  on  lança  tant  de  flé- 
chés 6c  tant  de  javelots  dans  la  ville  , 
que  les  affiegez  en  eurent  aflèz  pour 
fermer  les  breches  des  murailles,  & 
pour  faire  du  feu,  faute  de  bois.  Ce 
qu’il  y eût  de  plus  étrange,c’e&  qu’ils 
ne  furent  point  effrayez  par  les  cruau- 
tez  de  Mahomet,  qui  à leur  veîië  fit 
couper  en  deux  plus  de  trois  cens  pri-  — 

fonniers.  Le  féal  manquement  de  vivres  ' ' 

& de  fo ldats  les  contraignit  de  Ce  ren- 
dre  ; & la  réduction  de  Scutari  fut  un  ' y 
des  articles  de  la  paix  que  firent  le» 

‘J’urcs  avec  la  République  de  Vende, 

• Le  Grand -Maiftre  ne  douta  plu»  — 
après  cela  que  tout  l’effort  des  armes 
Ottomannes  ne  tombaft  fur  luy  : mais 
parce  que  l’affaire  de  Rhodes  eftoit  la 
çaufê  commune  de  f Eglifc  , & que 
fàm  le  fecours  des  Princes  Chrétiens, 
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ii  n’eftoit  pas  polîîble  de  refiler  long- 
rems  aux  barbares,  il  fit  partir  trois  cher 
valiersd  un  grand  mérité,  & les  envoya 
aux  principales  Cours  de  l’Europe.  .• 
- Comme  il  importo it  aufli  qu’en  cây 
de  fiege  quelques  chevaliers  demeu- 
raient hors  de  fille,  pourfolliciterle  le- 
cours  des  Princes,&  pour  gouverner  ley 
autres  affaires  de  la  Religion,  le  Grand- 
Maiftre  laifïà  en  Italie  le  Chevalier 
de  Piozzafco qu’il  y avoit  établi  fon 
lieutenant, quand  il  l’envoya  ambaflàr 
deur  vers  Sixte  IV.  & qui  avoit  tou- 
jours efté  depuis  à la  Cour  de  Rome* 
Il  commanda  au  Chevalier  de  Blan- 
chefort  fon  neveu,  qu’il  envoya  vers 
Louis  XI.de  s’arrefter  en  France  avec  ley 
Chevaliers  de  Bridiers  &deBaüvois, 
qui  l’accompagnoient  dans  fon  ambafo 
fade.  Après  quoyil  nefongeaplusqu  a* 
fe  tenir  prcft  pour  recevoir  les  Barbares, 
ne  pouvant  s’oftcr  de  l’efprit  que  l’ar- 
mée Turquefque  ne  paraît  bientoftr 
devant  Rhodes.  Son  préfèntiment  ne- 
fut  point  faux.  Mahomet  fe  iaflà  de 
feindre  ; & comme  l’ambition  avoit' 
cédé  auparavant  à la  prudence,  la  prit» 
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dence  céda  pour  lors  au  dépit  & à la 
colère.  Il  ne  pût  foufftir  plus  long- 
temps qu’une  petite  Republique  le 
bravait  julques  dans  le  lèin  de  Ion, 
Empire,  &c  la  fierté  des  Chevaliers 
augmenta  la  fienne, julqu’à  luy  caulèr 
des  tranfports  de  rage,  qui  le  mirent 
hors  de  luy-meûne , èc  qui  ne  luy  per* 
mirent  pas  d’écouter  les  railons  de  lès 
plus  fages  miniftres.  Il  ne  crut  que 
Demetrius  &c  Meligalerces  deux  Re- 
négats fe  prévalurent  de  la  difpofitiort! 
de  fon  efprir  ; & félon  la  couftume 
des  çourtilàns  interefe  qui  datent  la’ 
palïion  du  prince  pour  fatisfaire  la 
leur,  ils  lanimerent  fi  fort  contre  la 
Religion  de  Saint  Jean , qu’il  prit  en- 
fin la  réfol ution  d’aflréger  Rhodes. 

Pour  bien  concerter  une  entreprilc 
fi  délicate  & fi  importante , il  tint  un 
conlèil  fècret,  ou  il  appella  les  plus" 
experts  ingénieurs  de  les  armées  : ce- 
luy  en  qui  il  prit  plus  de  confiance  , 
fut  Georges  Frapam  Allemand  do  na- 
tion, qui  avoit  une  profonde  connoûf* 
fimee  de  l’art  militaire,  & qui  après 
avoir  demeuré  quelques  années  dans 
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l’ifle  de  Scio,  eftoit  venu  à Conftan- 
tinople  , où  sellant  marié,  il  avoic 
eu  accès  auprès  du  Grand -Seigneur» 
qui  aimoit  les  hommes  habiles.  Il 
avoit  cfté  autrefois  à Rhodes,  8c  avoir 
fait  le  plan  de  la  ville  fort  exactement^ 
C’cll  fur  ce  plan,  qui  fut  jugé  plus: 
régulier  que  les  autres,  qu’on  prit  lès 
mefures,  qu’on  régla  tout  pour  1er 
lîege.  Mahomet  qui  ne  voulut  point 
y aller  en  perfonne , ou  de  peur  d’ex» 
polcr  là  réputation,  n’eftant  pas  trop 
alîèûré  du  fuccés,  ou  pour  ne  pas  fai- 
re l’honneur  aux  Chevaliers  de  les 
combatte  luy-mefine, déclara  le  Bacha 
Milàch  Paleologue  général  de  toute 
l’armée.  C’eftoit  fon  principal  favori * 
& le  plus  illuftre  Bacha  de  l’Empire 
il  eftoit  Grec,  & de  la  mailbn  impé- 
riale des  Paleologucs,  né  chrétien , 8c 
nourri  dans  le  chriftianilme.  Il  quitta 
là  religion  pour  làuver  là  vie  à la  pri- 
fc  de  Conftantinople , lors  que  le  Vi- 
ctorieux fit  mourir  tout  ce  qui  tomba 
entre  lès  mains  de  la  famille  & du 
long  de  l’Empereur  Conftantin.  Ayant 
abjuré  la  foy,  il  n’eût  pas  de  peine  à 


Digitized  by  Google 


Il  VU  II. 

parvenir  ahx  premières  charges  de  la 
Porte.  Son  elprit.  Ion  cœur*  8c  mek 
me  fa  mine , répondoient  à là  naifîàn- 
ce.  Il  avoit  pris  peu  à peu  les  maniè- 
res des  Turcs,  fans  fe  défaire  entière- 
ment de  celles  des  Grecs  : de  forte 
quon  voyoit  en  luy  la  férocité  des  uns 
& la  politeflè  des  autres  jointes  enfèm# 
ble.  Depuis  qu’il  eût  gagné  les  bonnes 
grâces  du  Grand-Seigneur,  il  l’accom- 
pagna en  toutes  lès  expéditions  militai» 
res,  & eût  toûjours  part  à lès  deiïèins 
& à les  conqucftes.  Ainli  il  aquit  avec 
le  temps  une  grande  expérience  dans  la 
guerre  > & c’eftoit  une  opinion  com-i 
mune  en  Turquie, qu’il  n’y  avoit  peN 
Ibnne  après  Mahomet  plus  capable  de 
conduire  une  entreprifè  difficile , que 
le  Bacha  Paleologuc. 

Cependant , de  peur  que  le  Grand- 
Maiftrc  n’euft  avis  de  ce  qui  fe  pafloir 
à Conftantinople , Mahomet  fit  met-> 
tre  des  gardes  à tous  les  partages , 8c 
commanda  aux  gouverneurs  d’arrefter 
tous  les  courriers , & d’ouvrir  toute» 
les  lettres.  Il  ordonne  en  fuite  qu’on 
£dlè  filer  lècretcment  quantité  d’infan^ 
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terie  par  l’Afie  Mineure. 9 Mais  afin 
qu’on  croye  qu’il  ne  penfe  point  à mi 
fiege  y tandis  qu’on  prépare  les  gros' 
navires  qui  dévoient  porter  des  pièces 
de  canon  extraordinaires  8c  de  grandes 
machines  de  guerre,  il  fait  lortir  dû  dé- 
troit cent  cinquante  baftimens  légers 
' avec  de  l’artillerie  commune ,;  8c  fait 
courir  le  bruit  en  mcfme  temps  que 
tout  le  deflèin  de  la  Porte  cftoitdc  pil- 
ler les  codes  & les  ides  des  chrétiens- 
- Le  Bacha  Milàch  Paleologue  n’at- 
tendit pas  pour  partir  que  la  grande 
flotte  fuft  prefte  : il  monta  fur  les  vai£ 
(eaux  qui  firent  voile  les  premiers  ; 8c 
afin  de  cacher  1cm  deflèin  aux  Turcs 
mefines,  il  prit  en  partant  une  autre 
toute  que  celle  de  Rhodes.  Mahomet 
voulut  que  Demétrias  8c  Meligale, 
qui  eftoient  les  principaux  a&eursen1 
cette  affaire , accompagnaflènt  le  Ba- 
cha, avec  l’ingénieur  Allemand  dont 
il  le  promettoit  <le  grades  choies. 

Toutes  les  précautions,  de  Milàch 
êc  de-  Mahomet  n’empelcberent  pas' 
qu’on  ne  lêeuft  à Rhodes  les  rélolu- 
rions  de  la  Porte  > 8c  le  Grand-Maî- 
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ttc  fat  inftruir  de  tout  par  les  elpiorfë 
quil  entretenoit  julques  dans  Je  pa- 
lais du  Grand-  Seigneur.  - Ces  nou-' 
velies  ne  précéderait  pas  de  beau- 
coup les  vaiflèaux^Ftfrcs  qui  avoient 
pris  les  devants.  Ils  parurent  à la 
veûë  de  l’Ule  le  quatrième  de  Dé-  Ann* 
cembre,  & vinrent  mouiller  vis -à-  iqjp, 
vis  la  fortetieâède  Fano.  Le  Général  ^ 
Turc  qui  ne  vouloir  pas  eftre  oihf  eh‘ 
attendant  que  toutes  les  troupes  fulïènt 
ralîèm  b lées , fait  débarquer  aulîï  - toft 
Ce  qu’il  a voit  amené  de  Cavalerie  5 or- 
donne aux  coureurs  dé  ruiner  keam-’ 
pagne  , & de  brûler  les  villages/  - 
Le  Chevalier  Rodolphe  de  Ver- 
temberg  bailly  de  Brandebourg , que 
le  Grand-  Maiftre  avoit  choili  pour 
réprimer  les  premiers  efforts  des  Bar- 
bares, ne  permit  pas  aux  Spahis  d e-; 
xécuter  ponctuellement  les  ordres  de 
leur  Général:  il  les  charge  à la  telle  de 
la  cavalerie  légère  qu’il  commandoit, 

& après  eti  avoir  tué  plufieurs,  il  force 
les  autres  à:  regagner  leurs  navires. 
f Cét  échec  fit  retirer  le  Bacha  ; mais 
ce  ne  fut  que  pour  aller  attaquer  Ti- 
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lo,  une  des  ifles  que  les  Chevalier» 
polïèdoient  dans  l’Archipel.  Les  Turcs  > 
battirent  le  fort  fins  relafche  durant 
huit  jours  , & montèrent  pluiieurs 
fois  fur  les  murailles  : mais  tous  leurs 
efforts  furent  inutiles.  Les  Cheva- 
liers, les  foldats,  & les  païfàns  qui 
gardoient  la  place , firent  une  fi  vi-* 
goureufè  réfiftance , que  l’ennemi  lo- 
va le  fiege  avec  beaucoup  de  perte 
& de  honte.  Le  Grand-Maiftrc  ne  fer 
contenta  pas  de  louer  en  plein  Con-- 
feil  la  vaillante  Garnifon  de  Tilo,  it 
envoya  aux  plus  braves  des  récoin-' 
penfês  proportionnées  à leur  condi- 
tion & à leurs  fèrvices. 

Ces  premières  a&ions  animèrent  les 
Chrétiens,  & ne  découragèrent  pas 
les  Infidelies.  Mifach  Paleologue  fen- 
tir  moins  la  mauvaifè  fortune  de  Ces- 
armes,  que  la  mort  malheureufe  de 
Xleligale.  Ce  Rencgat , que  le  Bacha 
réfèrvoit  pour  les  grandes  occafions, 
fut  frapé  fur  mer  d’une  maladie  pro- 
digieufe  , qui  l’emporta  en  peu  de- 
jours.  La  corruption  Ce  mit  dans  fôn 
corps  j 8C  outre  la  puanteur  qui  le 
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rendoit  infupportable  à tout  le  mon-  ' 
de , les  vers  qui  le  mangeoient  tout 
Vivant,  firent  de  là  personne  un  objet 
affreux  , dont  la  veûë  feule  faifoit 
horreur.  Après  avoir  fouffert  d’extrê- 
mes douleurs , & imploré  en  vain  le 
fècours  du  ciel  & de  la  terre , il  mou* 
tut  en  maudifiant  Dieu  & les  hom- 
mes , prefque  à la  veûë  de  Rhodes  ; 
comme  pour  faire  amende  honorable 
à fà  patrie  par  une  mort  fi  funefle. 

Cependant  la  flotte  TurqucfquC 
paflà  le  détroit  de  Gallipoli,  & les 
troupes  qui  venoient  par  terre  fe  ren- 
dirent dans  la  Lycie  , où  elles  dé- 
voient s’aflembler.  Le  bruit  y courut 
que  Mahomet  eftoit  mort  fubitement, 
Sc  que  les  foldats  qui  arrivoient  de 
tous  coftez , n’eftoient  que  pour  cm* 
pefeher  les  émotions  Sc  les  trouble* 
qui  ont  couftume  de  naiftre  à la  mort 
des  empereurs  Ottomans.  Unefpioit 
Grec  qui  fut  découvert  dans  Rhodes^ 
Sc  les  prifonniers  Turcs  que  les  che- 
valiers du  fort  de  Fano  y avoient  en- 
voyez , confeflèrent  tout  ce  qu’ils  fça- 
voient.  Le  Grand-Maiftre  feeût  d’ail- 
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leurs  que  là  flotte  des  ennemis  appro* 
choit  de  jour  en  jour  5 & comme  il 
eftoit  accouftumé  aux  faux  bruits , il 
ne  crût  rien  moins  que  la  mort  de 
Mahomet:  celle  de  Meligalc  luy  pa- 
rut un  exemple  de  la  jûftice  divine  * 
& un  gage  de  la  viéloire.- 
- Il  ne  lai/ïà  pas  néanmoins  de  prefrj 
dre  toutes  les  précautions  que  deman- 
de la  prudence,  humaine.  Ayant  fait 
'réflexion  que  les  cglilês  de  Sainte  Ma- 
fie  & de  Saint  Antoine  , qui  eftoient 
hors  de  la  ville,  & aflèz  prés  des  mu- 
railles, pourraient  fervir  de  retranche- 
' nient  aux  Infidelles,  & incommoder 
fort  la  place,  il  les  fit  jetter  par  terré 
pour  une  plus  grande  feûrcte.  Il  or- 
donna que  les  habitans  qüi  avoient 
des  jardins  & des  maifons  aux  envi- 
rons de  la  ville,  fiflènt  abbatre  touï 
les  arbres  qui  ne  portoient  point  de 
fruit,  & qu’on  tran/portaft  dans  Rho- 
des tout  ce  qui  pouvoir  dire  tranlpof* 
le*  Il  commanda  en  mefine  temps, 
pour  ofter  le  fourrage  à l’armée  des 
Turcs,  qu’on  conpaft  non  leulemcnt 
les  orges  & les  aveincs  qui  eftoient 
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fort  avancées  > mais  aufïi  les  bleds, 
quelque  verds  qu’ils  fufïènt  encore. 
Âpres  quoy.  ayant  ehoifi  pour  capital* 
nés  de  lècours  l’Hofpitalier  , l’Ami- 
ral, le  Chancelier  & le  Treiorier  de 
l’Ordre  , il  prefcrivit  aux  chevaliers 
de  chaque  langue  tout  ce  qu’ils  de-  • 
voient  faire,  & il  les  exhorta  en  peu 
de  paroles  à s’aquiter  fidellement  de 
Içurs  fondions  fuivaot  le  mémoire 
qu’il  leur  donna  écrit  de  fa  main. 
Braves  chevaliers , leur  dit -il,  voicj 
enfin  l’occqfion  de  faire  paroiftre  ce  que 
voies  eftes.  Nous  avons  des  munitions  eu 
abondances  & fi  nos  troupes  font  moins 
nombre  ufe s que  celles  des  ennemis , elles 
font  plus  vaillantes  y & beaucoup  mieux 
dfcipline'es.  L’Italie,  la  France,  l’Aile^  . 
magne  y toute  la  Chrétienté  vient  nom 
fecourir  ; & nous  fommes  afiàre^ * de 
vaincrc,pourveu  que  nous  fajfions  noftre 
devoir.  Ce  fi:  fefus-Chnfi  qui  efi  noftre 
chef  dans  la  guerre  que  nous  foâtenons  ; 
il  n abandonnera  pas  ceux  qui  combat 
front  pour  fies  interefis  j & U ne  tiendra 
quà  vous , quand  vous  aurez,  fait  lever 
le  fiege  aux  Infideües»  de  leur  enlever 
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Cunflantinople  avec  le  feconrs  des  Prin* 
ces  Chrétiens. 

Mais  parce  que  le  Grand -Maiftre 
«ftoit  perfuadé  que  les  affaires  les 
mieux  concertées  ne  font  point  heu- 
feufos , fi  Dieu  ne  les  favorite,  il  fit 
faire  des  prières  publiques  * & pour 
mettre  la  ville  fous  la  protection  du 
ciel,  il  fit  apporter  i Rhodes  une  ima« 
ge  miracuîeufe  de  la  Vierge.  C’eft 
celle  que  les  Rhodiens  honoroienr  fiir 
le  mont  Philerme  ; & qui  apres  que 
Solyman  eût  pris  Rhodes , fut  portée 
À Malte,  où  elle  eft  encore  révérée 
dans  l’Eglite  de  Saint  Jean  Baptifte, 
Ce  que  l’image  fatale  de  Minerve 
cftoit  au  peuple  de  Troye,  celle  de 
la  Vierge  le  fut  au  peuple  de  Rhodes, 
Il  crût  que  Je  falut  de  la  ville  en  dé- 
pendoit,  & qu’il  n’auroit  rien  à crain- 
dre tandis  quelle  foroit  au  milieu 
d eux.  Dans  ces  fentimens  de  pieté,  ils 
Ja  rcceurent  comme  une  làuvegarde 
cclcfte,  & on  la  porta  au  tour  des  mu- 
railles avec  une  pompe  folennelle. 

Sur  ces  entrefaites  la  garde  qui  cftoit 
au  haut  du  mont  Saint  Eftienne  donna 
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Je  fignal,  pour  avertir  que  l’armée  na- 
vale des  Turcs  paroifloit.  Le  Grand- 
JMaiftre  courut  à la  montagne , pour 
s’en  éclaircir  par  Ces  yeux>&  il  mena 
avec  luy  des  gens  entendus  dans  la 
marine , qui  jugèrent  par  le  chemin 
que  tenoit  la  flotte,  qu  elle  alloit  join* 
are  le  jBacha  Paleologue,  qui  l’atten- 
doit  au  port  de  Fifco , pour  embar- 
quer toutes  fe$  troupes.  Ils  ne  Ce  trom- 
pèrent pas'  dans  leur  conjeéhjrc  ; Ôc 
l’embarquement  s’eftant  fait  en  dili- 
gence , la  flotte  Ottomanne  compoféc 
de  cent  foixante  voiles,  leva  les  an- 
cres, & prit  (à  route  par  le  détroit  de 
Lycie  à la  faveur  d’un  bon  vent.  Elle 
parut  enfin  devant  Rhodes  le  vingt- 
troifiéme  de  may  de  l’année  1480.  A 
yoir  le  bel  ordre  & le  magnifique  ap- 
pareil des  navires,  à ouïr  les  cris  de 
joye  des  Barbares,  le  lôn  des  fifres, 
6c  les  fanfares  des  trompettes  » il  lèm- 
bloit  que  ce  fuflènt  des  vi&orieux 
qui  vinifient  faire  leur  entrée  dans  unç 
yillc  cpnquilè. 
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;T  A ville  de  Rhodes  fi  célébré  dans 
JL.  1 antiquité , Sc  par  la  culture  dc$ 
beaux  arts , Ôc  par  la  naiflince  de  tant 
de  grands  hommes , eft  fituée  au  bord 
de  la  mer  fur  la  pente  d’une  colline 
qui  s’élève  inlènfiblemenr,  & dans  une 
plaine  agréable  en  la  partie  (èpten- 
crionalc  de  l’ifie  dont  elle  porte  le 
nom.  Elle  eft  couronnée  de  divers  pe^ 
îàts  coftaux  plçius  de  Sources  vives  8c 
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cjui  au  temps  du  Grand- Maiftre  dont 
j écris  l’hiftoirç  ,cft:oient  couverts  d’o* 
rangers, de  grenadiers,  & d’autres  ar- 
bres de  cette  nature.  Elle  eftoit  alors 
bien  baftie,  & avoit  une  double  cm* 
ceinte  de  murailles  fortifiée  par  tout 
de  plusieurs  grofïès  tours  renfermées 
la  plufpart  dans  une  clpece  de  baftion 
ou  de  ravelin.  Un  grand  rempart  fbû* 
tenoit  ces  tours  & ces  murailles  au 
dedans , & un  fofle  large  & profond 
les  environne it  au  dehors.  Mais  au 
midy  & du  çofté  que  les  Juifs  habi* 
toient  dans  la  balle  ville  , les  tourj 
cftoient  plus  éloignées  les  unes  dés 
outres,  Sc  c’eft  ce  qui  pendoit  çét  en- 
droit plus  Foible, 

Le  quartier  ou  demeuroient  les 
chevaliers,  qui  s’appelloit  les  auberges 
des  langues , & qui  failoit  comme  une 
ville  fêparée,  eftpit  le  plus  fort,  non 
feulement  par  fon  afliete  avantageufè  j 
mais  aufli  par  les  pièces  de  fortifica- 
tion que  l’art  y avoit  ajoutées.  Car  ou- 
tre que  la  mer  l’enfermoit  au  fepten* 
trion  & à l’otient,  il  eftoit  défendu 
par  deux  bpülcyardj?,  par  neuf  tours. 
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ic  par  un  ouvrage  particulier  qui  s’é- 
tendoit  julques  a la  mer.  Une  murail- 
le . fort  épaiflè  & flanquée  de  bonnes 
tours , le  feparoit  de  la  baflè  ville , 
que  le  peuple  & les  bourgeois  occu- 
poient.  Le  palais  du  Grand-  Maiftre , 
ou  le  chafteau  qui  rçgnoit  le  long  des 
auberges  du  cofté  de  1’occident,  eftoit 
mieux  fortifié  que  le  refte,  & avoir 
julques  à trois  ou  quatre  enceintes 
differentes. 

Le  port  àpiî  fèrvoit  de  principale 
défenfe  à toute  la  ville,  regardoit  4 o- 
rient  & un  peu  le  feptentrion.  Il  eftoit 
formé  par  deux  moles,  qui  forçant  des 
murailles  de  la  ville , & s’approchant 
peu  à peu  l’un  de  l’autre,  ne  kifloient 
prefquc  dcfpace  entre  deux  que  ce 
qu’il  falloir  pour  le  paflàge  dune  ga- 
lère î l’entrée  eftoit  flanquée  de  deux 
groflès  tours  qui  avoient  pour  fonde- 
mens  deux  rochers  \ Sc  c’eft  fur  ces 
deux  rochers  que  fut  planté  autrefois 
le  fameux  eolofle  de  bronze  , qui  a 
pafle  pour  une  des  fêpt  merveilles  du 
monde.  Cette  énorme  ftatuë  du  fb- 
leil  haute  de  foixante  & dix  coudées , 

. G i) 
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avoit  un  pied  fur  une  de  ces  pointes 
de  rocher,  & l’autre  pied  fur  la  poin- 
te de  l’autre  rocher  j fi  bien  qu’un 
navire  pafioit  aifement  avec  les  voi- 
les déployées  entre  les  jambes  du  coy 
Jolfe,  • ' ' . ' : . : 

Deux  petits  golphes  accompagnoient 
ôc  ornoient  en  quelque  façon  le  port- 
du  cofté  du  feptentrion  & du  midy; 
yn  molç  qui  entroit  plus  de  trois  cens 
pas  dans  la  mer,  & dont  ^extrémité 
cftoit  terminée  par  un  fott  qu’on  ap- 
pelait la  tour  de  Saint  Nicolas , fer- 
Hioit  le  golphe  qui  regardoit  lè  Sep- 
^ntriont  ' \ 

Si  on  en  croit  de  vieilles  chroniy 
ques  Arabelques  mdlécs  de  beaucoup 
«le  fables , ce  fort  fut  bafti  ancienne- 
ment par  un  Prince  Arabe  nommé 
Muhavias , grand  homme  de  guerre , 
Çc  fils  d’Abi  Sàfian.  Ce  Prince , de 
Gouverneur  de  l’Egypte  & de  la  Sy- 
rie eftant  devenu  Calife  trente -neuf 
ans  après  le  prophète  Mahomet , ne 
fut  pas  pluftoft  fur  le  trofiic  des  Ara- 
bes, qu’il  réfolut  de  conquérir  tout 
J’empire  des  humains  ; & fa  première 
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penféc  fut  d’attaquer  Conftantinoplc 
par  terre  Sc  par  mer;  mais  on  luy  con- 
cilia d aller  auparavant  à Rhodes, que 
les  exploits  des  Rhodiens  rendoient 
de  jour  en  jour  plus  illuftre  parmi 
toutes  les.nations  du  monde.  Pour  ve- 
nir à bout  de  cette  cntreprilè,  ayant? 
ifllegé  k-  ville , il  fit  baftir  une  tôur 
à collé  du  port  fur  des  rochers  fort? 
avancez  dans  la  mer.  Ces  hiftoires  fa- 
buleufcs  diiènt  qu’on  éleva  fi  haut  cet- 
te tpur,  que  ion  faille  touchoit  le  ciel* 
& que  lès  fondemens  delcendoicnc 
julques  an  centre  de  la  terre..  . » 

. la  vérité  eft,quc  l’an  1464.  après 
que  les  Vénitiens  eurent  levé  le  îiege 
4e  Rhodes,  Je  Grand-Maife  Zacofta 
çonfiderant  de  quelle  utilité  fèroîc  un 
fort,  fur  ces  rochers  pour  la  défenlê 
de  la  ville , commença  cette  année-là* 
incline  à faire  baftir  la  tour  de  Saint 
Nicolas  i & que  Philippe  Duc  de 
Bourgogne  fournit  .douze, mille  écus 
d’or  pour  f achever  : ce  ;qui  obligea 
les.  Chevaliers  à mettre  lés  armoiries 
de  Bourgogne  fur  la  tour  avec  cell«k 
des  provinces  fujçtes  au,  Duc  Philips 
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pe,  comme  il  paroift  encore  dans  des 
tapiflèries  anciennes  où  le  fiege  que 
je  vas  décrire  eft  reprefenté.  Gc  fort 
au  refte  s’appclloit  la  tour  de  Saint 
Nicolas  j parce  qu  il  y avoit  une  Egli-* 
fc  de  ce  nom  dans  le  lieu  mefme  où 
cette  tour  fut  baftic;. 

• La  ville  de  Rhodes  efloit  en  l’cftat 
que  je  viens  de  dire > lors  quelle  fut 
afîiegéc  par  l’armée  de  Mahomet.  La 
floue  mouilla  l’ancre  vis-à-vis  le  monf 
Saint  Eftienne.  Quelque  effort  que  fi£ 
lent  les  chevaliers  pour  empefeher  la 
defeente  ,.  les  Turcs  mirent  pied  à 
terre  , 8c  Ce  logèrent  d’abord  fur  la 
montagne  8c  dans  les  plaines  voi fines. 
Ils  débarquèrent  en  mefme  temps  leur 
artillerie  & toutes  leurs  machines  de 
guerre.  Le  Bacha  Mifàch  Paleologue 
avoit  dans  fon  armée,  qui  cftoit  pour 
le  moins  de  cent  mille  combatans,  les 
meilleures  troupes  de  l’Anatolie  $ l’é- 
lite des  fpahis  & des  jani  flaires  j plus 
de  quatre  mille  aventuriers  * plufieurs 
beys  de  la  Romanie  8c  des  autres  gou- 
vernemens;  enfin  plufieurs  compagnies 
cqmpofées  -de  ; vieilles  bandes-,  qui 
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avbient  fiiivi  Mahomet  dans  toutes  (es 
expéditions  militaires. 
îi  A ■ peine  furent- ils  campez , qu’une 
•troupe  d’aventuriers  alla  bruiquemertt  * 
cfcarmoucher  jufques  aux  portes  de  la 
ville,  pour  braver  les  Rhodieris,  foit 
que  l’ardeur  avec  laquelle  ils  eftoient 
-débarquez  ne  fuft  pas  encore  rallen- 
tie,  fbit  qu’ils  cruflènt  qu’une  action 
liardic  & irrégulière  ne  failoit  pas  uti 
mauvais  effet  au  commenctment  d’un 
üeg.c.  : Leur  précipitation  leur  coufta 
cher  : tme.  troupe  de  chevalier  fôrtit 
a propos,  fê  jetta  fur  eux,  les  chargea 
yïgoureufèment , 6c  apres  en  avoir  tué 
.une  partie , mit  le  relie  en  fui.ee.  Les 
chevaliers  ne  faifoient  que  de  rentrer 
dans  la  ville  , quand  le3  Barcarès  re- 
vinrent & en  pW  grand1  nënibre  ,& 
en  meilleur  ordre,  pouf feconnoillrè 
l’état  de  la  place.  Le  Renegat  Peme- 
trius  eftoit  à leur  tefte , comblé  celuy 
en  quille  Bacha  Paleôlogtlé  avoir  le 
plus»  i de  confiante  J depuis 
Mcligale.On  fit  dans  le  mèfnie  temps 
tine  fécondé  ibrtie , & ce  fut  Antoin'e 
■d’Aubulîon  vicomte  du  Monteil,  frère 
' • G iiij 
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aiCié  du  Grand -Maiftre,  qui  la  com- 
manda. • i 

Il  eftoit  arrivé  à -Rhodes  depuis peu 
de  jours  avec  un  équipage  & une  fui- 
te conforme  à fa  qualité.  Il  y venoit 
non  feulement  pour  faire  le  voyage 
de  Jeruklem,  & pour  vijfîter  le  Saint 
Sépulcre  félon  la  couftumedc  cctems- 
là  ; mais  encore  pour  afïiftcr  le.  Grand* 
Maiftre  fon  frere , & pour  fervir  l'E- 
gide, en  4*  trouvant  au  fîcge  dont  les 
Chevaliers  eftoient  menacez  à tous 
momens,  C’eftoit  un  homme  plein 
d’honneur  & de  générofité,  fort  fç*. 
vant  dans  le  mefticr  de  la  guerre , de 
qui  avoir  un  grand  ulàge  du/ monde. 
Il  fut  fait  capitaine  général  de  Rho- 
des à fon  arrivée  y & les  chefs  du  Cou* 
iêil  qui, , connoiflôient  fon  mérite,  le 
choiiirent  tous  d’une  voix.  Il  avoit 
amené  avec  luy  plufteurs  gentilshom- 
mes de  la  Marche , les  vaftàux , ou  les 
^mis,  fans parler  des  autres  guerriers 
qui  i’açcompagnercnt  aufli,  dont  les 
-plus  remarquables  eftoient  Louis  de 
.Craon  d’une  des  plus  nobles  maifons 
d’Anjou,  Guillaume  Gomarç  de  Xairi* 

• ' , * 4 * 
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ronge , Matthieu  Brangelier  dé  Péri- 
gord, Claude  Colomb  de  Bordeaux* 
Charles  le  Roy  de  Dijon,  & Louïs 
Sanguin  de  Paris. 

. Le  Vicomte  du  Monteil  n’attendic 
pas  que  les  ennemis  yinfiènt  à luy  : il 
marcha  à eux  l’épée  à la  main , & les 
chargea  vigoureulèment  avec  fi.  .trou* 
pc.  Les  Turcs  foûtinrent  ce  premier 
choq  fans  s’ébranler  -,  8c  Demetrius  les 
encouragea  tellement  par  lès  paroles 
& par  Ion  exemple,  qu’ils  firent  en* 
fuite  un  peu  plier  les  Chrétiens.  Ils 
les  auroient  peut  -eftre  mis  en  de  {or- 
dre , fi  le  Vicomte  du  Monteil  n’euffc 
poulie  impetueukment  fon  chevalcon* 
cre  le  chef  des  Barbaries  , qui  luy  pa- 
rut le  plus  déterminé  & le  plus  fier* 
Les  chevaliers  fuivirent  le  Vicomte,  8c 
combatirent  fi  vaillamment,  que  les  en- 
nemis furent  bientoft  taillez  en  pièces  , 
quelque  réfiftance  qu’ils  fifiènt.Deme-r 
trius  Ce  défendit  avec  tout  k courage 
que  l’honneur  8c  la  colere  peuvent  in£ 
pircr  en  ces  rencontres  ; mais  Ion  ehe* 
val  eftant  rombé  mort  fous  luy , il  fur. 
hiyrpefhaç  renvetfé  pat  terre,  & foulé' 
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■Huit  tous  les  portes , louant  les  loldais» 
6c  les  excitant  à combatre  généreufe- 
ment  pour  la  foy,  ■ : 

_•  A peine  le  jour  commcnçoit  à poin. 
dre , que  llngenieur  Allemand  le  pre- 
lènta  au  bord  du  foflfé  de  la  ville  vis-* 
a-vis  le  palais  du  Grand  - Mai ftre  , la- 
luant  tout  ce  qui  pàroillbit  fur  lesren> 
parts,  6c  priant  humblement  la  garde 
de  luy  faire  ouvrir  les  portes.  Les  folr 
dats  qui  l’apperccurent  n’auroient  pas 
manqué  de  tirer  fur  luy,  fi  de  làges 
chevaliers  ne  les  en  euflènt  empefehez. 
On  le  ht  entrer  par  le  commandement 
du  Grand -Maiftre , & on  le  conduilit 
au  chafteau.  C’eftoit  un  homme  de 
fort  bonne  naine , & d’une  taille  avan» 
tageufè  jil  avoit  l’elprit  trcs-artificieux, 
contre  le  cara&ere  de  fa  nation,  beau- 
coup de  hardiclïè,  6c  allez  de  facilité 
a parler.  On  te  connoifloit  à Rhodes, 
6c  il  y partôit  pour  un  des  plus  habi- 
les hommes  de  (on  fiecledanslalcien- 
ce  militaire.  Eftant  interrogé  du  lùjet 
qui  famenoit,  il  répondit  qu’il  venoit 
pour  défendre  Rhodes qu’il  ne  pou- 
voir plus  foufirir  les  reproches  que  là 
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çon/cicnce  luy  fai foit  d’avoir  employé 
(dn  art  contre  les  ddelles  > que  préfé- 
rant l’intereft  de  fon  fidut  à celuy 
de  fa  fortune  , il  renonçoit  de  bon 
cœur  aux  avantages  qu’il  pouvoir  pré- 
tendre parmi  les  Turcs  *,  qu’il  feroic 
trop  heureux  de  mourir  pour  la  dé- 
font de  la  foy*,  qu’il  ne  demandoit 
que  cela  à Dieu , mais  qu’il  n’ofôit 
cf|>erer  une  grâce  dont  il  s’étoit  ren- 
du h indigne.  Le  Grand-Maiftre  loua 
Ion  zcle  (ans  luy  témoigner  nulle  dé- 
fiance *,  & l’ayant  exhorté  à perfiiler 
dans  lès  bonnes  réfolutions  , il  l’inter- 
rogea fur  l’armée  des  Turcs. 

. L’Allemand  d’autant  plus  hardi, qu’il 
croyoit  n’eftrc  pas  fufpeéfc,  dit  avec  un 
air  & une  contenance  qui  ne  lêntoit 
point  le  trailtre,  que  l’armée  Turque  £ 
que  eftoit  de  plus  de  cent  mille  hom- 
mes cffc&ifs  , fans  les  troupes  qui  dé- 
voient la  venir  joindre  au  premier 
jour  ; que  les  Turcs,  outre  le  canon 
ordinaire , avoient  des  pièces  énormes 
chacune  longue  de  dix-huit  pieds , ÔC 
portant  des  boulets  de  deux  a trois 
pieds  de  diamètre  j qu’au  refte  ils 
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cftoient  réfolus  de  périr  tous  devant 
la  place  pluftoft  que  de  longer  d lever 
le  fiege,  Ôc  que  c’eft  ce  qui  luy  catt-i 
foit  un  chagrin  mortel.  11  parla  avec 
tant  d’aflcûrance,quc  plufieurs  crurent 
qu’il  parloit  de  bonne  foy*  Le  Grand- 
Maiftre,  pour  ne  niquer  rien,  & pour 
profiter  cependant  de  l’oçcafion  qüô 
îuy  prelcntoit  la  fortune , crut  qu’il 
falloir  le  lêrvir  de  l’ingenieur , rtlais 
qu’il  ne  falloit  pas  s’y  fier  II  com- 
manda pour  ce  fu jet  aux  chevaliers 
qui  avoient  l’intendance  de  l'artillerie 
de  le  confulter  fiir  tout,  & de  ne  dréjfà 
1er  aucune  baterie  fans  luy  : mais  il 
ordonna  en  mefinc  temps  qu’on  l’ob- 
lèrvaft  comme  un  -cfpion  ; & pour 
l’empefeher  de  retourner  au  camp  des 
Turcs,  ou  d’entretenir  commerce  avec 
eux  , il  le  fit  ' fiiivre  par  fix  hommes 
des  plus  robuftes  de  la  ville,  aulquels 
il  donna  un  ordre  fccret  dé  le  garder 
toujours  à veûë , & de  ne  le  quittée 
jamais  tous  enfemble.  * 

Quoy-que  le  Grand  - Maidre  euffc 
envoyé  à Rome  le  Chevalier  de  Car-* 
donne , quand  les  Infidclles  parurent 
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la  première  fois  devant  Tille , il  ne 
lailïà  pas  d’écrire  au  Pape  dés  qu’ils 
eurent  mis  pied  à terre.  Il  écrivit  au  fi 
fi  au  Roy  de  France,  & aux  autres 
Princes  chrétiens.  Mais  parce  que  la 
lettre  qu’il  avoit  adrefîee  aux  prieurs 
ablèns,n’avoit  pas  eu  tout  l’efict  qu’il 
defiroitjil  en  fit  expédier  une  nouvel- 
le, par  laquelle  , après  avoir  rendu 
compte  des  commcncemens  du  fiege 
aux  chevaliers  qui  nettoient  point  en- 
core venus,  il  leur  déclarait  qu’ayant 
mis  toute  là  confiance  en  Dieu , il  ne 
craignoit  ni  les  efforts , ni  les  artifices 
des  Barbares  ; & qu’il  elperoit  bien  que 
de  braves  chevaliers  comme  eux  ne 
manqueraient  pas  de  venir  au  lècours 
de  la  Religion  dans  une  occafion  fi 
prelïànte.  Il  ajourait  pour  cela  que 
nonobftant  le  fiege,  le  port  ferait  tou- 
jours ouvert  aux  vaiflèaux  chrétiens, 
& qu’il  eftoit  aifé  d’y  aborder  à la  fa- 
veur des  vents  d’occident,  qui  loufflent 
fur  la  mer  de  Rhodes  depuis  le  com- 
mencement de  Tcfté  julqu’à  la  fin  de 
l’automne. 

- Cependant  Mifàch  Palcologuc  ayant 
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bien  confideré  la  lîtuation  & les  de- 
hors de  la  ville,  & sellant  mis  dans 
l’efprit , foivant  la  pcnfée  de  l’Ingé- 
nieur, que  tout  le  réduifoit  à prendre 
la  tour  de  Saint  Nicolas,  il  fit  mener 
de  plus  grandes  pièces  où  on  aveie 
drefle  la  première  bâte  rie.  On  tira  en 
fort  peu  de  temps  plus  de  trois  cens 
coups  de  canon.  La  tour  fut  ébranlée 
jufqucs  dans  lès  fondemens,  ôc  fraca£ 
fée  en  divers  endroits.  La  groflè  mu- 
raille du  collé  de  l’occident  tomba 
prelque  toute  entière,  ôc  fit,  en  tom- 
bant, un  bruit  effroyable.  Ce  bruit, 
ôc  les  cris  de  joye  que  jetterent  les 
Barbares,  mirent  tout  de  nouveau  le- 
pouvantc  dans  la  ville  *,  mais  les  e£- 
prits  furent  bientoft  rafle  urez  par  les 
exhortations  d’Antoine  Fradin  reli- 
gieux de  Saint  François , homme  élo- 
quent Ôc  apofloliqué , qui  couroit  par 
tout  le  Crucifix  à la  main,  ôc  qui  fai- 
llit prelque  à Rhodes  ce  que  Jean 
Capiftran  avoit  fait  à Belgrade. 

La  tour  ne  pouvoir  plus  guercs  ré* 
filler  dans  leftat  où  le  canon  l’avoic 
mife  j ôc  cependant  il  falloir  la  con~ 
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fervcr  , oü  s expofer  à tout  perdre, 
C’cft  ce  qui  fit  réfoudre  le  Grand- 
Maiftre  à choifir  la  fl-ur  des  foldats 
8c  des  chevaliers  de  la  ville  pour  ren* 
forcer  la  gamifon.  Apres  leur  avoir 
reprefonté  de  quelle  importance  il 
eftoit  de  ne*  pas  abandonner  ce  polie,, 
il  les  y envoyé  fous  la  conduite  dû 
Commandeur  Fabrice  de  Carcttc  Ira- 
lien,  en  les  conjurant  de  fo  fouvenir 
qu’ils  aVoicnt  entre  leurs  mains  le 
deftin  de  Rhodes.  Il  y va  luy-melme 
dans  Une  barque  peu  de  temps  après  * 
pour  voir  l'effet  du  canon  ; & ayant 
reconnu  que  le  débris  de  la  muraille 
avoir  fait  au  tour  de  ce  qui  relioit  lut 
pied,  une  clpece  de  retranchement  8c  de 
baftion  qui  rendoit  inutiles  les  bateries 
des  ennemis,  il. fait  faire  en  diligence 
line  clofture  de  grofïcs  poutres  encla- 
yées  l’une  danslautre  8c  clouées  enfem- 
J>le , pour  renfermer  l’enceinte  de  la 
tour,  8c  le  folle  meûne  qui  eftoit  crcufé 
dans  le  roc.  Outre  cela,  comme  une 
partie  de  la  muraille  eftoit  tombée  au 
dedans  du  fort,  il  fait  emporter  les 
ruines,  afin  que  la  garnifoii  pûft  'cftrc 
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logée  plus  commodément  & plus  feu- 
rement:  mais  parce  que  dans  le  petit 
golphe  qui  baignoit  le  mole  de  là 
tour  du  cofté  de  l’occident,  la  mer 
eftoit  quelquefois  ft  balle  qu’on  la  pou- 
voir palier  à gué,  il  met  tout  en  ocu* 
vrc,  pour  empelcher  les  Infidellcs  de 
faire  par  là  leurs  approches.  On  étendu 
& on  attache  par  Ibn  ordre  au  fond 
de  l’eau  des  planches  toutes  herilfécs 
de  longues  pointes  de  fer,  Il  pofteen* 
lùite  du  cofté  de  la  ville  une  bonne 
garde  dans  la  faulîc  braye  qui  avoir 
en  face  le  golphe,  & qui  s’étendolt 
d’une  tour  a l’autre,  il  met  auffi  dans 
le  folfé  un  clcadron  de  chevaliers  Fran- 
çois & Elpagnols  , pour  Ibûtenir 
garnifon  de  la  tour,  & pourra  lècoui 
tir  au  befoin  ; jugeant  bien  que  dil 
folfé  on  repoulïcroit  les  ennemis  avec 
d’autant  plus  d’avantage  qu’ils  vien- 
draient à découvert,  ôc  qu’on  ferait 
défendu  de  la  contrefearpe.  -i  ■>  3 -oi 
•-  Il  pafîa  la  nuit  à cheval"  ÔC  tbut 1 Ütja 
mé,  à la  tefte  d’un  elcadron,  agiflaMi 
toujours  pour  tenir  fês  gens  en  halei- 
ne- Les  chevaliers  & lçs  fbldacs  dc- 


Dîgitized  by  Google 


t i V *.  b Iïf.  t6$ 
fticdrercnt  toute  la  nuit  dans  leur  po- 
fte , fans  faire  aucun  mouvement,  fort 
à l’erte  néanmoins  , & tout  prefts  à 
combattre  l’ennemi.  Le  Grand-Maiftre 
eût  foin  encore,  avant  le  jour, de  fai- 
re mettre  plufieurs  pièces  de  canon  Je 
long  des  murailles  de  la  ville,  qui  re- 
gardent le  mole  de  la  tour,  pour  bat- 
tre & couler  à fond  les  galères  Tur- 
quefques  qui  paroiftroient  pour  favo- 
rifer  l’attaque.  11  fit  de  plus  conduire 
quantité  de  brûlots  au  pied  des  rochers 
qui  environnaient  la  tour,  dans  le  def 
fein  de.  les  attacher  aux  galeres  enne- 
mies, tandis  que  les  T urcs  doriner oient 
l’afïàut.  Mais  comme  il  falloit  tout 
bazarder,  pour  fauve  r un  pofte  d’où 
le  fâlut  de  la  place  dépendait,  il  s’en- 
ferma dans  la  tour  avec  fonfrere  le 
Vicomte  du  Monteil. 

Toutes  ces  précautions  ne  furent 
pas  inutiles.  Dés  le  poinr  du  jour, 
ks  galères  des  Turcs  levèrent  l’ancre 
de  devant  le  mônt  Saint  Eftienne , ÔC 
Voguèrent  avec  un  vent  favorable.vers 
là  tour  au  fon  des  tambours  & des 
trompettes.  A peine  eurent -elles  joint 
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les  rochers  du  fort,  que  les  Barbares 
fautcrent  à terre,  en  jettant  de  grandi 
cris  félon  leur  couftumc  i & durant 
que  les  galères  canonnoient  furicuiê- 
ment  la  ville , ils  coururent  à laflaitt 
avec  un  emportement  qui  tenoit  plus 
de  la  fureur  que  de  la  bravoure.  Oïl 
rira  en  mefine  tèmps  contre  les  galè- 
res toute  l’artillerie  qüi  eftoit  fur  les 
remparts  j ôc  les  arquebufiers  portez 
prés  du  mole , firent  une  fi  horrible 
décharge  , que  la  plufpart  des  Infidel* 
les  furent  tuez  fur  la  place  : le  refte 
devenu,  plus  furieux  par  la  mort  des 
autres , & renforcé  par  de  nouvelles 
troupes  qui  débarque/jnt  malgré  le 
feu  de  la  ville,  alla  hardiment  à Fe£ 
calade.  Ceux  qui  défendoient  la  tour* 
animez  de  leur  cofté  par  la  prefeneë 
du  Grand  -Maifire,  & par  la  neceflité 
de  vaincre,  ou  de  périr,  foûtinrent  fat 
faut  avec  une  résolution  qui  étonna 
les  aflàillans.  Il  n’y  eût  peut-eftrç  ja* 
mais,  ni  d’attaque  plus  opiniaftréc, 
ni  dé  réfirtance  plus  vigoureulê*  Les 
Turcs  qui  combattoicnt  preiqu’en  l’air, 
tomboient  à toute  heure  du  haut  des 
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échelles,  ou  morts,  ou  bleflcz:  mais 
les*  vuides  eftoient  remplis  au  mcfme 
moment  y de  forte  qu’il  lembloit  que 
ce  fuflènt  toujours  les  mefojes  gens, 
ÔC  que  les  coups  ne  fiflènt  aucun  effet. 
Alexis  de  Tarie,  un  des  principaux  & 
des  plus  vaillansde  l’armée  des  Turcs, 
avoir  foin  de  fournir  inceflàmment 
des  hommes  frais  pour  entretenir  l’at- 
taque. Il  commandoit  ce  jour-là  en  la 
place  de  Milàch  Paleologue,  qui  cftoit 
demeuré  malade  dans  le  camp  j & foa 
intrépidité  donnoit  tant  de  cœur  aux 
Turcs , qu’ils  combattoieni,  tout  bief 
fez  & tout  lànglans,  comme  des  belles 
feroces,  que  la  veûc  de  leur  làng  irr- 
rite,  & que  la  crainte  de  la  morr  ne 
touche  point.  Outre  qu’ils  lançoient 
continuellement  des  flèches,  des  pier- 
res,; & des  pots  à feu,  les  uns  eftoient 
armez  de  grands  crocs , dont  ils  ta* 
choient  d’atteindre  les  aflîegcz  ; Je* 
autres  tenoient  en  main  de  longues 
cordes , au  bout  delquellcs  eftoient 
attachez  des  crampons  de  fer,  qu’il* 
jettoient,  & .qu’ils  retiroient  avec  a T 
4r  cils. 
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L’acharnement  des  Barbares  redou- 
jbla  le  courage  des  chevaliers,  au  Beu 
de  le  rallentir.  Ils  le  défendoient  corn, 
me  des  gens  qui  n’avoient  rien  à mé- 
nager, ôc  qui  longeoienr  plus  à tucÉ 
qu  a le  défendre.  Le  Grand  - Maiftre , 
qui  faifoit  tout  à la  fois  l’office  de 
bon  capitaine  ôc  de  bon  loldat,  eue 
Son  calque  enlevé  d’un  éclat  de  pier- 
re. Comme  il  ne  fut  ni  blelîé,  ni 
melmc  étourdi  du  coup  , il  prit  un 
chapeau  au  lieu  de  calque,  Ôc  conti- 
nua lès  fondions  avec  là  tranquillité 
ordinaire.  Il  fut  enlùitc  frapé  de  plu- 
sieurs fléchés  qui  fauflerent  les  armei 
eh  divers  endroits. 

Ces  accidens  firent  trembler  les  ehe* 
▼aliers  pour  leur  chef  ; ôc  le  Com4 
mandeur  de  Carrettc  voyant  tomber 
beaucoup  de  gens  au  tour  du  Grand- 
Maiftre,  le  fupplia  inftamment  de  Ce 
retirer.  Il  y a pim  à ejperer  pour  vous  t 
epu’ a craindre  pour  moy , répondit  le 
Grand  - Maiftre  en  louriant  : vous  rc* 
VHëillsr:\un  jour  le  fruit  de  mes  peines  , 
ajoûta-t-il  comme  par  un  elpritde  pro- 
phétie , ôc  pour  annoncer  au  Com* 
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mandeur  que  le  ciel  le  deftinoit  4 
cftre  un  jour  Grand-Maiftre  de  Rho* 
des.  . . ’ ..  <.  a 

Le  Vicomte  du  Monteil  partageoit 
avec  Ton  frere  le  travail  & le  péril. 
Il  aida  luy-meûnç  à porter  des  malles 
pelantes  qu’on  élevoit  for  de?  tour» 
ae  bois,&  qui  eftant  jettées  d’enhaut» 
écrafoient  les  Turcs  lur  qui  elles  tomi 
jboient,  Les  feux  d’artifice,  & les  vo* 
lées  de  canon  qui  partoient  du  fort 
inceflàmment  avec  une  grelle  de  moufi 
quetades  , de  flèches , & de  pierres  , 
faifoient  un  effet  terrible.  D’ailleurs 
les  brûlots  mirent  le  feu  à plufieurs 
galcres,  & l’artillerie  de  la  ville  mal* 
traita  fi  fort  celles  qui  le  défendirent 
des  brûlots  ; que  les  ennemis , apres 
avoir  perdu  en  fort  peu  de  temps  plus 
de  lèpt  cens  des  leurs,  furent  contraints 
de  céder.  Comme  l’on  va  quelqucs- 
fois  tout  d'un  coup  d’une  extrémité  4 
l’autre  , & que  rien  ti’eft  plus  foible 
qu’un  phrenctique  quand  fcn  accès 
«ft  palTé-,  ces  hommes  vaillans  julqu’à 
la  fureur,  & qui  faifoient  gloire  de 
jbraver  la  mort,  prirent  la  fuite  avec 
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tant  de  précipitation,  que  la  plufpart 
fe  noyèrent  en  fuyant. 

Dés  que  les  galeres  Turquefquee 
eurent  rejoinr  la  flotte  vis-à-vis  le  . 
piont  Saint  Eftienne , ÔC  qu’il  n’y  eût 
plus  rien  à craindre  pour  la  tout  de 
Saint  ISticolas,  le  Grand  - Maiftre  rem- 
tra  dans  la  ville,  accompagné  des  che- 
valiers qui  l’avoicnt  aidé  à chaffer  les 
ennemis.  Tout  le  peuple  le  reccût 
comme  ion  libérateur , avec  mille  ac- 
clamations , 8c  le  fuivit  en  foule  dans 
l’Eglilè  de  Saint  Jean  Baptifle,  où  il 
'alla,  rendre  des  aCtions  de  grâces  à 
pieu , pour  l’avantage  qu’il  venoit 
de  remporter  \ ne  doutant  pas  qu’un  * 
fi  heureux  événement  ne  fuît  un  effet 
de  4 protection  divine, & que  l’ima- 
ge miraculeijfè  de  la  Vierge  n’euft 
attiré  fur  (es  armes  les  bénédictions 
du  ciel.  > 

Le  chagrin  qu’eût  Mifach  Palco- 
logue  du  mauvais  fuccés  de  fa  pre* 
iniere  entreprifè  ne  luy  fit  pas  perdre 
l’cfpcrance  de  réüfllr  dans  une  fécon- 
de. Jl  fè  perfuada  qu’attaquant  la  ville 
par  l’endroit  le  plus  foiblc,  il  réparc- 

roiç 
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toit  aifément  la  perte  qu’il  venoit  de 
faite.  Dans  ce  deflèin  il  fit  conduire 
huit  groflès  pièces  de  canon  devant  la 
muraille  des  Juifs  j & afin  que  les 
Turcs  ne  puflènt  eftre  incommodez 
du  feu  de  la  place , il  fit  faire  au  me£ 
me  endroit  de  fort  bons  retranche- 
mens.  Il  logea  encore  du  canon  (ur 
la  pointe  de  terre  qui  fermoir  un  des 
petits  golphes , 6c  on  dreflà  cette  baty 
çerie  pour  xuïncr  les  moulins  qui  re~ 
gnoient  le  long  du  mole,  & pour  fou- 
droyer la  tour  du  port  directement 
oppofée  à cette  pointc.de  terre. 

Le  Grand  - Maiftre  de  Ion  cofté  nç 
s’endormit  pas.  Il  vit  d’abord  que  k 
muraille  des  Juifs  ne  pourroit  pas  ré- 
fifter  long -temps  au  canon  des  Turts; 
quelque  cpaifle  6c  quelque  forte  quel* 
le  fuit-,  6c  que  le  parti  qu’il  y a voit 
à prendre  pour  fàuver  la  pUce,  eftoiif 
de  fe  retranche^, derrière  la  muraille. 
C ’cft  pourquoy  ayant  fait  jetter  par 
terre  plufieurs  maifons , il  fit  creulcr 
un  foué  profond  capable  d’arrefter  les 
ïnfidellcs , au  cas  qu’ils  vinflent  à l’aA 
|àj.itquand  U muraille  feroit  abbatuë. 
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Il  fie  aulfi  baftir  derrière  le  folle  uoi 
mur  de  brique  bien  épais,  8c  Ibûtenu 
dune  très  - bonne  terralïè.  On  travail* 
loit  jour  & nuit  à ces.  ouvrages  aveç 
une  ardeur  8c  une  diligence  incroya- 
ble. Le  Grand -Maiftte  eftoità  la  telle 
des  travailleurs , remuant  luy  - mefine 
la  terre , ou  portant  des  pierres  & de 
la  chaux  pour  avancer  le  travail  par 
fa  prefence.  Les  chevaliers  les  plus  re* 
marquables  & les  bourgeois  les  plus 
riches  failoient,  â Ton  exemple,  l’of* 
ficc  de  manœuvres  8c  de  pionniers, 
Lçs  femmes,  les  filles,  les  religieufes 
mefmcs  renonçant  en  quelque  lôrte  à 
leur  condition  & à leur  fexe , fati- 
guoient  comme  de  fimples  ouvriers. 
Il  n’y  eût  pas  julques  aux  enfans  qui 
ne  prillènt  part  à la  fatigue , 8c  qui  ne 
fifient  en  cette  rencontre  ce  que  la  foi-» 
bielle  de  leur  âge  ne  femb loit  pas  leur 
permettre,  excitez  apparemment  par 
quelque  choie  au  deflus  de  la  natu- 
re , à la  défenfe  de  la  religion  8c  de 
la  patrie. 

Ces  nouvelles  fortifications  né- 
toient  pas  encore  achevées,  que  les 
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Turcs  commencèrent  leurs  nouvelles 
batteries.  Les  boulets  qui  voloient 
fans  celle,  & qui  eftoienr  d’une  grot 
feur  extraordinaire,  comme  nous  avons 
dit , étonnèrent  les  ingénieurs  de  la 
ville  ÿ julqucs-là  que  l’Ingenieur  Al- 
lemand confefla  de  bonne  foÿ  n’avoir 
jamais  rien  vcû  de  pareil.  Les  rivages 
de  la  mer  retentifloient  avec  un  mu-’ 
giflêment  épouvantable,  & le  bruit  du 
canon  s’entendit  à plus  de  quarante 
lieues  de  l'ifle.  Mais  l’effet  en  fut  béait 
coup  plus  terrible  que  le  bruit  : car 
outre  que  quand  on  droit,  ces  prodi- 
gieufes  pièces  d’artillerie  eau loient 
une  elpece  de  tremblement  de  ter- 
re, les  boulets  ruïnoicnt  toute  la  mu- 
raille, & y faifoient  de  furiculès  brè- 
ches. • ■ / 

D ailleurs  les  mortiers  que  les  en- 
nemis avoient  dilpolêz  au  tour  de  la 
ville,  jettoient  en  l’air  de  grolïcs  pier- 
res , qui  venant  à-  retomber  fur  les 
maifons  dont  elles  enfonçoient  les 
toits  & les  planchers,  tuoiènt  où  blet 
lôicnt  tout  ce  quelles  rencontra ieht. 
L’horrible  fracas  que  firent  ces  pierres 
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volantes,  mit  l’allarme  & laconfufioti' 
par  tout.  Les  habitans  qui  ne  ttou- 
voient  plus  de  lèiireté  nulle  part,  ne 
pouvant  ni  (brtir  de  leur  logis,  ni  y 
demeurer  {ans  un  danger  de  mon 
évident,  commeneoicnt  à crier,  & par^-' 
loient  déjà  de  le  rendre  *,  quand  le* 
Grand  ? Maiftrc  s’avilà  d’un  expédient 
qui  arrefta  la  fédition  dans  là  naiflàn- 
ce , 8c  qui  fauva  la  vie  à une  infinité 
de  peuple.  Il  ordonna  que  les  fem-r 
mes , les  enfans , 8c  toutes  les  perfon-r 
nés  inutiles  euflènt  à fe  retirer  dans 
refpace  qui  eftoit  entre  les  mailons 
8c  les  remparts  du  cofté  de  l’occident  y 
8c  afin  qu’on  y fuft  en  aflèûrance,  il' 
fit  couvrir  tout  cét  efpace  d’iin  toit- 
fort  folidc , compofé  de  bonnes  pou** 
très  biefi  jointes  enfemble,  8c  capable- 
de  réfifter  à l’effort  des  plus  groflès 
pierres.  Les  Turcs,  qui  né  fça  voient' 
pas  que  les  bourgeois  çuflent  aban- 
donné  les  mailbns,  drefioient  toujours" 
leurs  machines  dans  les  endroits  qui' 
parbifloient  les  plus  habitez  : de  forte' 
qu’une  grefie  fi  meurtrière  blefià  afièz'1 
peu  de  gens  dans  la  fuitç.  Les  fojdats 
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înefmc  & les, chevaliers, dont  les  po- 
ftes  eftoient  proche  des  remparts,  n’en 
receûrent  pas  beaucoup  de  domma- 
ge, non  plus  que  de  l’artillerie  que 
les  Turcs  mirent  lur  une  hauteur  qui 
commandoit  uh  peu  la  ville.’ 

Le  Bacha  Paleologue,  qui  avoit 
prétendu  réduire  la  place  par  la  dé- 
charge de  fes  grades  pièces,  voyant 
que  les  afliegez  ne  parloient  point  de 
capituler  , & ne  voulant  pas  hazarder 
l’afiàut , prit  une  étrange  r'éfolution 
pour  terminer  promtement  le  fiege. 
Il  fit  .rédexion  que  la  perfonne  du 
Grand  -Maiftrc  eftoit  le  principal  ob- 
ftacle  à la  prife  de  la  ville,  & que  les 
chevaliers  ne  fe  rendraient  point  tandis 
qu’ils  auraient  un  chef  fi  vaillant  & fi 
expérimenté:  ainfi  il  jugea  qucle  plus 
leur  de  le  plus  court  ferait  de  s’en  dé* 
fàire.Il  communiqua  fon  deftèin  à deux 
transfuges,  qui  cftant  venus  au  camp 
des  Turcs  dés  le  commencement  du 
fiege,  a voient  abjuré  la  foy  chrétien- 
ne , & failoient  paroiftre  beaucoup  de 
zele  pour  la  loy  mahometanc  L’un 
eftoit  D al  mate  > & l’autre  Albanois: 
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ils  avoient  tous  deux  des  habitude* 
dans  Rhodes  \ 8c  f Albanois , qui  é- 
toit  homme  adroit  8c  intelligent,con- 
noilîoit  fort  un  des  fècretaires  du 
Grand  - Maiftre  , Italien  de  nation# 
nomme-  Philelphe.  Les  Transfuges 
renégats  s’offrirent  d’eux-mefmes  à fai- 
re le  coup,  par  le  fer  ou  par  le  poi- 
(on.  L’execution  eftoit  difficile  8c  pe- 
rilleulê  ; mais  un  méchant  homme 
peut  tout,  quand  il  ne  craint  rien. 

Lors  que  les  deux  Aflâffins  fê  pré- 
paroient  à fortir  du  camp , Aly  Bacha 
y arriva  de  Conftantinople.  Maho'- 
met,  que  le  fiege  commençoit  à in- 
quiéter , l’avoit  envoyé  exprès , pour 
avertir  Milâch  Paleologue  qu’il  ve- 
noit  luy-mcfme  avec  un  renfort  de 
cent  mille  hommes,  & qu’il  amenoit 
quinze  cens  pièces  d’artillerie  d’une 
grolïèur  extraordinaire.  Soit  que  l’a- 
vis fufl:  faux,  ou  véritable,  les  Infï- 
delles  le  receurent  comme  un  oracle 
qui  les  aflèûroit  de  la  vi&oire  : le 
nom  fèul  de  Mahomet  remplit  le  camp 
d’allegrclïè,  8c  inlpira  une  nouvelle 
ardeur  aux  foldats.  Cela  produifit  un 


Digitized  by  GoogI 


.i,  • Li  V tL  i Ht  1^5 
cflfet  tout  contraire  dans  la  ville.  Les 
transfuges  qui  s’y  rendirent  l’im  après 
l’autre , pour  ne  point  paroiftre  avoir 
de  liaifon  enfemole,  & qui  aupara*- 
vant  avoient  fait  courir  le  bruit  qu’ils 
eftoient  tombez  malheureulèment  en- 
tre les  mains  des  Barbares  à la  fécon- 
de fortie,  furent  rcceûs  comme  des 
gens  qui  s’eftoient  tirez  de  captivité. 

Ils  dirent  en  entrant,  que  Mahomet 
■approchoit  avec  une  armée  formida- 
ble, 8t  que  tout  èftoit  perdu,  fi  on 
Attendoit  la  venue  pour  capituler.  Quel- 
ques chevaliers  Italiens,  qui  gardoient 
.un  pofte  de  ce  cofté-U,  8c  qui  n’é-  .Ap- 
itoient pas  fans  doute  les  plus  brave^ 
de  leur  langue , s’alîarmerent  à cetfér'. 
nouvelle  : quelques  chevaliers  Elpa- 
gnols  , qui  prirent  aufli  l’épouvante 
.mr  le  mefme  bruit,  s’eftant  joints  aux 
Italiens, ils  cabalerent  tous  enlèmble, 

& eurent  la  nuit  des  conférences  le- 
crctes,  dont  le  rélîiltat  fut,  que  puis 
qu’on  ne  pou  voit  làuver  Rhodes,  il 
.falloir  au  moins  làuver  l’honneur  des 
Rhodiens  en  failànt  une  belle  coinpo- 
.lition.  Les  Italiens,  qui  eftoient  les 
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chefs  de  la  cabale,  s’ouvrirent  à Phi- 
lelphc,en  qui  le  Grand-Maiftre  avoit 
confiance  j & après  l’avoir  fait  entrer 
dans  leurs  ièntimerll,  ils  l’engagèrent 
d reprefenrer  au  Grand-Maiftre  la  ne- 
celfité  qu’il  y avoit  de  le  rendre,  pour 
garantir  Tille  des  derniers  malheurs  de 
la  guerre, 

Phiielphc  aVoit  de  la  probité  & de 
l’honneur  } mais  il  aimoit  fort  fa  na> 
tion,  & l’eftimoit  trop  |>our  la  croi- 
re capable  d’une  lâchete.  Comme  il 
crût  que  les  Italiens  avoient  de  bon- 
nes intentions,  <k  qu’agiflant  de  con- 
cert avec  les  Efpagnols , ils  ne  pour- 
voient faire  de  fauflès  démarches , il 
n’eut  pas  de  peine  à Ce  charger,  ni  à 
s’aquiter  de  la  commiffioct  qu  ils  luy 
donnèrent. 

Dés  que  le  Grand-Maiftre  eût  ap- 
pris par  Ion  fecretaire  ce  qui  lèpalïoit, 
il  fit  venir  les  plus  fa&icux  devant  luy  y 
& dilïimulant  d’abord  fbn  indigna- 
rion , il  leur  dit  avec  une  raillerie  pi- 
quante, que  s’ils  craignoient  tant  Ma- 
homet, ils  n’avoient  qu’à  fè  lauver  ; 
qu’il  leur  donnoit  leur  congé,  & qu’il 
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•leur  feroit  préparer  des  galères  pour, 
leur  retraite.  En  fuite  changeant  de 
ton,  & prenant  un  air  lèricux,  Mau r 
Ji  vous  voule^  demeurer  avec  natte , 
ajouta- 1 -il,  neparle^jamaû  de  com- 
f option,  & faites  vojtre  compte  que  fi 
■vous  continue^jvos  cabales  , je  vous  fe* 
■ray  tous  mourir.  ■ . * ■ - • 

• Ces  paroles  prononcées  avec  au- 
torité, furent  ûft  coup  de  foudre  pour 
les  coupables.  Ils  reconnurent  leurfau» 
te,  & en  parurent  fi  confus  & fi  tou- 
chez, que  le  Grand  - Maiftte  les  crût 
aflèz  punis  : dé  forte  que  méfiant  la 
douceur  avec  la  foverite,&  Ce  conten- 
tant de  leur  repentir  pour  toute  pei- 
ne, il  leur  fit  grâce  fur  le  champ.  Mai» 
ces  chevaliers,  que  la  bonté  du  Grand- 
Maiftrc  acheva  dé  confondre,  le  ju- 
geant eux  - mefmes  indignes  de  grâce 
après  une  aélion  fi  honteufe,  le  priè- 
rent de  ne  leur  poinr  pardonner  leur 
faute , qu’ils  ne  Teufiènt  efiàcée  avec  . 
le  fâng  des  ennemis,  & avec  le  leur,' 

- • Cependant : les  deux  Traiftrcs  pre- 
lioient  leurs  mefiircs,  8c  chcrchoient; 
des-  voyes  pour  exécuter  leur  deflèim 
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L’Albanois,qui fceût  quon  avoit  ofté 
à Philelphe  la  connoiflànce  des  affai- 
res depuis  la  cabale  des  Italiens,  ne 
manqua  pas  de  luy  faire  entendre  qu’il 
n’y  avoit  plus  rien  à clperer  pour  luy 
dans  Rhodes  » qu’on  ne  regagnoit 
gueres  la  confiance  des  Grands, quan dt 
on  l’avoit  une  fois  perdue  j que  d’or- 
dinaire, apres  avoir  eu  parc  à leurs 
lècrets,  on  leur  devenoit  odieux,  en 
leur  devenant  fufpeét  j que  la  haine 
de  ceux  qui  peuvent  fc  venger  impu- 
nément eft  toujours  à craindre  > que 
je  Grand-Maiftre  Ce  vengeroit  toft  ou 
tard,  & que  le  plus  leur  cftoit  de  ne 
le  pas  laiflèr  prévenir. 

, Il  n’en  fallut  pas  davantage  à un 
Italien  aulfi  éclairé  que  Philelphe, 
pour  deviner  ce  qu'on  prétendoit  de 
luy.  Il  avoit  toujours  regardé  l’Alba- 
nois  comme  un  homme  làns  religion 
& fans  confidence , Sc  ce  retour  ino*- 
piné  ne  fit  qu’augmenter  la  mauvaile 
opinion  qu’il  avoit  de  luy.  Il  ne  dou- 
ta prelque  pas  que  ce  méchant  hom- 
me n’cuft  efté  gagné  par  les  Infidel- 
les,  & ne  fuft  retourné  à Rhodes  dans 
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le  defïèin  de  faire  un  grand  crime. 
Pour  s’en  aflèurer  davantage,  il  fie  fèm» 
blant  d’écouter  les  raifons  de  l’Afïaf. 
fin,  & luy  fit  mefme  comprendre  qu’il 
eftoie  tout  preft.  à prévenir  fes  enne- 
mis, pouryeû  qu’il  ruft  fécondé,  L’A£ 
fàllin  attiré  par  cette  ouverture,  ne  ba* 
lança  pas  à s’ouvrir,  de  fou  eofté.  Il 
déclara  toute  l'affaire  à Philelphe  ; 6c 
luy  ayant  montré  des  lettres  du  Ba- 
cha  Paleologue,  qui  preflbit  l’exécu- 
tion, il  luy  promit  de  f à part  tout  ce 
qui  auroit  pu  tenter  un  homme  am- 
bitieux & intereffé. 

Quelque  horreur  qu’euft  Philelphe 
d’un  fi  exécrable  attentat,  il  y confèn- 
tit  en  apparence.  Mais  comme  il  rie 
s’cpgageoit  que  pour  faire  tomber  le 
Traiftrc  dans  le  piege  > dés  qu’il  l’eût 
quitté,  il  alla  rendre  compte  au  Giand- 
Maiftrc  de  ce  qu’il  venoit  d’appren- 
dre. On  fè  faifir  auflî-tofi  de  l’Alba- 
nais,  qui  s’applaudifîoit  déjà  en  fê- 
cret  du  fuccés  de  fon  entreprife.  Il  nia 
tout  d’abord,  avec  une  afïêûrancc  6c 
urtc  hauteur  que  les  criminels  n’ont 
pas  couftumc  d avoir  *,  mais  il  avoua 
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tout  en  fuite, ou  prcflë  parles  remords 
de  là  conlcience , ou  forcé  par  la  vio- 
lence des  tourmens.  Le  Dalmate,qui 
setoit  introduit  dans  le  palais  du 
Grand-Maiftrc  par  une  autre  voye,& 
qui  avoir  déjà  corrompu  un  de  lès 
officiers  de  cuiline , fut  pris  prelque  ' 
au  melme  temps  fur  la  démolition  de 
l’Albanois.  Ils  furent  exécutez  tous 
deux  publiquement  -,  & le  peuple  eût 
tant  d’horreur  de  leur  crime  , qu’il 
mît  les  deux  corps  en  pièces  : fi  bien 
que  la  conjuration  retomba  fur  la  telle 
des  conjurez  , par  une  conduite  le- 
creté  de  la  juftice  divine,  qui  le  fort 
quelquefois , pour  faire  périr  les  Ice- 
lerats,  des  moyens  qu’ils  prennent  pour 
perdre  les  innocens.  Philclphe  rentra 
dans  les  bonnes  grâces  du  Grande 
jMaiftre  , Ôc  reconnut  par  ion  expé- 
rience que  la  fidelité  contribue  toû- 
jours  davantage  à la  fortune  d’un 
homme  que  la  trahilbn. 

«.'•  Milâcn  Paleologuc  ayant  appris 
d’un  des  complices  qui  le  fauva  dans 
le  camp  des  Turcs,  le  mauvais  fuc- 
cés  de  la  conjuration,  il  ne  fongea 
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Îdus  qu’à  préparer,  tout  pour  predèaç 
a place,  rélblu  d’emporter  par  la  foi£‘ 
ce  ce  qu’il  ne  pouvoit  gagner  par  l’ar- 
tifice. Il  commença  par  faire  élever 
une  terrafie  ou  un  cavalier  au  bord 
du  fofle  , du  cofté  que  les  aflîegez 
avoient  fait  des  rctranchemens.  Dés' 
que  le  Grand  -Maiftre  eût  découvert 
ce  que  leBacha  entreprenoit,  il  com- 
manda cinquante  hommes  des  lan- 
gues de  France  & d Italie,  pour  al- 
ler combattre  les  travailleurs , & ren- 
-verlèr  leur  travail.  Les  gens  commane 
dez  delèetjdirent  la  nuit  dans  le  fofie 
par  les  caièmates,  de  en  gagnèrent  le 
haut  fi  lècretcment  avec  des  échelles» 
que  les  Turcs  ne,  s’apperceûrent  de 
rien  que  quand  ils  les  virent  venir 
l’épée  à la  main.  Une  attaque  fi  im- 
préveûë  mit  les  Infidelles  en  delbr- 
dre:  ils  prirent  Ta  fuite,  & l’oblcu- 
rité  de  la  nuit  làuva,  la  vie  à plu- 
îfieurs.  Les  Italiens  fa&ieux,  qui  étaient 
du  nombre  des  cinquante,  & qui  ne 
chcrchoient  qu’à  réparer  leur  honneur, 
furent  les  plus  ardens  à pourfuivre  les 
fuyards.  Ils  en  tuèrent  dix  de  leur 
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main , ôc  ne  revinrent  qu’avec  des 
telles  iànglantes  au  bout  de  leurs  pi- 
ques. Les  François  ôc  les  Italiens  dé- 
molirent, en  retournant,  l’ouvrage  des 
ennemis,  ôc  encloûerent  leur  canon. 

Le  Bacha  Paleologue  fut  furpris 
d’une  aCtion  fi  déterminée  -,  ôc  ayant 
Iceû  par  des  transfuges  que  c’cftoient 
des  Italiens  ôc  des  François  qui  l’a- 
voient  faite,  il  ne  pût  s’empefeher  de 
dire  qu’il  avoit  affaire  à des  gens  qui 
avoient  hérité  du  courage  de  Cclàr 
& de  Charlemagne  : tant  la  véritable 
valeur  charme  les  ennemis  mefmes, 
quelque  barbares  qu’ils  foient. 

Le  Grand  - Maiftrc  ne  fe  contenta 
pas  de  donner  des  louanges  aux  vi- 
ctorieux, il  leur  fit  à tous  des  pré- 
féra-, mais  pour  témoigner  aux  Ita- 
liens qu’il  n’avoit  plus  rien  fur  lé 
cœur  contre  eux,  il  leur  dit  agréable* 
ment,  devant  tout  le  monde,  qu’ils 
eftoiene  gens  cfhonnciir  , ôc  qu’ils 
avoient  fort  bien  tenu  leur  parole. 

Le  defavantage  qu’eurent  les  Turcs 
en  cette  rencontre  leur  fit  quitter  là 
penfée  d'attaquer  la  place  par  le  pofte 
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d’Italie.  Ils  reprirent  leur  premier  déf- 
ié in,  & tournèrent  tous  leurs  efforts 
'contre  la  tour  de  Saint  Nicolas  j non 
Seulement  parce  qu’eftant  prefque  tou- 
te ruinée,  ils  en  crûrent  la  prife  faci- 
le , mais  aufli  parce  qu’ils  avoient  tou- 
jours dans  jfefprit,  que  fans  cela  rien 
ne  pouvoir  décider  de  la  vi&oire. 

Pour  cét  effet,  le  Général  des  Iu- 
fdelies  entreprit  de  conftruire  un  pont 
de  bois  qui  tint  fix  hommes  de  front, 
& qui  allait  de  l’Eglifè  de  Saint  An- 
toine au  pied  de  la  tour.  On  y tra- 
vailla fans  relafche  en  la  prefènee  du 
vBacha  qui  aidoit  luy  - mefine  les  ou- 
* yriers.  Dés  que  la  machine  fut  ache- 
vée, un  Turc  ayant  eflé  fècrétement 
}a  nuit  lier  un  ancre  au  rocher  met 
pie  de  la  tour  avec  une  chaifiœ  de 
Ter  , pa0à  par  l’anneau  de  l’ancre  ^un 
% cable , auquel  le  devant  du  pont  elioic 
attaché  > afin  qu’en  tirant  le  cable  à 
force  de  bras,  le  pont  fuit  conduit 
peu  à.  peu  à la  pointe  du  mole  de 
Saint  Nicolas.  » 

Mais  l’artifice  des  Turcs  ne  pût 
çromper  la  vigilance  des  Rhodiens. 
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tyn  matelot  Anglois-tiommé  Roger, 
homme  hardi  & entreprenant , qui. 
découvrit  ce  qui  fe  pafïoit,-  Te  jetta, 
dans  la  mer  dés  que  le  Turc  fc  fut 
retiré- j. & après  avoir  fubtilcment  dé- 
taché l’ancre , il  laiflà  la  chaifne  fiir 
Je  rocher.,  comme  fi  elle  y eût  tenu 
encore.  Le  Grand-Maiftrc  donna  lur 
-le  champ  deux  cens  écus  d’or  au  ma- 
telot pour  récompenlèr  fon  a&iorv. 
Dés  que  les  Turcs  commencèrent  à 
tirer  le  cable  pour  faire  avancer  le 
pont,  ils  s’apperceûrent  que  leur  lira- 
tageme  eftoit  découvert,  & que  les 
•Rhodiens  efto,ient  plus  fins  qu’eux  ; ifs 
n en  furent  pas  neanmoins  entière--' 
ment  déconcertez.  Miiàch  Paleolo- 
.gue,  qui  conduifoit  luy-mefme  cette 
entrepriiè,  & qui  avoit  l’efprit  fertile 
en,cxpediens,  fit  venir  quantité  débar- 
qués pour  foutenir  le  pont  fiir  l’eau  » 
& le  tranfportet  inlènfiblemem  jul- 
qu’au  mole,  à mefure  que  les  barques 
avanceroient.  Il  ordonna  en  mefine 
temps,  que  pour  attaquer  la  tour  de 
Saint  Nicolas,  ôc  pour  battre  celles  dut 
port- durant  l’attaque,. on  tinft  p relies 
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trente  galeres , outre  plusieurs  bafti- 
inens  légers,  où  il  avoir  mis  les  plus 
braves  de  l’armée  , & qui  dévoient 
r commencer  l’attaque , tandis  que  les 
loldats  des  galeres  mettroient  pied  à 
terre. 

Le  Grand -Maiftrc  ntmbliôit  rien 
de  Ion  cofté  pour  le  fortifier  dans  la 
tour.  Il  faiioit  travailler  jour  & nuit 
mille  pionniers,  qui  tailloient  leroe, 
afin  de  rendre  le  folle  & plus  large  ôc 
plus  profond.  Après  avoir  renforcé  la 
garnifon , des  gens  que  l’Elcalle  avoir 
amenez  de  Veronne  au  commence- 
ment du  fiege  , il  pofta  au  pied  du 
mole,  un  elcadron  de  chevaliers  Es- 
pagnols & Allcmans,  pour  en*  tirer 
du  lècours  dans  le  belbin  : mais  corn'* 
me  il  y avoit  lieu  de  craindre  qit’ une 
partie  des  ennemis  nattaquaft  la  ville» 
tandis  que  l’autre  attaqueroit  le  fort 
de  Saint  Nicolas,  & qu’on  pouvoir 
ailement  juger  qu’ils  s’attacheroient  à 
la  muraille  des  Juifs  où  leur  canon 
avoir  fait  de  fort  grandes  ouvertures  j 
il  y envoya  beaucoup  de  loldats  fous 
la  conduite  du  Chevalier  de  Moritho- 
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Ion,  avec  ordre  de  lien  point  ibrti* 
/ans  un  commandement  exprès.  Il  pre£ 
crivit  enlùitc  à chacun  fa  fonétioh 
dans  le  fort,  pourvoyant  à tout,  mais 
ne  faifànt  rien  fans  délibération  &ïàns 
confeil.  Il  écoutoit  les  avis  avec  dou- 
ceur , ôc  mefme  avec  docilité , eftant 
perlùadé  que  les  plus  éclairez  ne  voyent 
pas  tout,  & que  les  plus  fages  font 
iouvent  des  fautes  quand  ils  ne  iui- 
vent  que  leur  fèns. 

La  manière  honnefte  & afïable  dont 
il  traitoit  tout  le  monde,  donnoit  non 
/culement  aux  chevaliers,  mais  encore 
aux  moindres  foldats  la  liberté  de  luy 
dire  leurs  penfées  fur  les  occafions qui 
fe  prelèntoictit  t il  prenoit  plailîr  à les 
entendre,  & il  trduvoit  quelquefois 
dans  l'entretien  d’un  fimple  loldat  des 
.expediens  Ôt  des  ftratagemes,  qui  ’ne 
Juy  lèroient  pas  peut-eftre  venus  en 
l’elprit.  Mais  avec  toute  là  bonté , il 
cftoi.t  levere  quand  il  falloit  l’eftre. 
peux  loldats  de  la  garnilbn  du  fort 
ayant  réfolu  alors  de  fe  rendre  aux 
Turcs,  jetterent  quantité  d’armes  & 
de  munitions  dans  la  mer.  Us  furent 
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pris  fur  le  fait, & eurent  honte  deux- 
tnefmes  quand  ils  le  virent  découverts. 
On  demanda  leur  grâce  au  Grand- 
Maiftre , & ils  vinrent  Ce  j'e ttcr  à les 
pieds  fort  repentans  de  leur  crime. 
Mais  quelques  prières  qu’on  hly  fift, 
& quelque  regret  que  les  coupables 
fiflént  paroiftre,  il  voulut  qu’ils  fuf* 
jfent  pendus  aux  fcneflres  de  la  tour, 
& jettez  en  fuite  dans  la  mer. 

Les  ennemis  s’eftoient  lî  mal  trou- 
vez d’avoir  attaqué  le  fort  de  Saint 
Nicolas  en  plein  jour,  qu’ils  fe  dé- 
terminèrent a ne  le  plus  attaquer  que 
la  nuit.  Us  firent  mefrne  leurs  appro- 
ches fans  bruit  contre  leur  couftume» 
Mais  ayant  gagné  le  mole,  8c  eftant 
Sortis  de  leurs  vaiflèaux , ils  rompi- 
rent enfin  leur  filence.  L’çlité  des  T urçs 
afîàillit  la  tour  par  l’endroit  le  plu* 
ruiné,  en  jettant  des  cris  effroyables , 
qui  furent  fuivis  du  fon  des  trom- 
pettes 8c  des  autres  inftrumens  de 
guerre.  W 

Les  Chrétiens  qui  eftoient  tous  fur 
leurs  gardes  , 8c  qui  attendoient  les 
jennemis  de  pied  ferme  , foûtinren* 
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l’attaque  vigoureufement.  On  coffl- 
. battit  de  part  & d’autre  avec  une  ar- 
deur égale,  {ans  Ce  voir  qu’à  la  lueur 
des  grenades  & des  pots  à feu>  qui 
.Yoloient  continuellement  des  deux 
collez  ; de  forte  qu'en  peu  de  temps 
il  lè  fit  un  fort  grand  carnage.  L’hor- 
reur des  tenebres,  les  feux  d’artifice,  „ 
le  bruit  & la  fumée  du  canon,  le  cri 
des  combatans,- les  gemifièmens  des 
blefièz , tout  cela  méfié  enlèmblc 
.faifoit  un  (pedaclc  également  affreux 
Sc  lugubre, 

Cependant  les  galeres  des  Infidcl- 
Ies  ayant  joint  la  tour  de  Saint  Nico- 
las, & le  pont  de  bois  eftant  affermi 
Air  la  pointe  du  rocher  ou  il  avok 
cfté  conduit  à la  faveur  des  barques 
qui  le  foutenoient,  une  multitude  pre£ 
que  innombrable  de  Turcs  donna  fa£ 
faut  du  codé  que  la  groflè  muraille 
cftoit  tombée.  Les  décharges  qu’on  fit 
fur  eux  rompirent  leur  premier  effort,, 

& en  renvoyèrent  une  partie  du  haut 
des  ruines  où  ils  eftoient  déjà  montez. 

Le  refte  fut  repouffé  par  les  chevaliers 
qui  défendaient  cét  «endroit  j & on  vit 
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alors  cc  que  peut  quelquefois  la  va- 
leur contre  ie  nombre.  Le  Grand- 
Maiftre,qui  eftoit  par  tout,  exhor- 
toit  inceflàmment  Ces  gens  à bien  fai-, 
rç,  & les  alïcûroit  de  la  viéloire  pour* 
Veû  qu’ils  vouluflènt  vaincre. 

- Tandis  que  le  combat  s’échauffoit 
le  plus,  les  batteries  que  le  Grand-Maî* 
tre  avoit  fait  drefïèr  contre  le  pont, 
firent  tout  l’effet  qu’on  en  pouvoit  c£ 
percr.  Le  pont  fut  mis  en  pièces  dans 
le  temps  qu’un  renfort  de  foldats  pa£ 
fpit.  N’ayant  pu  ni  cftre  fèçourus  par 
les  barques,  ni  Ce  fàuvcr  à la  nage; 
fous  une  grdle  de  pierres  & de  flé- 
chés qui  fuivit  les  décharges  de  l'ar-1 
tillcrie  , ils  périrent  tous  miferabic-î 
nienr.  * -i 

Le  canon1  des  gaîeres  ennemies  ne*, 
laiflbit  pas  de  battre  la  tour  de  Saint- 
Nicolas,  & de  fatiguer  fort  les  chc-* 
Valiers.  Mais  ils  reprirent  une  nou- 
velle vigueur  j quand  ils  s’apperceû- 
rent  que  le  pont  eftoit  rompu,  & qutf 
les  aftàillans  ne  pouvoient  plus  eftrtf 
rafraifehis  ’ par  là;'  Ce  qui  augmenté 
encore  leur  .réfo|ution  ,.c’cft^quç  i’afc*, 
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rillerie  de  la  toür  coula  à fond  qua-v 
tre  galeres  avec  plufieurs  navires  dèé 
guerre,  & que  les  brûlots  qu’on  pou£ 
là  contre  les  autres  vaiflcaux , mirent 
la  frayeur  & le  defordre  dans  toute 
la  flotte.  ’t 

. Cela  n’empelcha  pas  pourtant  les 
Infidelles  d’opiniaftrer  leur  attaque,  8c  « 
de  continuer  leurs  batteries;  le  de&lpoir 
releve  quelquefois  le  courage,  au  lieu 
de  l’abbatrc.  Les  deux  partis  s’achar- 
nèrent tout  de  nouveau,  & le  com- 
bat qui  avoit  déjà  duré  trois  heures, 
recommença  ayec  plus  de  violence 
que  jamais.  Le  jour  qui  parut  bien- 
toft,  ne  lêrvit  qu’à  irriter  les  combat- 
tans  , en  découvrant  le  maflacre  de  la 
nuit.  La  veûë  de  tant  de  corps  ou 
étendus  (ur  la  terre  , ou  flotans  fur 
l’eau  avec  le  débris  du  pont  & des 
galeres  , animoit  les  Infidelles  à ré- 
parer leur  honneur,  & les  Chrétiens 
à fcûtenir  leurs  avantages.  Us  firent 
les  uns  & les  autres  tout  ce  que  de 
braves  gens  peuvent  faire  en  ces  oc- 
cafions.  La  perte  fut  grande  du  coftc 
des  Turcs,  & leurs  chefs  les  plus  ïea 
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marquables  demeurèrent  fur  la  place, 
entre  autres  le  gendre  de  Mahomet, 
nommé  Ibrahim,  jeune  grincé  tra- 
vaillant & très  ;cher  au  Grand  - Sei- 
gneur, Il  tint  ferme  allez  long-temps 
fur  les  ruines  de  la  tour,  8c  tua  plu- 
sieurs chevaliers  de  la  main,  en  le 
Servant  des  monceaux  de  corps  com- 
me de  rempart  : mais  ayant  receü 
diverlès  blellures,  il  tomba  lors  qu’il 
déchargeoit  un  coup  de- labre,  8c  ex- 
pira un  moment  après.  La  mort  d’I- 
brahim  rallentit  l’ardeur  des  Barba- 
res. Ils  lalcherent  le  pied  malgrc 
toute  la  rélblution  de  leur  Général , 
qui  les  exhortoit  à venger  le  gendre 
du  Grand  - Seigneur,  8c  qui  tua  luy- 
mefme  ceux  qui  reculèrent  les  pré-* 
rniers.  Les  chevaliers  les  pouflerent, 
8c  les  contraignirent  enfin  de,  le  re^ 
:ircr.  Une  retraite  fi  honteulè  jetta 
Milàch  Paleologue  dans  une  pro-f 
rondc  triftelîe.  Dés  qu’il  fut  retour- 
ié  au  camp , il  s’enferma  dans  là  teni 
c , ÔC  y palïà  trois  jours  entiers  fins 
tanner  audience  à perfonne,ou  pour 
acher  la  douleur,  ou  pour  méditer 
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à loifir  fur  lé  parti  qu’il  av.oit  à pren* 
dre. 

Comme  les  Turcs  perdirent  en 
Cette  occasion  plus  de  deux  millecinq 
cens  hommes,  & que  tant  de  corps 
morts  qui  couvroient  la  terre  , ou 
que  la  mer  avoir  rejette  fur  le  riva* 
vage,  choient  capables  de  corrom- 
pre l’air  en  peu  de  temps,  le  Grand* 
Maiftre  fk  nettoyer  tout  le  mole  j 
mais  il  eut  foin  particuliérement  de 
les  foldats.  Après  avoir  fait  enterrer 
les  morts  ayec  tout  l’honneur  que  la 
Conjon<5turc  prelèntc  pouvoit  permet* 
tre,  il  fit  panier  les  blelïèz  luy-mef- 
me  : il  les  vificoit  à toute  heure , ôç 
leur  diftribuoit  de  fa  main  les  riches 
dépouilles  des  vaincus,  donnant  aux 
uns  des  armes  de  prix , aux  autres  des 
Veftcs  de  foyc  &c  de  brocard.  Le  re- 
pos où  demeurèrent  les  ennemis  tan* 
jais  que  leur  Général  fut  caché,  don-r 
na  le  temps  au  Grand-Maiftre  de  fà? 
tisfaire  à tous  ces  devoirs.  \ 

; Le  Bacha  Paleologue  fortit  enfin 
de  là  retraite*  & oubliant  en  quelque 
|açptt  la  difgrace  qui  l’avoit  obligé 

à dif 
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à difparoiftre , il  reprit  Ton  ardeur  & 
fa  fierté  ordinaire.  A la  vérité  il  ne 
pcnlà  plus  à rien  entreprendre  fur  la 
tour  de  Saint  Nicolas  qui  luy  parut 
imprenable  : mais  il  penfa  tout  de 
bon  à réduire  la  ville , en  divilànt  les 
forces  des  afliegez  > &c  il  efpera  d’en 
venir  à bout, s’il  l’attaquoit  fortement 
par  plufieurs  endroits.  Il  Ce  perfiiada 
que  quand  les  murailles  lèroient  rui- 
nées par  tout  comme  elles  l’cftoient 
au  quartier  des  Juifs  !k  au  poftev d’I- 
talie, le  peu  de  loldats  qu’il  y’  avoit 
à Rhodes  ne  fuffiroit  pas  pour  les 
garder  ; qu’en  donnant  l’aflàut  de  tous 
collez  en  mcfmc  temps , on  ne  man- 
queroit  jamais  d’entrer  dans  la  place, 
Qc  que  les  alïiegez  lèroient  contraints 
de  Le  rendre  quand  ils  ne  pourroient 
plus  réfifter.  D’ailleurs  il  ne  doutoit 
point  que  l’Ingenieur  Allemand  fur 
lequel  il  comptoit  toujours , ne  trou- 
vait enfin'*  le  moyen  de  le  fervir,  & 
c’eftoit-»  Usine  de  les  principales  ref- 
iburccs.  ' 

On  range  aulïitofl  par  fon  ordre 
les  meilleures  pièces  d’artillerie  aii« 

* • 
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tour  de  la  ville.  Tandis  quelles  fou- 
droyant les  murailles,  les  Turcs  que 
la  veûë  de  leur  Général  ranime,  lê 
mettent  d’un  cofté  à creufèr  des  che- 
mins fous  terre , & de  l’autre  a faire 
des  tranchées  couvertes  de  planche* 
& de  faflines , pour  conduire  feûre- 
ment  des  hommes  dans  le  fofle.  Ils 
élevent  enfuite  des  terraflès  & des  pla* 
tes-formes  foûtenuçs  de  clayes  & de 
branches  d’arbres,  entrelacées  aux  pieux 
d’une  paliflade  qui  regnoit  tout  alen- 
tour i de  ils  logent  fur  ces  terraflès  qui 
eftoient  de  la  hauteur  des  murailles 
Si  des  battions  de  la  ville,  quantité 
decoulevrines,&  d’autres  petites  pie* 
ces  avec  lefqqclles  ils  font  un  feu 
continuel. 

Mais  comme  ils  fongeoient  à don* 
ner  l’aflaut , principalement  du  cofté 
de  la  muraille  des  Juifs  , où  les  bat*- 
tcrics  avoient  fait  plus  de  fracas, 
après  s’eftre  coulez  dans  le  fotte  par 
leurs  conduits  fôutcrrains , ils  entre- 
prirent, à la  faveur  du  bruit  Si  de  U 
fumée  qui  empelchoicnt  les  affiegez 
4<Uc$  entendre  & de  les  voir,  ils  cal- 
J 
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trcprirent , dis -je,  d’emplir  le  foflë 
des  matériaux  que  le  canon  avoir  ab- 
jbatus  de  la  muraille  , & qui  eftaat 
entafïèz  par  hazard,  faifoient  une  ef. 
pccc  de  talu  fort  droit.  Ils  travaillè- 
rent avec  tant  de  chaleur  & tant  de 
foccés , malgré  le  feu  de  la  ville, 
qu’en  peu  de  temps  le  folTé  fut  pref. 
que  comblé  à la  hauteur  du  baftion 
ou  du  ravelin  des  Juifs,  de  forte  que 
par  là  on  pouvoir  monter  aifément 
for  la  muraille. 

Le  Grand  - Maiftre  qui  melhageoit 
Ces  gens  pour  l'afîâut,  voyant  que  1er 
batteries  principales  de  la  ville  fai- 
foicat  peu  d’effet , & que  les  ennemi* 
*vançoient  toujours  fans  eftre  beau- 
coup endommagez,  il  fit  jouer  une 
machine  extraordinaire  propre  à jet- 
ter  des  malles  de  pierre,  & à laquelle 
on  avoit  donné  le  nom  de  tribut, 
•parce  quelle  fut  faite  dans  le  temps 
que  Mahomet  demandoit  un  tribut 
aux  Chevaliers.  Cette  machine  qu’on 
dreflà  vis-à-vis  le  travail  des  Turcs,  & 
qu’on  tournoit  aifément  de  tous  co- 
llez, faifoi t des  effets  prodigieux.  Les 
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quartiers  de  marbre  qu’elle  lançoit 
avec  violence,  n’écrafèrent  pas  feule- 
ment les  travailleurs  fur  les  terrafïës 
& dans  le  foflë,  mais  elles  enfonce- 
ment auiïî  en  plufieurs  endroits  lés 
voûtes  des  chemins  foûterrains,  & le 
dcfilis  des  tranchées  couvertes  ; de  for- 
te qu’une  infinité  de  Turcs  furent 
étouffez  fous  terre,  & enfévelis  dans 
les  ruines  de  leurs  ouvrages. 

Les  Rhodiens  jettoient  des  cris  dé 
joye  toutes  les  fois  qu’on  faifoit  joûër 
la  machine  ; & quand  ils  voyoient 
partir  les  pierres,  ils  difoient  par  rail- 
lerie que  ceftoit-là  le  tribut  qu’ils 
payoient  à Mahomet.  Le  Grand- 
Maiftre  prit  un  bon  augure  de  là 
gayeté  de  fès  gens.  Quelque  inquié- 
tude qu’il  euft  du  dernier  travail  des 
ennemis,  il  entra  luy-mcfme  fami- 
lièrement dans  ces  plaifantcries  milii 
raires  : mais  comme  il  fçavoitpro- 
fiter  de  tout  , en  raillant  avec  le  fol- 
dat,  il  l’engagea  à nettoyer  le  fofle 
que  les  Turcs  avoient  comblé,  &r 
à crcufcr  un  chemin  fous  la  murai!-* 
le  pour  y entrer,  & pour  en  fortir 
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fens  eftre  expofé  à l’artillerie  des  en- 
nemis. « . 

Dans  la  belle  humeur  où  eftoient 
les  foldats,  ils  firent  fans  peine  tout» 
ce  qu’il  voulut.  Le  chemin  fut  fait- 
promtement,  &:  on  tira  peu  à peu 
en  dedans  les  pierres  , &c  les  autres, 
matériaux  qui  emplifloient  le  folle. 
Le  Grand -Maiftre  eftoit  prelènt  au 
travail  félon  là  couftume,  pour  en-, 
çourager  les  travailleurs  j mais  parce, 
qu’un  endroit  de  la  muraille  des  Juifs,  ' 
où  le  canon  des  Infidelles  donnoit 
davantage  > eftoit  fur  le  point  de  tom-\ 
ber,  il  le  fit  terraftèr  en  diligence, èc 
fit  faire  un  bon  mur  au  roefinc  temps 
pour  foûtenir  les  terres,  encore  toutes 
frailches.  Les.  femmes  travaillèrent  a . 
cet  ouvrage  avec  les  bourgeois  & les; 
chevaliers,  comme  elles  avoient  fait 
au  premier  retranchement.  : . 

, Le  Grand  - Maiftre  ordonna  enfui- 
t£  qu’on  apportaft  au  meftne  endroit., 
des  tonneaux  pleins  de  cailloux  & de 
ferrailles  , des  lacs  de  fouffre  & de., 
poudre , des  chaudières  d’huile  bouil- 
lante, & tout  ce  qui  feroit  propre  à. 

; iüj 
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réprimer  la  fureur  des  Turcs  quancf 
ils  donneraient  l’afliut.  Mais  il  vou- 
lut Içavoir  de  l’Ingenieur  Allemand 
de  quelle  invention  on  pourroit  en- 
core Ce  fervir  pour  les  repouflèr,  ôC 
par  quel  Ouvrage  nouveau  on  pour- 
roit Ce  défendre  contre  eux , s’ils  for-  . 
çoient  les  retranchemens  qui  venoicnr 
d’eftre  achevez.  L’Allemand  parut  fiir- 
uris,  & embarafle  des  queftions  que 
l’on  luy  fir.  Il  répondit  froide  mène 
qu’il  y penlèroit,  & que  pour  aflcà- 
rer  la  place,  il  avoir  befoin  de  tous 
les  fecrcts  de  Ion  art.  Comme  il  eftoit 
déjà  fufpeét,  & quune  batterie  qu’il 
dreflà  luy  - mefme  devant  le  Grand- 
Maiftre  ne  réüffit  point,  on  eût  fajee 
de  croire  qu’il  n’agifloit  pas  de  bon. 
ne  foy  : mais  ce  qui  augmenta  les 
ombrages  qu’on  avoir  de  luy  , c’cffc 
ce  que  firent  les  Turcs  pour  le  décre- 
diter  dans  la  ville.  Ils  y jetterent  des 
iîeches  aulquelles  il  y avoit  des  lettres 
attachées,  qui  portoient  qu’on  devoit 
Ce  défier  de  l’Ingenieur  Allemand, 
que  c’eftoit  un  Icclcrat  qui  avoit  der 
mauvais  dcflèins*,  & ils  s’imaginèrent 
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que  la  haine  qu’ils  témoignoient  avoir 
pour  luy,  fcroit  croire  qu’ils  en  eftoient 
malconteiis. 

Le  Grand  -Maiftrc  ne  doutant  pas 
que  l’avis  ne  fuft  aulfi  véritable  que 
les  Turcs  avoient  intention  qu’on  le 
cruft  faux,  mit  l’Ingenieur  entre  les 
mains  de  la  juftice.  Dés  qu’il  fut  de- 
vant les  Juges , il  luy  échapa  des  pa- 
roles qui  le  trahirent  ; il  le  coupa  plu- 
sieurs fois  dans  lès  réponlès.  Enfin 
comme  la  confidence  prefiè  fou  vent 
ics  criminels  de  parler  contre  eux- 
mefrnes , il  confefla  tout  i il  avoûa 
qu’il  n’eftoit  venu  à Rhodes  que  pour 
talcher  de  livrer  la  place  aux  Infidel- 
Ics  i qu’il  y eftoit  venu  par  un  exprès 
commandement  de  Mahomet , avec 
ordre  d’oblèrver  l’eftat  de  la  ville, 
& de  retourner  lüy  en  rendre  compte, 
au  cas  que  l’armée  Turquelque  fuft 
contrainte  de  lever  le  liège,  Il  ajouta 
que  ce  n’eftoit  pas  la  première  ville 
qu’il  euft  trahie  de  la  forte , & que 
la  confidence  luy  reprochoit  le  meur- 
tre d’une  infinité  de  Chrétiens.  Ces 
convictions  fuffirent  pour  le  condam- 
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ner  a la  mort*  & fans  autres  proce-» 
dures , on  le  pendit  dans  la  grand’  pla* 
ce  devant  tout  le  peuple.  Cette  exé- 
cution fut  fceûë  auflitoft  dans  le  camp 
des  ennemis.  Le  Grand- Maiftrc  les 
en  informa  luy-mefmc  par  des  let- 
tres quil  fit  jetter  avec  des  ficches  à 
leur  exemple;  & il  en  ufa  de  la  for- 
te, pour  leur  apprendre  que  les  ef- 
pions  rétifliffoient  mal  à Rhodes , & 
qu’on  y profitoit  bien  de  l’avis  de* 
Turcs.  . 7 

On  ne  fçaurôit  croire  à quel  point 
le  Bacha  Paleologuc  fut  affligé  de  1$ 
mort  du  Traiftrc.  11  ne  faifoit  pref- 

Sue  plus  fonds  que  fur  luy  depuis  leur 
cmiérc  difgrace,  & il  efperoit  tou- 
jours que  les  intrigues  d’un  efprit  au£ 
fi  artificieux  que  cèluy-Jà  ne  fèroient 
pas  inutiles  ; de  forte  qu’il  crut  tout 
perdre  en  le  perdant.  Il  ne  Ce  laifïà 
pas  néanmoins  abbatre  ; mais  il  ne  pût 
encore  Ce  réfoudre  d’en  venir  à un  af- 
làut  général , Sc  il  voulut  tenter  tou- 
tes les  voyes  de  douceur,  ayant  que 
de  faire  un  dernier  effort. 

Pour  cét  effet  on  jestta  pluficurs  let- 
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très  dans  la  ville , par  lefquclks,  apres 
avoir  exagéré  la.puiflànce  des  Empe*^ 
reurs  Ottomans,  on  avertilïbit  le  peu- 
ple que  le  Grand-Seigneur  ne  vouloir  • 
point  de  mal  aux  Rhodiens  -,  qu’il  ne 
faifoit  la  guerre  que  pour  les  délivrer- 
d’une  domination  injufte  & tyranni- 
que^ qu’eftant  Grecs,  ils  dévoient  natu*  . 
Tellement  obéir  à l’Empereur  de  Con- 
ftantinople  *,  qu’ils  n’auroient  jamais  de 
repos  tandis  qu’ils  auroient  pour  maî- 
tres les  ennemis  de.  la  Porte.  On  leur 
promettoit  > s’ils  vouloient  le  rendre , 
non.  feulement  la  vie  & la  liberté  ^ 
mais  auflî  toutes  fortes  de  biens 
d’honneurs.  On  leur  déclaroit  à la  fin 
que  s’ils  refulôient  des  offtes  fi  avan-y 
tagculès,  ils  dévoient  s’attendre  à pafc 
kr  tous  au  fil  de  l’épée  » que  l’invin-i  • 
cible  Mahomet  avoir  réfoîu  d’épuifer 
toutes  les  forces  de  Ion  Empire  pour  * 
prendre  Rhodes  -,  qu’il  venoit  à gran-  r 
des  journées,  & qu’il  ne  lèroit  pim 
temps  ;de  capituler,  quand  là  Hautelïè 
fc&it  arrivée. . ■ > ::  ... •>  : :- 

- Ces  lettres  ne  firent  nulle  impref- 
fion  fur  les  efprits  : les  gens  làges  s’en 
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moquèrent  les  plus  groffiers  en  re- 
connurent lartificc *,  tous  eurent  hor- 
reur du  changement  qu’on  leur  pro- 
pofoit  j 8c  bien  loin  de  fonger  à Ce 
foûmettrc  au  Grand  - Seigneur , ils  fi- 
rent de  nouvelles  proteftations  de  fi- 
delité au  Grand-Maiftre.  Ainfi  rien  ne 
contribua  tant  à retenir  le  peuple  dans 
l’obeïflànce,  & à redoubler  l’amour 
qu’il  avoit  pour  Ion  Prince  légitimé» 
que  ce  qu’on  fit  pour  le  révolter  8c 
pour  le  corrompre. 

Le  Bacha  Palcologue  ne  voyant  au- 
cun effet  de  lès  lettres,  aufquelles  ont 
ne  daigna  pas  mefine  répondre,  prit 
une  autre  voye  pour  parvenir  à fbn 
but.  Un  Grec  renegat  le  prefènta  la 
nuit  par  fon  ordre  devant  les  murail- 
les de  la  ville  j 8c  appellant  les  fenti- 
nelles  à haute  voix,  dit  aux  chevaliers 
qui  parurent,  que  le  Général  de  l’ar- 
mée Qttoraanne  vouloir  envoyer  un 
Ambafîàdeur  au  Grand-Maiftre , pcmr- 
veû  qu’il  y euft  de  la  ièûrcté.  On  ré- 
pondit au  Renegat  que  le  droit  des 
gens  Ce  gardoit  inviolablement  à Rho- 
des ; que:  l’Ambaftadeur  n’avoit  rien  X 
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craindre  j quil  pouvoir  venir  feûrc- 
meqt  fur  le  bord  du  folle  des  Juifs, 
ôc  qu’il  trouveroit  dans  le  boulevard 
de  la  tour  un  Chevalier  qui  luy  doa« 
tieroit  audience,  & luy  feroic  réponls 
-au  nom  du  Grand  -Maiftre. 

Un  ancien  Bey  nommé  Solymau 
Ce  rendit  le  lendemain  vis-à-vis  le 
boulevard.  C’eftoit  un  homme  de  te£ 
te,  & qui  avoit  joint  une  longue  ex- 
périence à beaucoup  d’habileté  natu- 
relle. Après  avoir  làlué  fort  civile- 
ment le  chevalier  que  le  Grand-Maî- 
tre députa  pour  cette  entreveuë  , il 
commença  par  luy  dire  que  le  Bacha 
Paleologue  s’étonnoit  de  ce  qu’eftant 
jfi  prelïèz , & ne  recevant  aucun  lè- 
cours , ils  penfoient  encore  à. le  défera 
dre.  Il  ajoufta  que  pour  luy  il  ne  pou* 
voit  pas  comprendre  que  des  gens 
aulfî  lâges  qu’eux  s’opiniaftraflent  à 
périr  ; qu’ils  dévoient  le  fouvenir  que 
Conftantinople , Trebifbnde,  Negre- 
ponc.,  Metelin , & tant  d’autres  places 
plus  fortes  que  Rhodes , n’avoient  pu 
tenir  contre  Mahomet  -,  que  la  pru- 
dence devoir  régler  la  valeur.,  & que 
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c’eftoit  une  folie  de  prétendre  réfiftet 
au  conquérant  de  deux  Empires , de 
douze  Royaumes  , & de  trois  ccn* 
villes  *,  qu’à  la  vérité  il  y avoit  de  la 
gloire  à défendre  la  patrie,  mais  qu’il 
valoir  encore  mieux  la  conferver  tou* 
te  entière , en  fo  rendant  au  plus  fort , 
que  de  la  ruiner  foy-mefme  par  uné 
générofité  aveugle  &C  mal  entendue  ; , 
qu’ainfi  le  bon  lèns  vouloit  qu’ils 
s’accommodaflènt  avec  Mahomet  5 que 
fon  favori  Milâch  Paleologue  oflroit 
de  ménager  luy-mefme  l’accommo-- 
dément,  & de  le  faire  de  forte,  qu’ils 
auroient  fujet  d’eftre  Satisfaits  ; qu’a- 
prés  tout  c’eftoit  le  feul  moyen  de 
iàuver  leur  réputation  & leurs  eftats  ; 
que  le  Grand -Seigneur  eftoit  inflexi- 
ble , & qu’il  falloit  neceflàiremen» 
qu’ils  devinflènt  fes  amis  ou  fes  efèla- 
ves.  Il  conclut  (à  harangue  d’une  ma-» 
jxiere  animée  & touchante,  en  les  con- 
jurant d’avoir  pitié  de  leurs  peuples, 
& de  n’eftre  pas  cau/è  eux-meftnes  du 
maflàcre  de  tant  de  gens,  du  déshon- 
neur des  filles  & des  femmes,  & du: 
fiiccagcment  de  toute  fille.  . > 
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, . Le  Grand  - Maiftre  eftant  informé 
des  proportions  de  Solyman,  il  luy 
fit  dire  que  les  Chevaliers  n’eftoient 
pas  moins  étonnez  de  fon  ambalïàde 
que  le  Bacha  eftoit  furpris  de  leur  ré-  , 
fillance  ; qu’ils,  ne  compr  en  oient  pas 
de  leur  cofté,  qu’on  euft  des  fènti- 
mens  de  compafiion  & de  tendtefte 
pour  ceux  qu’on  talchoit  de  perdre 
par  toutes  Ibrtes  de  voyes  ; que  la  paix  . 
ne  le  traitoit  point  avec  le  fer  & le 
poifon,  & que  les  traînions  découver- 
tes leur  en  failbient  craindre  de  nou- 
velles i qu’ils  le  fouvenoient  fort  bien 
que  Conftantinoplc,  Trebifonde,  Ne- 
grepont,  Ôc  tant  d’autres  places  n’a.- 
voient  pû  réfifter  aux  armes  de  Maho- 
met j mais  qu’il  n’avoient  pas  oublié, 
aulfi  que  ce  Conquérant  tenoit  fort 
mal  Ûl  parole , ôc  que  contre  la  foy , 
publique  il  avoir  fait  mourir  l’Empe-. 
reur  David  Comnene  avec  lès  enfans,  , 
(ans  parler  des  Princes  de  Bofnic  ÔC  ; 
de  Mctelin. 

Le  chevalier  qui  parloit  au  nom  du 
Grand  - Maiftre  ajouta  fièrement  que 
ks  Soudons  d’Egypte  & de  Babylo-  ^ 
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ne,  qui  n'eftoient  pas  moins  puiflàns 
que  les  Turcs  , avoient  fouvent  ar- 
tenté  fur  l’ille  de  Rhodes,  fans  y ga- 
gner rien  que  de  la  honte  : qu’enfin 
les  Rhodiens  efperoienc  que  leurs  re- 
tranchemens  feroient  le  tombeau  de 
l'armée  Turquefquc,  ôc  qli’à  tout  ha- 
zard  ils  aimoient  mieux  s’enfèvelir 
dans  les  ruines  de  leur  patrie,  que  de 
* la  livrer  à l’ennemi  de  la  loy  chré- 
tienne : qu’au  refte,  ni  les  promclïès» 
ni  les  menaces  de  Mahomet  n’eftoient 
pas  capables  de  les  engager  à rien  qui 
fuit  contre  leur  profelîîon  , ôc  qui 
blelïàft  leur  honneur  : qu’ils  avoient 
tous  le  mefrne  efprit  , ôc  la  mefrne 
foy  , & qu’ils  fouffriroient  pluftoft 
mille  morts  que  de  commettre  une 
lalcheté.  Le  Chevalier  dit  enfuite  que 
quand  l’armée  infidclle  feroit  retournée 
à Conftantinople, on pourroit  envoyer 
des  Ambaflàdeurs  à Rhodes , ôc  que 
le  Grand  - Maiftre  verroit  alors  ce  qui 
Jfèroit  honorable  & utile  à la  Reli- 
gion; mais  que  tandis  qu’une  armée 
riombreufê  eftoit autour  delà  ville,  il 
nc  pouYoit  entendre  à la  paix  ; que  les 
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ttoupcs  Ottomannes  n’avoient  qu’à 
faire  ce  que  font  des  ennemis  décla- 
rez , & que  pour  luy , il  prétendoir 
leur  montrer  avec  le  lècours  du  ciel , 
que  les  Chevaliers  de  Rhodes  n’é- 
toient  pas  fi  ailèz  à vaincre  que  les 
autres  nations  du  monde. 

: Une  réponfe  fi  généreuiê  & fi  fiere 
rompit  toutes  les  mefiires  du  Bacha 
Paleologuc.  La  honte,  l’honneur  , le 
defelpoir  , la  colere  excitèrent  dans 
fon  ame  des  mouvemens  oppofez  qui 
le  mirent  prefque  hors  de  luy-meC- 
me  : la  fureur  demeura  pourtant  la 
maiftreflè;  & le  Barbare  s’abandon- 
nant à tous  les  fentimens  que  la  rage 
peut  inlpirer , après  avoir  excité  lès 
loldats  à punir  des  orgueilleux  qui 
bravoient  la  fouverainc  poifiâncc  des 
Ottomans , il  commanda  qu’on  mît 
en  œuvre  toutes  les  machines , & qu’on 
batift  la  ville  jour  & nuit  fans  don- 
ner de  relalche  aux  aflïegez.  Jamais 
fès  ordres  ne  furent  mieux  exécutez  r 
les  Turcs  animez  de  la  fureur  du  Ba- 
cha , & tranfportcz  tout  à la  fois  d« 
defir  de  la  viétoirc  & de  la  vengeatt- 
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ce , tirèrent  en  peu  de  temps  plus  de 
trois  mille  cinq  cens  coups,  qui  ache- 
vèrent de  ruiner  les  tours  & les  mu- 
railles ; mais  cela  n’effraya  pas  les 
Rhodiens.  Le  Grand- Maiftrc  alloit 
par  tout  pour  raflèûrcr  le  peuple,  & 
pour  encourager  les  foldats.  La  con-; 
fiance  qu’il  avoit  en  Dieu  augmentoit 
fà  fermeté  naturelle*  & répandoit  fur 
lôn  vilàge  un  air  tranquille  qui  lêm- 
bloit  promettre  un  heureux  fuccés.  . . 

. Comme  il  jugea  que  les  ennemis 
eftoient  fur  le  point  de  donner  l’af- 
fàut , il  mit  ordre  à tout  pour  le  Cou-. 
tenir  : il  pofta  aux  endroits  les  plus: 
périlleux  de  gros  clcadrons  de  cava-; 
lerie  , fous  des  chefs  expérimentez 
qu’il  choifît  luy-mefme.  Il  retint  au-  • 
prés  de  luy  les.  gentilshommes  Fran-! 
çois  qui  a voient  fuivi  à Rhodes  le 
Vicomte  du  Monteil,  & il  fë  campa> 
avec  eux  proche  le  quartier  , des  Juifs»  . 
d’où  il  pourroit  fecourir  les  endroits:  • 
qui  feroient  les  plus  prefe  Mais  com*  * 
me  il  fondoit  toutes  les  cfpcrancés  fur  f, 
la  protection  du  ciel,  avant  que  de 
prendre  fon  polie il  alla  fe  prolter-» 
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Hcr  au  pied  des  autels  ; & ayant  re- 
commandé le  fàlut  de  Rhodes  à Dieu, 
à la  Vierge,  & à Saint  Jean  Baptifte, 
il  ordonna  qti’on  fift  des  prières  con- 
linüeilcs  dans  toutes  les  eglifès  de  la„ 
yille. 

Cependant  le  BjachaPaleologue  en-, 
courage  par  l'effet  de  jfbn  artillerie, 
apres  avoir  daté  i es  troupes  de  leur 
vertu  martiale , & leur  avoir  perfuadé 
qu’elles  n’avoient  plus  rien  à prendre 
que  des  ruines  fans  défenfè,  il  leur 
déclara  hautement  qu’il  abandonnoit 
la  ville  au  pillage  : il  leur  commanda 
mcfme  de  maflàcrer  tout  » excepté  les 
jeunes  encans  , qu’il  leur  permit  de , 
çonlèrver  ou  pour  eux  ou  pour  U 
milice  du  Grand-Seigneur*  Il  ordon-? 
na  enfuite  que  tous  les  Chrétiens  qui 
éehaperoient  à l’épée  des  Mufulmans,, 
fil  fient  empalez  pour  cela  il  fit  pr^. . 

parer  fur  le  champ  huit  mille  pieux.  : 
Les  Turcs  enflammez  tout  de  nou- 
veau ôc  par  l’apparente  facilité  de 
l’entreprifc , & par  I’e/pcrance  du  bu-  - 
tin,  attendoient  avec  impatience  l’heu- 
re de  f aflàut , le?  armes  à la  main , Sc 
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des  chaifnes  à leur  ceinture , pour  lier 
tout  ce  quils  ne  tuëroient  pas.  Le 
Bacha  eût  de  la  peine  à les.retenir  un 
jour  entier,  quon  tira  {ans  dilconti- 
nuation  les  plus  grofiès  pièces  d’artil- 
lerie, pour  renverfer  tous  les  rctratv- 
chemcns  des  afliegez. 

Enfin  le  vingt-leptiéme  de  Juillet  il 
fit  donner  le  fignal  à la  pointe  du 
jour, en  faifant  tirer  un  mortier.  Tou- 
te l’armée  Ottomanne  courut  aufii- 
toft,  invoquant  le  nom  de  Ton  fauat 
Prophète , ôc  aflâillit  la  ville  de  tous 
Collez  avec  des  hurîemens  effroyables, 
qui  failoient  retentir  le  rivage  de  là 
mer  ôc  toutes  les  collines  d’alentour* 
Néanmoins  le  plus  grand  effort  fut  à 
la  muraille  des  Juifs,  où  les  ruines 
qui  avoiertt  rempli  le  folfé  tout  de 
nouveau,  failoient  un  chemin  facile* 
Une  multitude  innombrable  y mon- 
ta impetueulcment , & donna  avec 
tant  de  furie  , que  les  Chrétiens  qui 
gardoient  les  breches  furent  accablez 
par  le  nombre , & mis  prefque  tous 
d mort.  Les  Turcs  enorgueillis  de  ce 
fiiccés  poulïèrcnt  le* elle,  & arbore- 
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tcnt  fept  de  leurs  drapeaux  fur  la  mu* 
raille  avant  que  les  afïiegez  euflcnt 
pu  monter  au  haut  d’un  talu  que  le  ' 
débris  de  la  muraille  avoit  fait  de 
leur  collé.  Les  chevaliers  & les  lol- 
dats  qui  montèrent  les  premiers l’épcc 
à la  main , fondirent  d’une  telle  force 
feir  les  aflàillans , qu’ils  les  obligèrent 
de  reculer:  mais  les  Turcs  s’eftant  ré- 
tablis en  moins  de  rien,  les  deux  par- 
tis le  difputerent  long  - temps  la  mu- 
raille. On  combatit  de  part  & d’au- 
tre avec  beaucoup  de  chaleur  & beau- 
coup de  perte.  Lors  que  le  combat 
eftoit  le  plus  échaufé,  & que  la  vi- 
ctoire fembloit  pancher  du  cofté  des 
lnfiddlcs,le  Vicomte  duMonteil  vint 
au  fecours  des  Chrétiens  fuivi  de  San- 
guin , de  Gomare  & des  autres  aven- 
turiers François  : quelques  efforts  de 
▼aleur  qu’ils  filîènt,  ils  ne  purent  chaf 
fer  l’ennemi , que  la  prefence  du  Ba- 
cha  Paleologue  rendoit  intrépides  * & 
ils  furent  me  fine  contraints  de  lafeher 
Im  peu  le  pied,  ne  pouvant  plus  te- 
nir ferme  contre  le  grand  nombre  de 
Barbares  qui  tomboit  fur  eux.  * 


àu  Histoîm  d’Aub  ils  sort. 

Cependant  le  bruit  qui  le  répan-; 
doit  dans  la  ville  que  l’ennemi  avoit . 
• gagné  le  quartier  des  Juifs  , mettoit . 
]’. épouvante  & la  confulïon  par  tout* . 
Dés  cjuc  le  Grand-Mai  lire  fe  fut  ap- 
perceu  de  ce  commencement  de  dé- 
route , ayant  pris  à là  main  une  demi- 
pique,  il  monta  par  l’une  des  quatre 
échelles  qui  étoient  appliquées  à la 
muraille,  après  en  avoir  fait  rompre  : 
une  par  laquelle  les  Barbares  com-  , 
mençoient,  à delccndre  dans  la  ville  : * 
il  tua  luy-melmc  quelques-uns.  de. 
ceux  qui  eftoient  déjà  defeendus  j - 
cpnfiderant  que  la  perte  ou  le  làlut  de 
la  place  dépendoit  ablblument  de  ce  ; 
polie,  il  rélblut  de  hazarder  tout  pour 
Je  regagner.  Les  vieux  commandeur* , 
& les  jeunes  chevaliers  attachez  au- 
près de  là  perfonne , montèrent  tous, 
après  luy.  Il  enfonça  d’abord  un  gros^ 
de  Turcs,  & fe  niellant  parmi  eux. 
avec  une  intrépidité  qui  les  étonna,  . 
il  les  chargea  li  rudement,  qu’ils  fu- 
rent bientoll  éclaircis.  Il  en  abbatiç;, 
plulîeurs  à lès  pieds  j il  en  précipita 
quelques-uns  du  haut  des  murailles. 
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"Les  Italiens  les  prefloient  d’un  autre 
cofté  , & combattoient  vaillamment 
auprès  de  leur  tour. 

On  ne  fceût  pas  pluftofl:  dans  la 
ville  le  péril  où  le  Grand- Maiftrc 
s’eftoit  expofé , que  les  principaux 
bourgeois  accoururent  pour  le  déga- 
ger, ou  pour  mourir  avec  luy.  Les 
femmes  qui  s’eftoient  la  plulpart  ha- 
billées en  hommes,  pour  étonner  les 
ennemis  au  moins  par  le  nombre  en 

Î>aroiflànt  fur  les  remparts , fuivirent 
curs  maris , & firent  fort  bien  leur 
devoir.  Les  unes  verfoient  fur  les 
-Turcs  des  chaudières  d’huile  bouil- 
lante j les  autres  jettoient  des  cailloux 
& des  ferrailles  contre  eux.  Il  y en 
eût  dallez  hardies  pour  lancer  des 
-feux  d’artifice , 5c  mefmc  d’alïèz  vail- 
lantes pour  prendre  les  armes  des  che- 
valiers morts,  & pour  combatte  en 
leur  place. 

' D’ailleurs  les  Arbaleftricrs  que  le 
Grand -Maiftre  avoir  rangez  aux  en- 
droits de  la  muraille  que  le  canon 
avoir  un  peu  épargnez,  tiroient  fans 
cefiè  fur  les  troupes  qui  venoieat  ta- 
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frai fc h ir  les  aflàilians.  Les  Barbares 
tomb  oient  pefle-mefle  de  toutes  parts, 
en  vendant  néanmoins  cheremeiit  leur 
vie,  & faifànt  fur  tout  beaucoup  de 
carnage  autour  du  Grand  - Maiftre. 
L’Image  prefèntc  de  la  mort  redour 
bloit  fon  zele , & ne  diminuoit  point 
(a  valeur.  Mourons,  mes  chers  fieres , 
difoit-il , plufiofi  que  de  reculer  j c’efi 
pour  U foy , ce  fi  peur  le  ciel  que  nous 
ccmbatons  ; nofire  mort  fera  glorteufe 
devant  les  hommes,  & pre'cieufe  devant 
Dieu.  Son  exemple  & Tes  paroles  ani- 
mèrent tellement  les  chevaliers  & les 
foldats , que  malgré  la  réfiftancc  opi- 
niaftre  des  ennemis,  ils  regagnèrent 
enfin  la  muraille,  & s’en  rendirent 
tout-à-fait  maiftres  après  un  combat  de 
deux  heures.  Le  Chevalier  de  Mon- 
tholon  fut  un  des  premiers  qui  arra- 
cha les  bannières  Otto  mandes,  ôç  qui 
les  jetta  par  terre. 

- Quelque  effrayez  que  panifient  les 
Barbares,  & quelque  fatiguez  qu’ils 
fuflènt  en  effet,  la  honte  ou  l'hon- 
neur les  fit  revenir  à la  charge  j & 
Jdikch  Paleologue  détacha  un  vieux 
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corps  de  Janiflâires  pour  féconder  ce 
nouvel  effort.  Comme  il  reconnut  le 
Grand-Maiftre  & à fès  armes  dorées, 

<8c  à la  foule  des  perfonnes  remarqua* 
blés  qui  l’environnoient , il  comman* 
da  qu’on  le  choifift  dans  la  niellée, 
ôc  qu’on  ne  le  manquaft  pas.  Çes 
gens  frais  fe  jerterent  comme  des  be- 
lles feroces  fur  les  Chrétiens  ; & s’é- 
tant  fait  jour  au  travers  des  piques  8ç 
des  épées , le  cimeterre  à la  main , ils 
{croient  allez  droit  au  Grand-Maiftre, 
fi  le  Vicomte  du  Monteil  qui  les  vit 
venir,  ne  les  euft  arreftez,  en  tour- 
nant brulquement  contre  eux  avec  les 
plus  braves  du  porte  d’Auvergne  qui 
eftoient  venus  au  fêcours.  Cependant 
dix  ou  douze  des  plus  hardis  de  ces 
Turcs  paflerent  outre,  ôc  ayant  joint 
ceux  qui  eftoient  aux  prilcs  avec  le 
Grand-  Maiftre , ils  déchargèrent  plu-  - 
fieurs  coups  fur  luy.  Scs  armes  furent 
toutes  rompues,  & il  receut  cinq  bief 
fûres  tout  à.  la  fois.  Il  combatit  en- 
core quelque  temps  avec  beaucoup  de 
valeur  : mais  les  chevaliers  qui  l'ac- 
compagnaient s’eftant  apperceus  qu’il 
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cftoit  b le  (le  , donnèrent  fi  furieufij- 
ment,  que  les  troupes  ennemies  com- 
mencèrent à plier:  on  les  pouflà,  & 
elles  furent  contraintes  enfin  de  pren- 
dre la  fuite. 

Les  Turcs  qui  eftoient  montez  à 
l’aflàut  aux  portes  des  autres  langues, 
& qui  avoient  trouvé  une  réfiftancc 
égale  par  tout,  quittèrent  leurs  atta- 
ques dés  qu’ils  virent  la  muraille  des 
Juifs  abandonnée,  ôc  s’enfuirent  tous 
dans  le  plus  grand  delordre  du  mon- 
de , à la  rélèrve  de  trois  cens  des  plus 
animez  qui  demeurèrent  fur.  les  mu- 
railles, & dont  la  plufpart  ne  pou- 
vant plus  (è  défendre,  tombèrent  de- 
my*  morts  dans  la  ville,  ou  ils  furent 
martàcrez  par  le  peuple. 

On  fortit  en  foule  au  mefme  temps 
de  tous  coftez  par  les  breches , & les 
Rhodiens  pourlüivircnt  l’armée  Otto- 
manne  julques  dans  fon  camp,  abba- 
éant  tout  ce  qu’ils  rencontroient,  & 
fai  font  un  furieux  carnage.  Les  Turcs 
fe  tuoient  mefme  les  uns  les  autres , 
pour  (è  faire  place  en  fuyant  , tant 
ils  craignoient  de  tomber  entre  les 

% mains 
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mains  -des. Chrétiens.  Le  Bacha  Pa~ 
Isologue  eut  beaii  faire  des  promeflës 
& de^imenaces  tQut  àrla  fois  pour 
arreftér  la  fuite  4e  les  gens  : la  frayeur 
les  çmportoit  malgré  eux;  & il  fut 
CQjâtfcaiAt  de  fuir  luy-melmc  vers  le 
iivage*4e  la  merx  afin,  de  gagner  fee 
galéreSi-'i:  si  ne  lu)  si  ;•> r-  un 

►i  • Khodgia  Afcndy  qui  a écrit  en 
Ture'iee  hege  de  Rhodes,  attribue  U 
'détPUtc  des  Infidelles  à l’avarice  de. 
icurfGénérah  Çar,  il  dit  qùe  les  foidats , 
rijegrü  plus  r.  ay ides  de!  butin  que  de 
fang , eftant  hir  Je  point  d’entrer  dans 
la  place;  & fe  préparant  déjà  à pilier. 
la-M.iUejjoù  ils  efperoient  trouver  de 
grandes 4k  ; Batha  Paleolo- 
giieoqiii:  ^ouigititréiêryer  tont  pouE 
}ny ficî  publier  que  le  tj-efor  de;  Rho* 
des  cftoit  du  domaine  de  la  Porto 
impériale  j que  de  généreux  MulhU 
4evo.icfttpoint:cher.çher  d au- 
tre avantage  dans  les  combats  que  h 
globe  de  feiYir  ieut-  iEmperguc  ; qifon  * 
ne  manqueioit-pas  néanmoins  de  ré*4 
compe.nier  tpus  deux  qui -avoient  fait 
ie^id^Oj^^êis  wiïi  qu’on  pumroii 
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fcverement  celuy  qui  prendroit  la  moin« 
dre  choie.  L’Hiftorien  ajoute  qiie  cet» 
te  déclaration  refroidit  tellement  le 
courage  des  ioldats , quils  ne  longè- 
rent plus  qu’à  lâuvcr  leur  vie.  Pour 
peu  qu’on  examine  les  paroles  d’Afen-  ^ 
dy>  on  comprendra  facilement  qu’il 
ne  dit  pas  la  vérité  ièlon  le  genie'  des 
hiftoriens  Tures,qui  ne  font  nul  icru- 
pule  de  mentir  quand  il  s’agit  d’excu- 
ièr  la  laicheté,  ou  de  couvrir  le  des- 
honneur de  leur  nation.  Car  enfin  ou- 
tre que  c’eft  la  couftume  des  Empe- 
reurs Ottomans  de  de  leurs  Bachas, 
d’abandonner  au  pillage  les  villes  qu’ils 
prennent  d’afiâut  > il  n’y  a pas  d’ap- 
parence que  le  Bâcha  Paleologue,  qui 
employait  toutes  fortes  de  moyens 
pour  fc  rendre  maiftre  de  la  place,  de 
qui  eftoit  naturellement  magnifique, 
euft  pris  tout  d’un  coup  une  conduite 
fi  oppoféc  à ibn  deflein  de  à ion  hu- 
meur. U." 

Cependant  le  Grand-Maiftrc  qui  le 
frntit  affoibli  de  Ces  bleisurcs,  de  qui 
né  put  potiriuivrc  les  fuyards,  rentra 
dans  la  ville  tout  couvert  de  fang. 
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Les  chevaliers  vi&orieux  y rentrèrent 
peu  de  temps  après  avec  letendard  im- 
périal qu’ils  avoient  enlevé  devant  la 
tente  du  Bacha.  Mais  l’eftat  où  ils 
rrouverent  leur  Prince  les  mit  dans 
une  telle  confternation , qu’ils  ne  pu- 
rent le  réjouir  de  la  viéfcoire.  Une  de 
fès  blefsûres  fut  jugée  mortelle  parles 
chirurgiens  ; & dés  le  fécond  jour  on 
commença  à dcfèfperer  de  fà  vie. 

La  violence  de  fon  mal  ne  I’empe£ 
cha  pas  néanmoins  de  remercier  Dieu 
de  1 avantage  que  les  Chrétiens  avoient* 
remporté  fur  les  Infideliesj  & fèsfën- 
timens  de  pieté  redoublèrent,  quand 
il  feeût  que  le  ciel  avoir  combatu  vi- 
siblement pour  la  défenfè  de  Rhodes. 
Car  plusieurs  transfuges  qui  Ce  vinrent 
rendre  aux  chevaliers  dans  le  temps 
que  les  troupes  vi&orieufcs  re  venoicnr, 
racontèrent  que  dans  la  chaleur  du 
Combat  les  Turcs  avoient  apperceûen 
l’air  une  croix  d’or  toute  couronnée 
de  lumière  -,  qu’ils  avoient  veu  une 
dame  extrêmement  belle,  vcftuc  d’u- 
ne robe  blanche,  la  lance  à la  main 
§£  le  bouclier  au  bras  ? accompagnée 
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d’un  homme  fovcrc,  qui  portoit  mf 
habillement  fait  de  poils  de  chameau» 
fuivie  d’une  troupe  de  jeunes  guer- 
riers tous  armez  d’épées  flamboyantes. 
Ils  ajoutèrent  que  cette  yifion  avoir 
fort  effrayé  les  Infidelles,  & que  lors 
qu’on  éleva  l’étendard  de  la  Religion», 
où  l’image  de  là  Vierge  & celle  de 
Saint  Jean  Baptifte  eftoient  peintes» 
plufieurs  eftoient  tombez  morts  iàns> 
recevoir  aucune  blefsure. 

Quo  y-que  le  Grand-Maiftce  n’iguo- 
raft  pas  que  les  Turcs  répandoient> 
quelquefois  ces  bruits  pour  couvrir 
leur  lafoheté,  & pour  jtabaiflèr  la  va- 
leur de  leurs  ennemis  : il  Içavoit  bien: 
que  les  fàintes  écritures  autorilènt  ces; 
fortes  d’apparitions  j ôc  il  ne  doutoie 
pas  que  Dieu  n’euft  pu  faire  à Rho- 
des contre  Mahomet , ce  qui  fe  fit  au?> 
trefois  à Jerufàlem  contre  Antiochus.  : 
•;  Dés  que  le  Général  des  Turcs  eû& 
gagné  le  bord  de  là  mer  avec  le  dé-I 
bris  de  fon  arrnçe , il  ne  balança  pas 
à lever  le  fiege/  Quelque  confiance, 
qu’il  euft  eue  julques  alors  en  la  fort 
tuuç  de  Mahomet  ôç  en  la  fienne , il 
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dclclpera  de  prendre  jamais  la  place 
après  tant  de  vains  efforts}  & ayant 
reconnu  qu’il  venoit  de  perdre  plus* 
de  neuf  mille  hommes,  outre  plus  de. 
quinze  mille  bleflèz  qui  eftoient  hors 
de  combat,  il  ne  longea  plus  qu’à  làu- 
ver  le  relie , en  le  retirant/  ~ 
l T andis  que  les  T urcs  embarquoient 
leurs  machines  de  guette  & tout  leur1 
bagage,  il  parut  deux  grands  navires 
que  Ferdinand  Roy  de  Naples  en- 
Yoyoit  au  fecours  de  Rhodes.  Le  Ba- 
cha  Palcologue  qui  les  vit  venir  & 
pleines  voiles, &:  qui  s’imagina  quel- 
le ; Honte  fe  ferait  pour  luy  de  les  la if* 
1er  entrer  dans  le  port,  les  Ht  batre 
du:  rivage  avec  les  pièces  d’artillerie 
qui  n’eftoient  pas  encore  embarquées, 
ne  pouvant  les  faire  attaquer  par  lès 
vailîcaux  qui  avotènt  le  vent  contrai-t 
re.  Les  coups  de  canon  démafterent 
l’un  des  navires } l’autre,  ne  reçeût  au- 
cun dommage  : mais  le  vent  qu’ils 
avoient  eû  faVotablc;  venant  à chan-> 
get,  ôc  la  mer  s’eftant  émeûë  tout  àr 
coup , ils  jetterent  l’anete  l’un  ôc  lad» 
US,  ôc  s’arrefterent  Vis-à-vis  le  port>* 
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jufques  à ce  que  la  tcmpefte  les  con- 
traignit  de  faire  force  de  voiles  pour 
y entrer.  Le  navire  dont  le  maft  eftoife 
rompu  fut  le  plus  heureux,  & il  prit 
fi  bien  là  route,  qu’il  entra  facilement  i 
l’autre  ri’ayant  pu  le  lûivre,  Sc  e liant 
emporté  par  la  tourmente , relalchaf 
dans  le  canal  j de  forte  qu’il  le  trouva^ 
k lendemain  allez  prés  de  la  flotte  des 
Inhdelles.  Le  Bacha  ne  Voulant  pas 
manquer  la  proye  qui  Ce  jettoir  entre 
lès  mains , envoyé  vingt  galères  pour 
s’en  làifir,  & il  commande  au  Géné^ 
rai  des  galères  d’y  aller  luy-melmc; 
Les  Chrétiens  prennent  aufiitoft  leur 
parti,  ôc  le  mettent  en  ordre  pour 
combarre.  Les  vingt  galères  inverti- 
rent le  vairtcau,  & le  foudroyèrent  de 
tous  coftez  : il  leur  répondit  avec  tou- 
te Ion  artillerie  j & par  un  bonheur 
incroyable  qu’on  ne  peut  gueres  attri- 
buer qu’à  une  particulière  protection 
du  ciel,  il  leur  fit  beaucoup  plus  de 
mal  qu’il  n’en  rcceût  d’elles.  Les  mieux 
équipées  ne  taillèrent  pas  de  le  join- 
dre à force  de  rames , & l’ayant  ac- 
croché, une  foule  de  Barbares  tafeha 
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il  y montée  de  tontes  parts.  Les  Efpa- 

fnols  & les  Italiens  cardèrent  leur 
ord  avec  tant  de  rélolution,  qu’a- 
érés un  iànglant  combat  de  trois  heu- 
res,^ Turcs  furent  obligez  de  cederj 
& la  mort  du  Général  des  galères  leur 
abbatit  tellement  le  courage  , qu'ils 
abandonnèrent  entièrement  le  navire* 
il.  Ce  fut  alors  que  Mi&ch  PaleoJo- 
gue  n’efperant  plus  rien , & craignant 
tout  de  la  fortune,  donna  ordre  qu’on 
jevaft  l’ancre  pour  partir.  Et  ce  qui 
rhafta  encore  fon  départ, c’cft  qu’il  ap- 
prit defes  elpions  que  les  Chevaliers 
attendoient  un  grand  {ccours , & que 
Jes  vaiflèaux  de  Ferdinand  n eftoient 
-que  les  avancoureurs  de  l’armée  des 
Princes  Chrétiens.  La  flotte  Ottoman- 
ne  dé m ara  le  dix- huitième  d’Aouft, 
«8é  fit  voiles  vers  le  port  de  Filco,  où 
ayant  débarqué  l’armée  de  terre , elle 
continua  Ion  chemin  vers  Conftanti- 
nople.  . . 

* lie  navire  vi&orieux  entra  dans  le 
port  de  Rhodes,  prefque  à la  mefinc 
heure  que  partit  la  flotte  des  Turcs. 
11  efl:  aifé  de  comprendre  quelle  fut 
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k joye  des  Rhodiens , de  fc  voir  çrï* 
fin  délivrez  apres  foi  xante  jours  dç 
fiege  : tout  le  parc  retentifloit  de  cris 
d’allegceflc , 8c  le  fondesdoches  mé. 
lé  avec  celuy  des  trornpettes,  faifoit 
une  agréable  harmonie , qui  annon* 
«çoit  la  levée  du  iîege  aux  peuples  de 
i’ifle.  Mais  ce  qui  contribuoit  davan* 
rage  à la  réjoùïfknee .publique, ce  fl 
que  le  Grand- Maiftrc  commençait  a ie 
mieux  porter  > foit  que  les  chirurgiens 
(c  fufïént  trompez  dans  leur  jugement, 
8c  que  la  blelsûre  qu’ils  croyaient 
mortelle , ne  le  fuffc  pas  en  effet  -,  fait 
qu’il  y euft  quelque  chofo  dsi  divin 
£c  de  miraculeux  dans  fa  guerifoti 
Tout  languidànt  qu’il  elloit  encore, 
il  ordonna  qu’on  fût  des  procédions 
Solennelles  pendant  trois  jours , 8c 
qu’on  dift  des  méfiés  dans  toutes  tes 
eglifes  de  la  ville  pour  les  âmes  des 
chevaliers  & des  foldats  qui  avoient 
cfté  tuez  durant  le  fîcgc.  . u .. 

: Dés  qu’il  fut  guéri  de  fcs.  biefs û- 
;rcs,  8c  qu’il  eût  allez  de  fqrces  pot»: 
marcher,  il  alla  luy-mefine  rendrfe 
des  aétions  de  grâces  à Dieu  au  pied 
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-des  autels  -,  3c  parce  qu’il  eftoit  per- 
fuadé  que  la  protection  de  la  Vierge 
avoit  fauve  Rhodes  , il  fit  vœu  de 
-faire  baftir  une  eglilè  magnifique  lous 
le  titre  de  Sainte  Marie  de  la  Victoi- 
re auprès  de  la  muraille  des  Juifs, 
où  les  Turcs  avoient  elté  mis  en  dé- 
route. Il  ne  tarda  guercs  à exécuter 
ce  qu’il  promit  : car  la  fmté  eltant 
-un  peu  affermie,  il  fe  tranfporta  fur 
des  lieux,  3c  fit  jetter  les  fondemens 
en  fi  prclènce.On  travailla  à ce  grand 
-ouvrage  auflitoft  que  les  fortifications 
de  la  ville  furent  réparées-,  3c  parce 
-que  la  victoire  le  remporta  le  jouiXX 
que  les  Grecs  lolennifènt  la  fefte  de 
Saint  Pantaleon  , le  Grand  - Maiftre 
voulut  qu’on  baftift  au  mefme  endroit 
une  fuperbe  chapelle  pour  le  Rit 
.Grec,  à l’honneur  de  ce  làint  martrr, 
afin  que  les  Latins  3c  les  Grecs  célé- 
brant en  mefine  temps  les  divins  my* 
Itérés,  on  remerciait  Dieu  tout  à la 
fois*  lelon  les  cérémonies  des  deux 
Lglilès,  d’une  viétoire  fi  glorietifi. 

Sa  dévotion  ne  demeura  pas  ren- 
fermés dans.  Rhodes..  ; il  fonda  une 
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meflè  à perpétuité  toutes  les  fomaï- 
nes  au  grand  autel  du  feint  fepuicrc 
de  Jerufelem,  pour  contèrver  julqu’â 
la  confommation  des  fiecles  la  mé- 
moire d’un  fi  heureux  événement,  6c 
rendre  en  quelque  façon  fe  reconnoi£ 
fenec  immortelle  dans  le  lieu  meûne 
où  la  religion  de  Saint  Jean  eftoit 
née.  >. 

Mais  parce  qu’ayant  imploré  le  le- 
cours  de  Saint  Jean  Baptifte  au  fort 
du  combat,  il  apperceût  en  fesfoldats, 
6c  reftèntit  en  luy-mefinp  une  nouvel- 
le vertu  qui  ne  pouvoit  venir  que 
d’enhaut , il  réfolut  de  baftir  une  egli- 
fe  en  Italie  pour  honorer  le  bienheu- 
reux Précurlêur  dont  Julien  l’Apoftat 
fit  brûler  le  corps , & dont  les  cen- 
dres précieufes  repolcnt  à Gennes  dan* 
l'Egide  cathédrale  de  Saint  Laurent. 
Cela  s’exécuta  avec  le  temps , & l’c- 
glife  fut  baftie  proche  de  îa  chapelle 
où  les  feintes  Reliques  font  expofées 
à la  vénération  des  peuples.  Il  voulut 
encore,  pour  leur  rendre  plus  d’hon- 
neur , baftir  un  couvent  auprès  de 
i’eglifo  : & il  ordonna  quç  douze  rc- 
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ligièux  de  l’Ordre  y feroient  leur  ré* 
fidence  ordinaire  5 qu’on  y chanteroit 
1 office  divin  $ qu’on  y diroit  tous  les 
-jours  trois  méfiés  pour  l’exaltation  de 
la  fôy , pour  les  bienfa&eurs  de  l’Or- 
dre, pour  les  âmes  des  Grands -Mai- 
ftres  morts  *,  enfin  qu’une  lampe  brû- 
Jeroit  jour  & nuit  vis-à-vis  la  chapelle 
des  Reliques  j & il  employa  en  des 
oeuvres  fi  chrétiennes  le  revenu  de 
plufieurs  commanderies,  & des  Tien- 
nes mefines,  félon  le  pouvoir  qu’il 
xn  receût  du  Saint  Siège. 

Il  écrivit  en  mefine  temps  aux  Prin- 
ces de  la  chrétienté  , & pour  leur 
donner  avis  de  la  viétoirè,  & pour 
les  engager  à luy  envoyer  du  Tecouri, 
«u  cas  que  les  Turcs  fifiént  de  nou- 
velles tentatives,  & que  les  Cheva- 
liers fuflént  obligez  dç  Toutenir  un  fé- 
cond fiege.  Mais  comme  les  navires 
de  Ferdinand  luy  avoient  apporté  fin 
bref  de  Sixte,  & que  ce  bref  apofto»- 
lique  eftoit  Conceu  en  des  termes-  qui 
témoignoienr  combien  le  Pape  s’inté- 
refibit  aux  affaires  de  Rhodes,  il  en- 
voya a Rome  le  Prieur  de  Capoôc 
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& le  Commandeur  d’Aliaga  en  qua- 
lité d’ambaflàdeurs  extraordinaires.  Il , 
les  chargea  de  viiîrer  le  Roy  de  Na- 
ples , 8c  de  luy  dire  que  les  Cheva- 
liers luy  eftoient  fort  obligez  de  Ion 
iecoursj  qu’en  ion  particulier  il  fentok 
.extrêmement  cette  grâce  8c  qu’il 
cherçheroit  toute  f (a  vie  les  occanons 
de  la  reconnoiflxe.  Le  Grand-Maiftre 
ne  le  contenta  pas  de  témoigner  Cz 
gratitude  à Ferdinand  j il  en  donna 
'des  marques  folides  à Lçuïs  de  Pala- 
fox  gentilhomme  Aragonois  & cap*, 
.taine  de  navire,  qui  avoir  défendu 
vaillamment  la.  tour  de  Saint  Nicolas 
-8c  la  muraille  des  Juifs  : car  outre 
qu’il  luy  ht  prefent  d’un  diamant  de 
fort  grand  prix,  & qu’il  fit  chevalier 
fon  fils  naturel,  jeune  homme  bien 
fait  8c  plein  de  mérité  j il  luy  perr 
mit  de  porter  en  chef  au  dqfiiis  de$ 
.armes  de  fa  mailpn,  les  atmes  de  i’Qr? 
dhe  3 pour  preuve  authentique  des 
;Jèt  vices  que  luy  8c  les  Cens  av oient 
rendus  pendant  le  fiege.  j 

Il  fit  d’autres  grâces  considérables » 
■jSc  aux  chevaliers^  &;  aux  fbldats  qui 
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s’eftoient  le  plus  fignalez  : mais  parce 
que  la  campagne  eftoit  defolée,  & 
que  la  milére  ne  finit  pas  avec  la 
' guerre,  il  fit  aiftribuer  des  grains  en. 
abondance  au  peuple  de  Tille,  ôc  Te 
déchargea  pour  plufieurs  années  de 
toutes  fortes  de  fùbfides.  ‘ '*  1 - 
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LIVRE  QUATRIEME. 

LA  flotte  Ottomanne  porta  elle- 
mefine  à Conftantinoplc  la  nou- 
velle de  là  mauvaife  fortune.  Maho- 
met fut  touché  de  cette  dilgrace  au- 
tant q.uc  peut  lettre  un  Prince  fàgc 
Sc  ambitieux,  qui  ne  réiiflit  pas  dans 
une  affaire  d’honneur  où  il  ne  s’eft 
engagé  qu’avec  de  grandes  précau- 
tions. Quoy  -qu’il  fuft  aflez  maiftre 


i Googl< 


L î v m IV.  îp 

de  luy-mefme,  & qu’il  feeuft  dilïî- 
muler  fes  chagrins  dans  les  rencon- 
tres, il  entra  en  une  efpecc  de  fureur 
à la  veûë  des  principaux  chefs  de  Ion 
armée,  & dans  cét  emportement  il 
fut  fur  le  point  de  les  faire  tous  mou- 
rir. Le  Bacha  Milach  Paldologue  Ion 
favori  eût  beau  luy  dire  avec  la  liber- 
té que  fa  faveur  luy  donnoit , qu’ils 
n’avoient  rien  a fe  reprocher  ni  lur 
la  conduite  ni  fur  le  courage,  ôc  que 
les  troupes  Mululmannes  avoient  fait 
tout  ce  qui  fe  pouvoit  faire  humai- 
nement. Il  eût  beau  luy  reprelèntcr 
encore  que  les  chevaliers  de  Rhodes 
cftoient  des  gens  d’une  valeur  extraor- 
dinaire , & que  dans  la  meflée  il  avoir 
paru  en  l’air  une  troupe  lumineulè , 
dont  les  Turcs  n’avoient  pû  éviter  les 
coups , ni  lôûtenir  les  regards  : toutes 
ces  railons  ne  lâtisfirent  pas  le  Grand- 
Seigneur.  Il  chalîa  de  là  prclènce  Ion 
favori  mcfme;  & bien  loin  de  luy 
donner  la  vefte  d’honneur  dont  il  ré- 
galoit  lès  généraux  & lès  vilîrs  au  re- 
tour d’une  expédition  militaire , il  luy 
commanda  de  le  retirer  au  Sangiacat 
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4e  Gallipoli.  Enfin  Mahomet  ne  fe 
confola  de  {on  malheur^  que  par  la 
penfée  que  la  conquefte  de  Rhodes 
cftoit  réfervée  à fon  bras,  & qu’il 
.n’appartenoit  qu’à  un  homme  comme 
Juy  de  dompter  les  chevaliers  & leux 
Grand -Maiftre.  . '-*]  sn'.^.A  : • 

- O n fut  bientoft  informé  a Rhodes 
;4es  préparatifs  qui  fe  faifoient  à Cot> 
ftantinople  pour  une  nouvelle  entrer 
prife,&  le  Grand-Maiftre  ne  manqua 
pas  de  longer  à fc  mettre  en  eftat  de 
recevoir  les  Barbares,  . . > p ^ r»:-  i 
t.  Mais  tandis  que  les  Rhodiens  fe 
préparaient  à rétablir  les  défenfes  de 
leur  ville,  il  arriva  des.accidens  ex- 
traordinaires qui  rompirent  tôutes  leurs 
mefures.  Peu  de, temps,  après  que.Tar*  - 
mée  navale  des  Turcs  le  fut. retirée* 
pn  ouït  dans  Tille  durant  quelques 
jours  un  bruit  fouterrain  lèmblable  au 
niùrmiKé  du  tonnerre  i qui  comment  ' 
ce  [àr  gronder  dans.  une.  rilie*  Pu,  ait 
feurd  mugilïèment  délia  . toer  qui 
roule  fes  Bots  vers  le  rivages.  Ceftoic 
comme  le  lignai  qui  annonçoit  les  di« 

de .terre _ dcati’dk 
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fut  agitée  pendant  plusieurs  mois.  Les 
plus  lolides  édifices  de  la  ville  furent 
ébranlez  par  les  premières  fècoufîès» 
8C  renverfez  prefque  refus  enfuire  par 
de  féconds  tremblemens  qui  vcnoicnt 
coup  fur  coup  , ôc  qui  ne  cefibienu 
quelquefois  que  pour  recommencer 
avec  plus  de  force.  » 

- La  moitié  du  fort  de  Saint  Nico- 
las tomba  une  nuit,  8c  le  débris  de 
la  tour  accabla  la  plufpart  des  foldats 
de  la  garnilon.  Comme  l’exhalaifon 
ardente  qui  caufoit  tous  ces  mouve- 
mens  8c  tous  ces  defordres , s’enflam- 
-ma  davantage  par  les  efforts  qu’elle 
•fit  pour  s’échaper  des  cavernes  où  elle 
eftoit  renfermée,  les  tremblemens  re- 
doublèrent de  jour  en  jour.  La  terre 
s’élevoit  , 8c  s’élançoit  en  quelques 
endroits , fè  fendoit , 8c  s’ouvroit  en 
d’autres  : on  ne  voyoit  par  tout  que 
des  ruines  8>c  des  abifmcs*,  on  n’en-r 
tendoit  que  des  cris  de  gens  effrayez* 
qui  couroient  à la  campagne  pour 
fàuver  leur  vie-,  8c  qui  ne  trouyoient 
de  feûrcté  nulle  part.  Enfin  il  fembloit 
que  l’illc  de  Rhodes  que  quelques* 
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uns  croycnt  avoir  çfté  produite  dad| 
la  mer  par  un  tremblement  de  terre  $ 
fiift  for  le  point  de  périr  par  le  mefc 
me  accident  Qui  l’avoir  mitnad&c# 
Pour  fuicroift  d’affli&ion^  ces  pr^ 
digieux  tremblement  de  terre  furent 
accompagnez  de  pluyes  fi  abondantes 
ôc  Ci  fortes,  qu  on.euft  dit  qu’un  fêr 
cond  dcluge  alloit  : abifinet  le  mon- 
de. Outre  cela  la  mer  s’enfk  de;  dix 
pieds,  & ayant  franchi  fes  limites. 
Ce  répandit  dans  k tille  avec  une  iro* 
petuofité  & m hrüit  épouvantable, 
comme  ppür  L’inaonder  & pour  Ten* 
gloutir.  Les  Rhodicns  Ce  crurent  pen* 
dus , quand  ils  virent  les  élcmens  coni* 
jurez  en  quelque  façon  à leur  mine, 
dans  le  temps  qu’ils  eftoient  menace» 
tout  de  nouveau  des  armes  du  Turc  ï 
êc  le  Grand -Maiftrc  luy-mefine  au»* 
ïoit  eu  peut-eftre  de  la  peine  à Ce 
foûtenir  avec  toute  k fermeté  natu- 
relle , fi  la  confiance  qu’il  avoit  etl 
Dieu  ne  l’eufb  fortifié  contre  tant  de 
maux.  C’eft  dans  les  fêntimcns  de 
cette  confiance  chrétienne , qu’on  l’en* 
tendoitdire  fouvent,  à l’exemple  de 
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lÀoyCe  & de  David,  le  Dieu  des  ar- 
mées efl  nojlreforce  } quand  je  marche * 
roue  au  milieu  des  ombres  de  la  mort  i 
je  ne  craindrois  rien , Seigneur , parce 
que  vous  eftes  avec  moy. 

Il  exhortoit  tout  le  monde  à pren- 
, dre  courage  , mais  (es  exhortation® 
cftoient  allez  inutiles.  ï*e  peuple , que 
les  apparences  touchent,  fe  laiflbit  al- 
ler aux  impreffions  que  ce*  fortes  de 
malheurs  produifent  i & ce  qui  aug- 
menta la  conftemation  publique,  c’eft 
quenviron  ce  temps-là  Mahomet  par- 
tit de  Conftantinople  à la  tefte  dune 
armée  de  trois  cens  mille  hommes, 
réfolu  de  conquérir  ou  lltaiic  ou 
j’Egypte  apres  h prifo  de  Rhodes,  U 
pafla  le  Bofphorc  de  Thrace,  & prit 
fon  chemin  par  la  Bithinie , dans  lé 
deflèin  de  traverser  en  diligence  toute' 
l’Afic  mineure , & de  fe  rendre  an 
port  de  Lycic  prelque  avant  que  les 
Chevaliers  apprilïcnt  fà  marche.  Mais 
Dieu  Ce  plaid:  quelquefois  à abhatré 
fout  d’un  coup  l’orgueil  des  Grandi 
de  la  terre.  Ce  fuperbe  Prince  qui 
ne  penioit  qu’à  de  nouvelles  conquef- 
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tes,  fut  emporté  d’une  eolique  vid*X 
lente  au  milieu  de  Ion  armée  allez: 
prés  de  Nicomedie.  ll  avoit  cinquan- 
te-trois ans  , &.  il  eftoit  encore  lrvi-\ 
goureux  , qu’il  lupportoit  tous  le» 
travaux  de  la  guerre  fans  en  cftrc  in- 
commodé. Le  chagrin  qu’il  eût  de» 
la  levée  du  fié'ge  de  Rhodes  ne  con^. 
4ribua  pas  peu  à là  mort  Jl  parut  tom 
jours  mélancolique: depuis  ce  mauvais: 
iuccés , & a ti  ieul  nom  du  Grande. 
iMaiftre , il  luy  prenoit  des  humeurs 
noires  qui  le  rendoient  inlupportablo 
s.  luy  -mefme.':  Guillaume  Càourfiw 
qui  vivait  alors,  & qui  cftoit  vice-* 
chancelier  de  Rhodes,  le  fait  mourir, 
d’ une  maniéré  plus  étrange  :car  il  rap* 
porte  d^ns  les  mémoires  que  Maho* 
met  palïànt  par . une  fore  R de  .la.  Bi-t 
^hinie,  un  jeune  homme  habillé  dé 
blanc,  & d’une  figure  plus  qu’humai-t 
pc  , fe  prelènta  à luy  au  travers  de$r 
arbres  avec  un  vilàge  ardent  de  cole*. 
re  & uüe  épée  de  feu- à la  main  j. 
gu  après  i’avoir  regardé  d’un  oeil  fier 
& menaçant , O le  plttf  impie  de',  totta 
le  (.hommes  > luy  dit -il,,  je  te  percera y 
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avec  cetfe  épée  : :qu’à.  ees  paroles  Ma* 
komet  tomba  de  cheval  tout  trom^ 
blant  comme  s’il  euft  efté  frapé  d’ua 
coup  de  foudre  ■,  qn’ i 1 ientit  au  roe£» 
me  temps  des  douleurs  aiguës  quiluy 
firent  jetter  de  hauts  cris,  & quii  ren? 
dit  l’ame  enfuite,  blafphemanc  le  non» 
de  Jefus-Chrift,  ôc  maudiflàüt  Rho-, 
des.  Quoy  quil  en  foit  de- 1 appari- 
tion , il  eft  certain  que  ce  cruel  ennè^ 
mfdu->  Croix, qui  avoir  juré  la  tui1- 
Ug.  des  Chevaliers  de  Jean  de; 

jcruiàiem,  mourut  le  jour  mcfme  que, 
l’Eglifë  célébré  la  fefte'  de  l’Invendoa 
de  la  Sainte  Croix  , dç:  qu’en  W 
can-t  il  prononça  plu  heurs  fois,  le  nom.; 
de  Rhodes,  jufqucs-la  qu’on  dit  qu’il 
commanda  dans  le  fort  de  (es  dou-, 
leurs  que  cette  mfcnpnon  fuft  mi  (a 
en  latin  fur  fon  tombeau, Mon  dcjfeitt 
ejhit  de  prendre  Rhodes , & de  fubjH- 
weer  l' Italie.  - ■>  - '\  ' ■ 

La  mort  de  l’Empereur  Ottoman 
fut  le  falut  de  la  chrétienté  , & partir 
culiérement  de  l’Eftat  des  Rhodicns^ 
Dés  que  le  Crand-Maiftrc  en  feeut  la 
nouvelle,  il  rendu  à I^ieu  publiquç 
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ment  des  a&ions  de  grâces , de  ce 
que  la  Religion,  de  Saint  Jean  cftoit 
délivrée  du  plus  redoutable  adverlàire 
qu  elle  euft  jamais  *,  6c  de  ce  que  lç 
Conquérant  de  tant  de  provinces  n’a- 
voit  pu  dans  lefpaçe  de  vingt  ans  luy 
enlever  une  de  lès  ifles , ni  mefine  un 
de  lès  chafteaux. 

• Le  Vicechancelier  Caourfin  fit  en 
plein  Conlcil  une  harangue  éloquen- 
te 6c  pathétique , pour  faire  connoî- 
tre  aux  Chevaliers  que  Dieu  avoir 
exercé  là  milèricordc  6c  fa  juftice  tout 
cnlèmble , en  bornant  les  conqueftcs 
6c  les  jours  du  Tyran  de  la  chrétien- 
té s 6c  il  finit  Ion  dilcours  par  ces  pa- 
roles : Réjoui ffons-nous  donc  au  Seigneur, 
& célébrons  l’heureux  jour  auquel  je  fus-* 
Chrifi  a écrafé  le  Dragon  de  l’Orient  par 
la  vertu  de  fa  Croix  : que  l’illufhv  Rho- 
des triomphe  ; que  l’agréable  tfie  du  fo- 
leil  où  l’air  efi  fi  pur,  & la  campagne  fi 
ftante , fajfe  paroifire  une  allegrejfe  tou- 
te nouvelle  en  voyant  fes  ennemis  abba- 
tus. 

Mais  ce  qui  augmenta  beaucoup  la 
Joyc  des. Chevaliers*  ceft  que  la  yif» 
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lç  d’Otrante  fut  rcprifè  fur  les  Turcs 
dans  la  Pouïlle  auffitoft  qu’on  y fceût 
la  mort  de  Mahomet.  Achinat  Bacha 
un  des  plus  grands  hommes  de  l'Em- 
pire Turc  s’eftoit  rendu  maiftre  de 
cette  ville  l’année  precedente  , & y 
avoit  laide  une  forte  garnifon  , qui 
mettoit  la  place  en  eftat  de  ne  rien 
craindre.  La  prife  d’Otrante  avoit  fait 
trembler  toute  l’Italie,  & la  vigueur 
avec  laquelle  les  Turcs  lôûtinrent  du- 
rant plufieurs  mois  lés  attaques  des 
Neapolitains  qui  Taiïîcgercnt , com- 
mençoit  à faire  appréhender  pour  Ro- 
me , lors  que  les  alücgez  ayant  appris 
que  le  Grand -Seigneur  eftoit  mort, 
perdirent  courage  tout  à coup , & Ce 
tendirent  au  Duc  de  Calabre  fils  du 
Roy  de  Naples,  fans  attendre  un  fecours 
de  vingt- cinq  mille  hommes  qu’Ach- 
mat  amenoit  luy-mefine.  Une  fi  a- 
gréable  nouvelle  réjouît  toute  l’Egli- 
fe  ; & ce  fut  alors  que  les  Rhodiens 
commencèrent  à refpirer  après  une  fi 
ongue  fuite  de  malheurs:  la  terre  s’af- 
•rmit , & la  mer  fè  retira  j fi  bien 
'ils  eurent  la  liberté  de  réparer  tou- 
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tes  les  riiines  de  leur  viilei .Mais corn* 
tue  la  corruption  des  mœurs' fuit  d’or-, 
dinaire  les  defordres  de.  la  guerre  y 
que  d’ailleurs  tous  ces  évenemens  ter- 
ribles qui  ne  faifoicnt  que  de  ceflèr, 
cftoient  des  lignes  de  là  colore  du 
jpiel  , &.  que  pour  , appaifer  Dieu  il 
faut  neeeflâirement  changeri  dé  vies 
le  Grand  -Maiftre  entreprit  la  réforma* 
tion  dçs  chevaliers  du  peuple.  Il 
£r  pour  cela,  des  loix  îigourcuiès  .con- 
tré tous  les  vices  qui  bleflènt  la  pieté 
chrétienne,  & la  fùciété  ciyile,jufqu£s 
À défendre  les  jeux  de  hasard.  Ces 
ordonnances  furent  publiées  partout* 
&<ee  qui  e#  pçelque  incroyable  elles 
•furentroblèryées;;  exaétemeru  •«  mais  un 
Souverain  n’a;  p4$  d^rpeine  à fe  faire 
obéir  de  lès  fujets,  quand  itne  çornt 
mande,  que  ce  qu’il  pratique.  , 

- ' Tandis  que  tout  eftoit calme  a P. hor- 
des, les  deux  partisqni  fe  forUièrent 
touchant  la  fucçdllon  de  la  couronne 
Ottomanne, troubleront  toute  la  Tur- 
quie. Mahomet  lâiflà  deux  fils  en  moi 
tant,  Bajazet  &c  Zizime  $ car  Muftapl 

-W  aifeé  ayoit.  e.fiéi  rnis  p 
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k commandement  de  Ion  pere.  Ce 
jeune  Sultan  , qui  eftoit  fort  brave, 
êc  qui  avoit  remporté  une  viétoire 
fignalée  fur  Udumcalïàn  Roy  de  Per- 
f;,  citant  allé  à la  Porte  pour  des  af- 
faires de  fon  gouvernement  d’Amafie, 
devint  fi  amoureux  de  la  femme  d’Ach- 
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mat,  ce  Bacha  illultre  qui  prit  Otran- 
tc  ; qu’un  jour  tranfporté  de  fa  paflion, 
il  luy  fit  violence  lors  quelle  entroic 
dans  le  bain.  Achmat  s’en  plaignit  à 
Mahomet,  & déchira  devant  luy  Ion 
turban  & fa  vefte  pour  luy  exprimer 
la  douleur.  De  ejaoy  te  plains  -tu , dit 
fièrement  le  Grand-Seigneur  au  Bacha  * 

mon  fils  n a abttfc  cjuc  de  la  femme 
d’nn  de  mes  efclaves.  Cependant  pour 
venger  Achmat,  il  donna  ordre  fin- 
ie champ  qu’on  allait  étrangler  Mufta- 
pha,  faifant  tout  à la  fois  |e  per lôn- 
nage  d’un  pere  barbare  & d’un  prince 
grille. 

Ainfi  Baj'azet  tk  Zizime  demeurè- 
rent les  Luis  heritiers  de  la  couronne. 
Le  premier  gouvernoit  la  Paflagonie, 
& failoit  fa  réfidence  fur  les  bords  de 
U mçr  .noire,  queles  anciens  appel- 
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loient  le  Pont-Eu^in.  Le  fécond  avoit 
le  gouvernement  de  Lycaonie  dans 
l’Ane  mineure  ; de  forte  que  les  deux 
frétés  fe  trouvèrent  éloignez  de  la 
Porte  a la  mort  de  l’Empereur.  Ils 
avoient  toujours  efté  féparez  l’un  de 
l’autre  , & ne  s’eftoient  jamais  veûs 
qu’une  fèule  fois,  par  une  politique 
de  Mahomet,  qui  craignait  que  laja- 
loufie  ne  mift  de  la  diyifînnentreeùx,' 
©u  que  l’amitié  ne  les  unift  contre  luy. 
Ils  avoient  un  cara&ere  bien  different, 
& on  peut  dire  qu’ils  né  fë  reffem- 
bloientque  par  la  paflion  qu’il$  avoient 
tous  deux  de  regner.  Bajazet,  à qui 
les  Turcs  donnèrent  le  nom  d’éclair 
ou  de  foudre,  démentoit  ce  titre  par 
la  qualité  de  fon  efprit  qui  eftoit  pe* 
font,  & par  cplle  de  fon  cœur  qui  ne 
refpiroit  rien  moins  que  la  guerre, 
Eizime,  dont  le  nom  lignifie  amour, 
avoit  au  contraire  l’efprit  vif,  Taine 
noble , &c  toutes  les  inclinations  gé-r 
néreufës,  Il  n’eftoit  pas  fi  beau  que 
Bajazet  ; mais  il  paroiffoit  fur  fon  vi- 
fàge  & en  toute  là  perfonne  je  ne  fçay 
qupy  de  grand,  de  doux  & de  fier 
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mcflé  enfomble,  qui  valoit  mieux  que 
de  la  beauté.  Il  le  plailôit  extrême- 
ment à la  chailè  & à tous  les  exer- 
cices militaires.  Mais  il  n’ayoit  pas  i 
moins  de  paflion  pour  les  lettres  que 
pour  les  armes  : il  fçavoit  les  langues, 
entre  autres  la  Grecque  & l’Italienne 
qu’on  parloit  à Rhodes  *,  il  pailoit  une 
partie  de  fon  temps  dans  la  le&urc 
des  hiftoires  j il  entreprit  meûne  d’é- 
crire celle  de  Mahomet  fon  pere,  & 
il  y travailloit  lors  qu’il  apprit  la  nou- 
velle de  là  mort.  Il  eftoit  zélé  pour 
la  religion  mahonjetanne,  fans  entefte*- 
ment  néanmoins  , & ne  laijTant^paS' 
avec  tout  fon  zele  d’aimer  les  Cheva- 
liers de  Rhodes  que  fon  pere  haïfloit 
à mort;  Il  avoit  for  tout  une  affeétion 
particulière  pour  le  Grand- Maiftre, 
depuis  le  commerce  qu’ils  eurent  en- 
semble for  le  fojet  de  la  paix , & fou 
deflèin  eftoit  toujours  de  faire  une 
liaifon  étroite  avec  luy  autant  que  la 
loy  des  Mufulmans  le  pourroit  per- 
mettre. L’hiftoite  de  Zizimc  a tant  de 
relation-  au  Grand -Maiftre  , comme 
m yerca  dans  la  fifoe,  que  je  ne  pui| 
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me  difpenfer  de  dire  icy  ce  qui  arriva 
aux  deux  freres  Ottomans  avant  que 
les  Chevaliers  fe  meflaflênt  tout  à raie 
de  leur  querelle.  ; 

: Aufli-toft  que  Bajazet  & Zizimc  : 
feeûrcnt  la  mort  de  leur  pere , ils  ne 
fongerent  tous  deux  qu’à  s’emparer  de 
l'Empire.  Mais  avant  qu’ils  ïè  mifïènc 
en  campagne  , les  partions  qu’ils  a- 
voient  à Conftantinople  prirent  les 
armes*,  & Te  déclarèrent  pour  l’un  ou 
pour  l’autre.  Les  chefs  des  deux  fa-* 
âions  firent  valoir  le  mieux  qu’ils  pu-, 
rent  les  droits  des  deux  Princçs.  Ceux 
qui  eftoient  affc&ionnez  à Bajazet  c&r 
foient  que  la  nature  parloit  pour  luy , 
& qu’eftant  l’aifhé , on  nq  pouvoit  pas 
firns  injuftice  luy  ofter  la  couronne 
pour  la  mettre  fur  la  tefte  dé  fon  ca- 
det. Les  amis  de  Zizime  prétendoient 
qu’un  Prince  lafehe  & fainéant  com- 
me Bajazet , qui  n’avoit  nulle  appli- 
cation aux  affaires , & qui  menoit  une 
vie  toute  jdiÜokic , ne  méritait  pas  de 
fuccedcr  au  grand  Mahomet.  Ils  fbû-r 
tenaient  que  Zizime  ayant  rcGeii  du 
ciel  toutes  les  qualitez  qui  peuvent 
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tendre  un  Prince  digne  de  l’empire, 
:il  dévoie  avoir  la  meilleure  part  à la 
fucceflion  de  Ton  pere  5 8c  pour  êe 
qui  regardoit  le  droit  d’aifaéfïè , iis 
• ajoûtoient  qu’à  la  vérité  Bajazët  eftoit 
né  devant  Zizime , mais  que  c’eftoit 
pour  cela  que  Bajazet  n’avoit  aucun 
-droit  à la  couronne Impériale.  L’un 
■ nefi  que  le  fils  de  Mahomet,  difoiertt* 
ils  î Vautre  efi  le  fils  de  l'Empereur. 
: Eaja^et  naquit  du  vivant  d’Amuraty 
-&  avant  que  Mahomet  porta Jl  le  fcc- 
’fitre,  Zizime  du  contraire' efi  venu  au 
■monde  depuis  que  fon  pere  a hérité  de 
l’Etat  dés  Turcs \ & qu’il  a conquis 
l’empire  des  Grecs } de  forte  quon  peut 
dire  véritablement  que  ce  jeune  Prinôe 
efi  né  fur  le  trône , & que  la  nature  Va 
' defiine'  aujfi  - bien  que  la  fortune  a efira 
-Empereur. 

Ils  fondoiént  leur  railbnflcftient  far 
un  exemple  authentique  tiré  de  l’an- 
cicrine  hiftoire  des  Perles.  Car  après 
la  mort  dfc  Darius  qui  lai  lia  plufieurs 
enfans  malles  , ArtemeneS  voulut  fa 
faire  recôftüoiltre  Roy , prétendant 
que  la  couronne  luy  appartenoit  com* 
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me  à l’aifné.  Xerxes  la  luy  difputa , 
& prétendit  de  fon  cofté  qu’il  falloir 
avoir  plus  d egard  au  bonheur  de  la 
naidànce  qu  a 1 ordre  de  la  nature.  Il 
dilbit  qu’Artemenes  eftoit  véritable-* 
ment  fils  de  Darius , mais  de  Darius» 
homme  privé  j que  pour  luy  if  eftoit 
fils  de  Darius  Roy  de  Perle  :qtfArte- 
menes  & fes  autres  freres  qui  eftoient- 
nez  avant  que  leur  pere  fuft  élevé  fiùf 
le  trône , pouvoient  hériter  des  biens- 
, que  leur  pere  poftédoit  quand  ils  na- 
quirent j mais  que  luy,  qui  eftoit  né  le 
premier  depuis  h .couronnement  de 
Darius,  devoit  fücccder  au  Roy,  & 
que  le  Royaume  eftoit  proprement 
Ion  patrimoine.  Les  deux  frères  ne 
pouvant  s’accorder , & ne  voulant  pas 
Ce  faire  eux-mefmes  juftice , prirent 
pour  juge  de  leur  différend  Artaphejv 
•nés  leur  oncle.  Ce  Prince  ayant  exa- 
,miné  meurement  l’affaire,  fa  décida 
:en  faveur  de  Xerxes,  de  forte  qû’Ar- 
remenes  fut  exclus  nonobftant  fen 
droit  d ’aifnefïè. 

Les  partifàns  de  Zizime  ne  Ce  con- 
rentoient  pas  de  maintenir  les  inter efts 
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par  un  fi  célébré  exemple  de  la  Cour 
de  Perle  : ils  les  appuyaient  encore 
de  l’autorité  du  droit  Romain.  Quel- 
ques Grecs  bien  informez  des  loix  de 
l’Empire  , leur  avdient  appris  fans 
doute  i qu’un  enfant  né  avant  que 
ion  pere  ait  a*quis  une  dignité  , ne 
jouïfloit  point  des  privilèges  de  la  di- 
• gnité  j & que  parmi  les  enfans  des 
ienateurs*  ceux-là  feulement  avoient 
le  titre  de  CUrijfimes,  qui  cftoient  nez 
après  que  leur  perc  av.oit  efté  receu 
dans  le  fènat. 

jpour  reprendre  ndftre  hiftoire,  les 
deux  fa&ions  s’échauffèrent  fi  fort  en 
l’abfèncc  des  Sultans , qu’elles  en  vin- 
rent bientofl  aux  mains.  Le  peuple  de 
Conftantinople  prit  parti  fuivant  les 
diverfes  imprefiions  qu'il  receût  dep 
hachas  8c  des  janiflàires  : ôn  pilla  en 
partie  le  palais  & le  trelor  impérial, 
8c  un  des  Grands  de  la  Porte  fut  tué 
dans  une  émotion  populaire , oh  il  y 
eût  beaucoup  de  fàng  répandu. 

Tandis  que  les  affaires  cftoient  ctl 
ces  termes  à Conftantinople,  8c  que 
les  Princes  concurrens  fe  préparaient 

L iiij 
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à foûtenir  eux-mefmes  leurs  droilïs 
par  les  armes , le  Grand-Maiftrc  jugea 
à propos,  pour  profiter  de  la  more  de 
Mahomet,  & de  la  divifion  des  Prin- 
ces , de  faire  une  entreprilè  lur  fille 
de  Metelin.  G’eftoit  alors  une  des 
plus  riches  illes  de  l'Archipel  \ 2c  de 
routes  celles  que  tenoient  les  Otto- 
mans , elle  eftoit  le  plus* à la  bien-** 
féance  des  Chevaliers , eftant  fituée 
vis  à vis  f emboucheûre  du  détroit  de 
Gallipoli.  Les  troubles  de  la  Turquie 
en  rendoient  la  prife  facile  : car  il  n’y 
avoit  pas  d’apparence  que  les  Infidel- 
les  pûftènt  la  lêcourir  avec  une  armée  - 
navale , dans  le  temps  que  toutes  leurs 
forces  eftoient  occupées  à une  guerre 
domeftique.  Ces  confidcrations  obli- 
gèrent le  Grand -Maiftre  à faire  pré- 
parer en  diligence  les  navires  de  la 
Religion , & à ne  rien  épargner  pour 
réiilîîr  dans  une  expédition  fi  impor- 
tante. Le  Commandeur  de  Jales  qui 
couroit  alors  l’Archipel  avec  deux  ga- 
lères , 8C  qui  longeait  à reprendre  Je 
chemin  de  Rhodes,  eût  ordre  d atten- 
dre la  flotte.  Dés  quelle  fufl;  prefte , 


Digitized  by  Google 


Livre  IV.  249 
elle  partit  Tous  la  conduite  dij  Che- 
valier de  Carmandin  bailly  de  Lango'î 
mais  la  maladie  qui  Te  mit  fur  les 
vaiftèaux  , les  mauvais  temps  & les 
vents  contraires  firent  échouer  une  en- 
treprife  fi  bien  concertée , & dont  le 
fuccés  fembloit  infaillible.  Ce  que  le 
Grand-Maiftre  fit  alors  pour  le  venger 
du  Soudan  d’Egypte,  réülfit  mieux. 
Ce  Prince  infidelle  n’ayant  nul  égard 
à la  paix  félon  le  genie  & la  couft li- 
me des  Mahomctans , avoit  envoyé 
des  Corlàires  pour  prendre  les  navi- 
res, & piller  les  files  de  la  Religion, 
comme  fi  la  guerre  eftoit  déclarée. 
Les  Chevaliers  ne  luy  pardonnèrent 
pas  une  infulte  fi  outrageufè,  Dés 
qu’on  en  eût  appris  la  nouvelle,  >le 
Grand-Maiftre  ordonna  à fes  galere* 
de  courir  les  coftes  de  l’Egypte  & de 
la  Syrie , & de  traiter  avec  la  demie- 
re  rigueur  les  fujets  & les  terres  d’un 
Barbare  qui  n’avoit  ni  foy  ni  parole.. 
Cela  & fit  fi  exactement,  queCait- 
bei,  c’eft  le  nom  du  Soudan,  (è  re- 
pentit bientoft  deftre  parjure.  • 
Cependant  le  parti  de  Bajazet  de* 
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vint  le  plus  fort.  Tandis  que  les  Suî» 
uns  s’approchoient  pour  difputer  la 
couronne  par  le  droit  des  armes, 
Achmat  qui  revint  à Conftantinopfe 
quand  les  Turcs  eûrent  abandonné 
Ôtrantc  > 8c  qui  avoit  un  grand  cré- 
dit dans  l’Empire , fc  déclara  haute- 
ment pour  Bajazet,  fbit  qu’il  fuft  per- 
fuadé  de  la  juftice  de  fa  caufè,  fbit 
qu’il  efperaft  gouverner  tout  fous 
un  Prince  foible.  Comme  c’eftoit 
un  homme  prudent  & hardi  , con- 
fbmiiié  également  dans  les  affaires  po- 
litiques , & dans  celles  de  h guer- 
re , après  avoir  & menacé  & careffe 
les  plus  fa&ieux  > il  appaifà  la  /édi- 
tion , en  fàilânt  aflëoir  fur  le  trône  im- 
r-perial  un  des  fils  de  Bajazet  âgé  de 
^rreize  ans , nommé  le  Sultan  Corcut, 
& en  proclamant  empereur  le  pere  de 
ce  jeune  Prince.  Bajazet  qui  s’eftoit 
déjà  embarqué  fur  fes  galeres,  fè  ren- 
. dit  bientoft  à Conftantinojdc  par  la 
mer  noire.  Achmat  le  receut  à la  telle 
des  bachas  & des  janiffàires  qu’il  avoit 
gagnez  ; & l’ayant  tous  fàlüé  Empe- 
reur, ils  le  conduifîrcnt  au  palais  in>- 


Digitized  by  Googh 


• L > ? n i IV.  i|t 
perial  parmi  les  acclamations  du  peu*, 
pie , qui  le  reconnut  pour  légitime 
heritier  de  Mahomet.  : 

Les  partions  de  Zizime  curent  tout 
Je  chagrin  qu  ou  4*  peut  imaginer, 
quand  ils  virent  ion  ennemi  fur  le 
trône*  Mais  le  pouvoir  abfolu  que 
s’eftoit  aquis  le  Bacha  Achmat,  les 
obligea  de  diffimuler  leur  reflènti- 
ment,  & d’applaudir  mefinc  en  ap- 
parence à lelevation  de  Bajazct : ils 
ne  lai  dorent  pas  de  faire  iècretement 
des  cabales , & d’inviter  le  jeune  Sul- 
tan à venir  en  diligence.  Zizime  qui 
n’avoit  pas  la  commodité  de  la  mer , 
& qui  fit  fon  voyage  par  la  Bithinic* 
n’apprit  qu’en  chemin  le  couronne- 
ment de  ion  frère.  Une  fi  fafcheulè 
nouvelle  ne  luy  abbatit  pas  pourtant 
le  courage  : il  crût  que  le  peuple, 
dont  les  inclinations  (ont  changeantes, 
& fouvent  contraires  à elles-mefines, 
tourneroit  de  Ion  codé  dés  qu’il  pa- 
roiftroit  a Conftantinople  ; & il  le 
crût  d’autant  plus,  que  Bajazet  avoit* 
toûjours  cfté  moins  aimé  que  luy. 
pans  cette  eiperance  il  marcha  à gran* 
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•des  journées  vers  Prufe , ancienne  de- 
meure des  Empereurs  Ottomans,  Se 
s’empara  d’abord  de  la  ville  avec  le 
peu  de  troupes  qu’il  avoit  tirées  de 
/on  gouvernement  de  Lycaonie.  Ce 
premier  luccés  lèmbla  luy  promettre 
un  deftin  heureux.  Pour  ne  pas  man- 
quer à la  fortune , il  talcha  par  le 
moyen  de  lès  amis  d’attirer  dans  Ion 
parti  les  Grands  de  la  Porte , 8c  de 
regagner  laffeétion  des  janifïàires  j il 
amafla  tout  l’argent  qu’il  pût,  8c  ren- 
força de  jour  en  jour  fbn  armée, 
Bajazet  à qui  la  palfion  de  regner 
donna,  ce  lèmble,  de  l’elprit  8c  du 
courage , n’épargna  rien  de  fon  codé 
pour  arrefter  les  progrès  du  Sultan 
fon  frere.  Comme  il  craignit  que  Z »■ 
aime  ne  fe  rendift  maiftre  de  l’Afie, 
il  envoya  contre  luy  Achmat  avec 
une  armée  nombreulè*  8c  compoféc 
des  plus  anciennes  milices  de  l’Em- 
pire. Le  Bacha  qui  n’avoit  rien  plus 
à cœur  que  d’achever  fon  ouvrage , 
fit  une  extrême  diligence,  & fe  vins 
camper  le  long  du  golphe  de  Sio, 
dans  une  plaine  couverte  d’un  bois> 
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& peu  éloignée  de  Prulè  rélblu 

d'emporter  la  place , & de  le  fàifir  du 
Prince  dont  la  vie  eftoit  le  feul  ob- 
flaclc  au  repos  du  nouvel  En^ereur 
& du  nouveau  régné, 

Zizime  qui  n’cùt  pas  le  temps  de 
faire  fortifier  la  ville,  & qui  man- 
quoit  de  munitions  pour  foûtenir  un 
fiége,  aima  mieux  tenir  la  campagne 
que  de  s’enfermer  dans  une  place  foi- 
ble  8c  mal  garnie.  Il  fort  à la  telle  de 
fa  cavalerie;  & ayant  découvert  les 
troupes  d’ Achmat  qu’il  ne  croyoit  pas 
fi  proches,  il  le  réfout  à donner  ba- 
taille fur  le  champ,  dans  la  penféc 
qu’on  doit  rilquer  quelque  choie 
quand  il  s’agit  de  gagner  ou  de  per- 
dre une  couronne.  Ainfi  lans  délibé- 
rer davantage , il  va  droit  aux  enne- 
mis le  cimeterre  à la  main,  & criant 
à fes  foldats  qu’il  falloit  vaincre  ou 
mourir.  Achmat  le  receût  avec  beau- 
coup de  rélblution;  ôc  après  avoir  e£ 
fuyé  cette  première  furie , il  le  char- 
gea fi  ERidement , que  les  Afiatiques 
furent  bientoft  mis  en  déroute.  La 
plufpart  deux  dloicnt  de  nouveaux 
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foldats,  peu  dilciplinez , point  aguer- 
ris, plus  accouftumez  au  repos  & aux 
délices  qu’au  bruit  des  armes  & à la 
fatigiifc.  Le  Prince  revint  plus  d’une 
fois  à la  charge  fuivi  de  peu  de  gens 
des  plus  braves  de  Ion  armée, qui  pé- 
rirent prelque  tous  à lès  collez;  & il 
auroit  efté  tué  luy-melme,  ou  pris  du 
moins , fi  la  nuit  ne  fuft  fur  venue  : Il 
le  retira  dans  le  bois  prochain,  à la 
faveur  des  tenebres,  elpcrant  rallier 
lès  troupes , ôc  les  remener  le  lende- 
main au  combat.  Mais  ayant  Iceû  que 
la  plulpart  de  lès  gens  avoient  ellé 
faits  prisonniers , & voyant  le  relie 
taillé  en  pièces , il  jugea  qu’il  ne  pou* 
voit  prendre  de  meilleur  parti  que  de 
chercher  du  lecours  auprès  du  Soudan 
d’Egypte,  du  Roy  de  Cilicie  & du 
Grand-Mailtre  de  Rhodes,  tous  natu- 
rels ennemis  des  Turcs.  Il  le  mit  donc 
en  chemin  accompagné  feulement  de 
quarante  chevaux;  & marchant  jour 
& nuit  par  des  pais  inconnus,  il  ga- 
gna peu  à peu  la  Syrie.  Ellait  arri- 
vé à Jerulâlem,  dalla  vifiter  le  tem- 
ple de  Salomon,  que  les  Mahome* 
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tans  avoienc  en  une  vénération  parti- 
culière* ôc  là  profterné  au  pied  ^es 
autels,  il  pria  la  Majefté  divine  de 
favorifer  fes  juftes  defleins.  Après  quoy, 
continuant  fon  voyage  par  les  deièrts 
de  l’Arabie  , il  Ce  rendit  enfin  au 
Kaire. 

Caitbei  receût  Zizime  s non  pas 
comme  un  Prince  dépouillé  &c  fugi- 
tif, mais  comme  un  grand  Roy,  fils 
du  plus  glorieux  conquérant,  & du 
plus  puiflant  empereur  qu’eufiènt  ja- 
mais eû  les  Turcs  Des  quil  iceut 
que  le  Sultan  approchoit,  il  envoya 
au-devant  de  luy  les  Emires,  & les 
Mamclus  les  plus  confiderables  de  Ca. 
Cour.  Il  alla  luy-mefme  le  recevoir 
à la  porte  de  ion  palais  contre  la 
couftume  des  Soudans,  & il  ny  eut 
forte  d’honneurs  ni  de  careflés  qu  il 
ne  luy  fit.  Zizime  d’autant  plus  t tou- 
ché de  ce  bon  accueil,  que  leftat  de 
fit  fortune  eftoit  plus  mauvais , répon* 
dit  aux  civilitcz  du  Soudan  d une 
maniéré  qui  marquoit  beaucoup  de 
rcconnoiflancc , mais  qui  ne  temoi- 
^noit  aucune  foibldfîê.  Apres  luy 
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avoir  expofé  le  fujet  de  la  venue,  il 
.1^  dit  qu’il  avoit  recours  à luy  coïiï- 
me  au  plus  zélé  obfèrvateur  de  la  loy 
mahometanne  j & il  le  conjura  par  le 
temple  de  Salomon  & par  le  lèpulcre 
du  prophète  Mahomet  qui  cftoient  en. 
fa  pui (lance , d’aflîfter  un  malheureux 
de  Ion  confeil  & de  lès  forces  contre 
les  violences  d’un  frere  barbare  qui 
luy  avoit  ofté  la  couronne  , & qui 
vouloir  encore  luy  ofter  la  vie.  Le 
Soudan  attendri  par  le  dilcours  de 
Zizime , luy  fit  toutes  lottes  d’offres*r 
mais  comme  Caitbei  eftoit  un  Prince 
politique,  qui  ne  s’engageoit  pas  ai- 
sément dans  des  affaires  perilleulès,  SC 
qui  aimoit  allez  le  repos,  il  ne  luy 
promit  d’abord  que  de  travailler  à 
l’accommoder  avec  Bajazet  j.  & pour 
tenir  là  parole , il  dépelcha  un  Emire 
à Conftantinople.  L’ambalïàde  ne  plate 
pas  trop  à Zizime,  qui  Içavoit  bien 
que  ccs  lorres  de  différends  ne  le  peu- 
vent terminer  que  par  la  force  j mais 
l’engagement  où  il  eftoit,  Sc  la  con- 
fide ration  de  là  femme  & de  lès  en. 
fans  qui  vinrent  au  Kaire  après  luy, 
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l’obligerent  à diflîmuler.  Il  luy  prit 
envie  daller  à la  Meque  durant  le 
cours  de  la  negotiation  , pour  hond- 
rer  le  fepulcre  de  Mahomet  \ & ce  fut 
peut-eftre  autant  par  chagrin  que  pat 
dévotion  qu’il  entreprit  ce  voyage. 

A peine  le  Prince  Ottoman  fut- il 
de  retour,  qu’on  eût  des  nouvelles 
de  Conftantinoplc.  Bajazef  qui  fur- 
voit  en  tout  les  confeils  d’Achmat, 
accepta  la  médiation  de  Caitbci , non 
-pas  pour  s’accommoder  avec  fdn  frè- 
re, mais  pour  lamulêr & pour  le 
détruire  fous  prétexte  d’accommode- 
ment. Le  Soudan  ravi  de-  le  voir  l’ar- 
bitre d’une  fi  grande. querelle,  voulut 
perfuader  4 Zizime  qu’une  partie  de 
l’empire  valait  encore  mieux  que  rien  ; 
& fur  ce  principe  il  luy  omit  pou* 
fou  partage  une  province  de  l’Afie. 
Le  Sultan  fut  choqué  d’une  telle  prd- 
pofition  , 8c  ne  pût  s’empelcher  de 
faire  paroiftre  combien  elle  blelïoic 
là  fierté.  Ikyit  bien  que  la  médiation 
n’alloit  qu  a luy  faire  perdre  le  temps  ; 
& ne  trouvant  pas  Caitbei  fort  dif- 
pofé  a le  lecourir , il  longeoit  à tm~ 
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t*rincc  que  celle  du  Soudan  d’Egy- 
pte : mais  ce  qui  le  détermina  à for-, 
tir  du  Kaire , c*eft  qu’en  me  fine  temps 
plusieurs  BacKas  mal  làtisfaits  du  nou- 
veau gouvernement  l’aflèurerent  par 
lettres  expreflès  de  leur  fidelité  & de 
.leurs  jfervices.  Quelque  malcontent 
. qu’il  fuft  luy-mefme  de  Caitbei,  il 
ne  voulut  pas  rompre  avec  un  Prince 
.qui  l’avoit  fi  bien  rcceû,  & qui  pou- 
Voit  luy  nuire  beaucoup  ï de  Cotte 
que  pour  marque  de  ûl  confiance , il 
•lùy  laüla  lès  enfans  & là  femme. 

. ; La  paflion  qu’avoir  Zizime  de  con- 
quérir la  couronne  qu’il  prétendoit  luy 
^appartenir,  & dont  il  fe  croyoit  plus 
-digne  que  Bajazet,  luy  fit  faire  toute 
-la  diligence  pôffible  pour  gagner  le 
mont  Taüriïs,  où  l’attendoit  le  Grand- 
Caramatt  ; & là  raifon  qu’avoit  ce 
Roy  dépouillé  de  haïr  les  Turcs,  fit 
croire  à Zizime  qü’il  trouverait  dans 
le  Caraman  un  ami  feûr  & fidellè. 
jAprés  s’efire  jurez  l’un  à l’autre  une 
amitié  inviolable  , les  deux  Princes 
marchèrent  enfemble  par  de  vaftes 
plaines,  Ôc  allèrent  camper  avec  leuf» 
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troupes  aflèz  prés  de  Laranda  viflé 

• de  Cappadoce.  Achniat  qui  avoit 
: pafTé  l’hiver  dans  la  * Lycaonie  ' prés 
"d’Iconium,  fit  avancer  fon  armée  au 

premier  bruit  de  la  confédération  de 
Zizime  & du  Caraman.  D’ailleurs 
Bajazet  que  l’envie  de  perdre  fon  fre- 
f^rendoit  plus  hardi  êc  plus  vaillant 
de  Jour  en  jour,  partit  de  Conftanti- 
nople  à la  telle  de  cent  mille  hom- 
mes, 8c  vint  joindre  Achmat  qui  en 
àvoit  pour  le  moins  autant.  " . • \ 

* rélolution  qu’eulîènt  prilc 
des  deux  Princes  confederez,  ils  com- 
mencèrent à craindre  de  fi  grandes 
forces  ; ÔC  le  Caramâh  qui  Içavoit 
combien  lès  troupes  eftoietlt  plus  foi- 
blcs  que  celles  des  Turcs,  fit  com- 
prendre à Zizime  qu’il  y auroit  de  la 
témérité  à donner  bataille.  Il  talcha 
mefine  de  luy  perfuader  que  la  pru- 
dence vouloit  qu’ils  Ce  retiralïènt  : mais 
le  jeune  Prince  ne  pût  encore  s’y  ré- 
soudre, & l’hortneur  ou  le  delèlpoir 
luy  fit  faire  une  propofition  a Baja- 
aet  $ ce  fut  de  terminer  leurs  diffé- 
rends par  un  combat  particulier  eu 
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prefence  des  deux  armées.  Bajazct  qui 
n’eftoitpas  allez  braye,  & qui  eftoir 
trop  heureux  pour  accepter  ce  défi, 
propofa  de  fou  cafté  à Zizime  une 
ajutre  voye  d’accommodement , & Juy 
offrit  telle  province  qu’il  luy  plairoit 
fiir  les  frontières  de  la  Turquie  avec 
deux  cens  mille  écus  d’or  chaque  an- 
née, fk  une  Cour  digne  de  la  magni- 
ficence Otto  manne, 

Quand  ces  offres  eufïent  éfté  auffi 
finceres  quelles  eftoient  artificieufès , 
elles  n’auroient  pas  contenté  Zizime , 
dont  l’ambition  ne  pouvoit  eftre  fa- 
cisfaite  que  d’une  couronne.  Il  les  re- 
ÿetta  fièrement  rfnais  fçaehant  qu’Ach- 
mat  ne  cherchoit  qu’à  l’cnveloper 
pour  ,fè  -fûfir  de  fà  perfonne,  tandis 
qu’on  Tanuifoit  de, .belles  paroles, il 
prit  enfin  le  parti  de  la. retraite.  L’avis 
qu’il  eût  qu’on  le  pourfuivoit,  l’obli- 
gea de  fè  fauver  avec  peu  de  gens  par 
des  forefts  & des  campagnes  delèrtes 
dans,  les  détroits  les  plus  difficiles  du 
mont  Taurus.  Le  Caraman  l’y  fui  vit 
bientoft , &c  y amena  fês  troupes  fort 
baraflees.  , Zizime  eu  J efté  là  à pour 
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vert  de  la  perfecution  d’un  ennemi 
qui  n’eût  pas  cfté  Ion  frère  ; mais 
txjmmc  les  inimitiez  des  proches  font 
prelqüe  toujours  implacables,  quand 
elles  ont  pour  fondement  un  grand 
intereft,  il  jugea  qu’un  frere  au/fi  dé- 
naturé que  le  lien,  nauroit  point  I’ef 
prit  en  repos  qu’il  n’euft  affermi  fbn 
trône  par  la  mort  de  ecluy  qui  avoit 
droit  d’y  prétendre , 8c  qui  pourroit 
nn  jour  l’en  chafler.  Ç’eft  pourquoy 
après  avoir  fait  beaucoup  de  refle- 
xions fiir  le  prêtent  & fur  l’avenir,  il 
fc  détermina  i rechercher  l’alliance  &: 
la  protection  du  .Grand -Maiftre  dont 
il  connoifloit  la  génerofité  , 8c  qui 
eftoit  ami  du  Grand-Caraman.  Il  écri- 


vit pour  cela  à Rhodes  par*m  de  tes 
plus  zelez  fervkeurs  mais  ce  courier 
fut  pris  par  ies  Turcs  qui  occupoient 
toute  la  campagne , 8c  conduit  devanr 
Bajazet , qui  le  fit  mourir  fur  le 
.champ. 

Dés  que  Zizime  fceût  cette  nouvel- 
le , 8c  qu’il  Iceût  de  plus  qu'Achmat 
le  cherchoit  par  tout  , il  quitta  k 
mont  Taurus^&  prit  le  chemin  4 9 
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la.  %.ycie  yers  la  mer  avec  le  Grand- 
Caraman,  qui  luy  fervit  luy-mefmc 
de  guide.  A peine  furent-ils  fortis  des 
détroits  de  la  montagne,  que  leurs 
troupes  qui  y eftoient  portées , & qui 
fè  préparoient  à les  fuivre , furent  in- 
invefties  , & taillées  en  pièces  par 
Achmat.  Ce  nouveau  malheur  fit  ré- 
foudre  le  jeune  Prince  d’envoyer  au 
Crand-Mairtrc  deux  hommes  fàgcs  &c 
fidelles,  dont  l’un  fè  nommoit  Duan, 
l’autre  Solyman  * & il  Ce  trouva  par 
hazard  a cette  cofte  une  galiote  de  la 
Religion,  qui  porta  à Rhodes  lesam- 
balîàdeurs  de  Zizirnc. 

Duan  & Solyman  informèrent  à 
fond  le  Grand  “Maiftrc  des  aventures 
de  leur  Prince.  Ils  luy  dirent  en  fuite 
qu’il  appartenoitaux  plus  illuftres  Che- 
valiers du  monde  de  protéger  un  in- 
nocent opprimé*  Ôc  qu’il  y ayoit  moins 
de  gloire  a humilier  les  fùperbes,  qu’à 
fôuïager  les  mifèrables  : qu’au  refte 
Zizime  ne  demandoit  ni  argent  ni 
troupes  pour  rétablir  fès  affaires  * qu’il 
•vouloir  ceder  pour  un  temps  à la 
mauvais  fortune  *,  qu’il  ne  fongeojt 
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pas  à régner,  & qu’il  chcrchoit  feu- 
lement un  afile  ou  il  puft  vivre  en 
repos.  Ils  acceptèrent  que  dés  Ion  bas 
âge  il  avoit  cfté  affectionné  à l’Ordre 
4e  Saint  Jean  de  Jerufelem,  & qu’il 
çlperoit  que  la  loy  mahometanne  où 
ù.  naiflànee  l’avoit  engagé , n’empef- 
çheroit  pas  qu’on  n’euft  'pitié  d’un 
jeune  Prince  expofé  â la  plus  cruelle 
perfecution  qui  fut  jamais.  Ils  conclu- 
rent enfin  que  rien  ne  rendroit  les 
Chevaliers  plus  redoutables  à Bajazet , 
que  d’avoir  fon/rere  entre  leurs  mains, 
oi  plus  considérables  dans  l’Europe  & 
dans  l’A fie,  que  4’eftre  maiftres  de  la 
deftinée  d’un  Roy  qui  effoit  l’heritier 
de  Mahomet. 

Ces  railôns  eftoient  trop  bonnes 
pour  ne  pas  toucher  le  Grand-Maiftre, 
qui  comprit  d’ailleurs  combien  cette 
affaire  feroit  utile  à la  chrétienté.  Il 
fut  donc  rélolu  dans  le  Confeil  qu’on 
recevroit  le  Sultan  Zizime  j & le 
grand  navire  du  trefor  fut  commandé 
aufïiroft  avec  une  galere , une  caravel- 
le, & d’autres  vailïèaux  pour  l’aller 
guérir.  On  expédia  çn  mefinç.  temps 
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an  iàufconduit  dans  la  forme  que  les 
Ambaflâdcurs  defirerent.  Le  Grand- 
Maiftre  choifit  Dom  Alvare  de  Zuni- 
ga  prieur  de  Caftille  pour  une  com- 
miifion  fi  honorable,  & fiiy  donna: lès 
ordres  tonchant  la  maniéré  dont  il 
touloit  qu’on  traitait  le  Prince. 

Bajazet  de  Co n cofté  jugeant  par  la 
lettre  interceptée,  6c  par  les  vis  qui! 
eût,  que  Zizime  avoit  tourné  vers  les 
coites  de  la  Lycie  pour  paflèr  à Rho- 
des, détacha  après  luy  un  corps  de 
cavalerie  , avec  ordre  de  le  prendre 
mort  ou  vif.  Zizime  qui  en  fut  aver-’ 
ti  iê  retira  promtement  au  bord  de 
la  mer,  où  le  Grand -Caraman  avoit1 
fait  tenir  une  barque  toute  preite  a a 
cas  que  le  Prince  fuit  pourfuivi.  Les  . 
Spahis  firent  néanmoins  tant  de  dil£—  • 
gcncc,  qu’ils  ne  le  manquèrent  que 
d’un  moment  : ils  parurent  lors  qui! 
(e  jettoit  dans  la  barque.  A peine  fut* 
elle  un  peu  éloignée  du  rivage,  que 
prenant  l'on  arc  à la  veûc  des  gens  de 
!on  frété  , il  décocha  une  fléché  où 
eftoit  attachée-  une  lettre  conceûc  en 
fcç  terme*,  ...  . . . 

M 
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- LE  ROY  ZI  ZI  MB  ' 

AU  ROY  B A JA  ZET 

SON  CRUEL  fRERE; 

ÇJf  je  fais  un  crime  en  me  réfugiant 
J che^les  Chre'tiens , & far  tout  cheT^ 
les  Chevaliers  de  Rhodes,  ennemis  mor- 
tels de  noftre  très  -iJluftre  maifon  j c'eft 
toy  proprement  qui  en  es  coupable  de- 
vant bien  & devant  les  hommes.  T ta 
n'es  pas  content  de  m'avoir  privé  de 
f Empire  centre  toutes  les  loix  divines 
& humaines  ; tu  me  forces  encore  À 
chercher  un  afle  honteux  pour  fauve r 
ma  vie , Si  Mahomet  noflre  pere  avoit 
préveâ  que  tu  deüjfes  un  jour  flétrir  de 
la  forte  l’honneur  du  nom  Mufalman 
& de  la  race  Oftomanne , il  auroit  eflé 
ton  bourreau  luy-mefme  : mais  j’efpere 
que  le  ciel  me  vengera  de  ta  tyrannie, 
& je  prie  noflre  grand  Trophete  de  ha - 
fier  le  fapplice  que  tu  mérités , 

Quand  les  Cavaliers  virent  que  la 
barque  s’écartoit , iis  fe  retirèrent  , 
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enragez  d’avoir  laide  échaper  leur 
proye,  8c  portèrent  la  lettre  à Bajazet. 
Le  Barbare  ne  pût  retenir  Tes  larmes 
en  la  lifânt  : on  dit  mefme  qu’il  fur 
fai  fi  de  frayeur , & accablé  de  trifteflè 
après  l’avoir  leûë  ; tant  les  lèntimens 
de  la  nature  ôc  de  la  religion  ont  de 
force  en  de  certaines  rencontres  fur 
les  ames  les  plus  cruelles  Ôc  les  plus 
impies.  Cependant  Zizime  qui  n’a- 
voit  receu  aucunes  nouvelles  de  fes 
deux  ambaflàdeurs  , ne  fçaehant  quel 
chemin  tenir,  ni  en  quel  lieu  du  mon- 
de aborder,  erroit  à la  merci  des  flots 
Ôc  des  vents  le  long  des  coftes  de  la 
Lycie,  lors  qu’il  découvrit  des  vaif- 
lèaux  qui  cingloient  â pleines  voiles * 
ôc  qui  lèmbloient  venir  droit  à luy. 
Comme  il  efl:  naturel  de  crainde  tout, 
quand  on  cft:  malheureux , le  Prince 
s’alla  imaginer  que  c’eftoient  des  cor- 
làires  .ou  des  gens  qui  en  vouloient  £ 
ù.  vie,&  qui  le  pourluivoient  par  l'or- 
dre exprès  de  fon  frere.  Dans  cette 
penfée  il  commanda  à fon  pilote  de 
gagner  le  premier  rivage.  L’évcne- 
ment  luy  fit  voir  qu’il  avoit  eû  une 
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fauffè  alarme  : ce  qu’il  prenoit  pour? 
des  corfaircs  & des  ennemis , eftoit  le  . 
grand  navire  de  Rhodes  qui  levenoic 
quérir  avec  la  galère  &:  la  caravelle.  ’ 
Dés  que  les  vaiftèaux  furent  à la 
veûc  de  la  Lycie,  Dom  Alvarc,  lin-, 
▼ant  fes  inftru&ions,  envoya,  fur  un 
brigantin  les  ambalîàdeurs  de  Zizime  * 

Ôc  un  chevalier  avec  eux  pour  luy- 
donner  avis  de  leur  arrivée.  A peine 
eurent -ils  pris  terre , qu’ayant  apper- 
ceù  une  barque  allez  prés  du  lieu  oùr 
ils  dépendirent , & eftant  allé  la  rev 
eonnoiftre  , ils  y trouvèrent  Zizime 
qu’ils  eroyoient  encore  à la  Cour  du 
Grand  - Car  aman.  Les  Ambalïàdeurs 
lùy  rendirent  compte  de  ladilpofition 
favorable,  du  Grand * Maiftre  , & le 
Chevalier  luy  dit  que  Dom  Alvarc 
de  Zuniga  parent  des  Rois  de  Caftil- 
le  , capitaine  général  des  armées  de 
la  Religion , & lieutenant  du  Grand- 
Maiftre  , venoit  exprès  pour  le  con- 
duire lèûrcment  à Rhodes.  Le  Princo 
qui  trouva  quelque  choie  de  fort 
agréable  dans  une  aventure  fi  étran- 
ge, & qui  par  fierté  ne  voulut  peut* 
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fcftre  pas  d’abord  confeflèr  fa  fuite  ÔC 
fa  peur  à un  inconnu,  répondit  avec 
'adreflè,  que  ne  doutant  pas  de  la  gé- 
nérofité  du  Grand  - Maiftre , il  avoit 
jugé  à propos  de  les  venir  attendre 
fur  la  cofte,  pour  leur  épargner  la  pei- 
ne de  le  chercher.  Après  quoy  , le 
Chevalier  cftant  remonté  fur  le  bri— 
gantin,  & ayant  rejoint  les  vaifleau* 
qui  eftoient  en  mer,  Dom  Alvare  vint 
luy-mefme  fur  la  galere  pouf  iàluër 
ële  Prince.  Il  luy  prefonta  le  laufeon- 
duit  8c  la  lettre  du  Grand- Maiftre, 
il  le  mena  enfoite  au  grand  navire 

Î>armi  les  fanfares  des  trompettes  8c 
es  décharges  du  canon. 

Comme  le  Prieur  de  Caftille  eftoit 
'de  ces  Eipagnols  fort  galans  hommes 
<jui  fçavent  admirablement  le  monde, 
& qui  n’ont  pas  moins  de  politeftè  que 
d’habileté , il  ne  manqua  pas  de  ren- 
dre à Zizime  toutes  les  deferences  8c 
-tous  les  foins  que  meritoit  un  Prince 
malheureux  8c  affligé  : car  quoy -que 
la  mauvailè  fortune  n’euft  pas  abbatu 
le  courage  du  jeune  Sultan,  elle  avoit 
;Un  peu  augmenté  , là  mélancolie  na* 
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turelle.  Le  procédé  de  Dom  Alvarê  - 
toucha  tellement  Zizime  , qui]  Jujr 
témoigna  d’abord  combien  il  eftoit 
lènlîble  à lès  bons  offices,  & à toutes 
lès  honneftetez.  Généreux  Chevalier , 
luy  dit -il,  en  perdant  un  trône  , je 
riay  pas  perdu  les  fientimens  que  la  na- 
ture donne  aux  plus  barbares  ; & fi  la 
fortune  ns  m'avoit  pas  fait  miferable  ,■ 
vous  verriez,  que  je  ne  fuis  pas  né  in- 
grat : mais  je  voy  bien  que  vofire  gêné- 
rofité  efi  toute  pure,  & qu’en  traitant* 
fi  honefiement  un  malheureux , vous  rtc 
cherche ^ que  la  gloire  de  faire  plaifir * 
je  ne  puis  néanmoins  ajfe^  m'étonner , 
ajouta «t  -il  , qu'on  en  ufe  de  la  forte 
envers  le  fils  du  plus  cruel  ennemi  que 
vofire  Ordre  ait  jamais  eu  : & je  vous- 
confie (fie  que  j’admire  en  cela  vojhre  ma- 
gnanimité. 

Grand  Prince,  répondit  le  Chevalier, 
la  raifion  veut  qu’on  honore  les  gens 
d’une  haute  naijfance , & d’un  grand 
■mérité , en  quelque  efiat  qu'ils  fie  trou- 
vent y <*r  il  n’y  a que  les  âmes  bajfex 
qui  s’attachent  plus  a la  fortune  des 
Rois  qu’à  leurperfionne.  Vous  efies  à la 
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Vérité  fugitif,  maltraité  de  vos  fujets, 
& dé  fouillé  de  vos  E fiat  s ; mais  vous 
afies  toujours  Roy , vous  efies  toujours  le 
sultan  Zizjimc . Nous  vous  recevons 
comme  un  Prince  que  fa^vertu  & fou 
malheur  rendent  digne  de  l’efiime  des 
Chrétiens & non  pas  comme  un  enne- 
mi. Au  refie , vous  ne  deve^pas  vous 
étonner  que  le  Grand-Maifire  traite  atn- 
fi  le  fils  d’un  Empereur  qui  nous  h ai  fi 
fioit  mortellement.  Mahomet  vofire  pere 
a mis  tout  en  œuvre  pour  nous  perdre  i 
nous  n avons  rien  omis  de  nofire  cofié 
four  réfifier  à fies  armes  triomphantes  } 
& Dieu  nous  a fait  la  grâce  de  rempor- 
ter fur  luy  uns  viEloire  fignalée , dont 
tous  les  fiecles  conferveront  le  fouvenir « 
Les  Chevaliers  de  Rhodes  fçxvent  vain- 
cre ceux  qui  les  attaquent  ; mais  aujji 
ils  fçavent  traiter  humainement  ceux 
qui  fie  jettent  entre  leurs  bras  : çfr  il  ny 
a point  d'injures  qu'ils  n oublient,  quand 
leurs  ennemis  ne  font  plus  capables  de 
leur  nuire.  La  reponfe  de  Dom  Alva- 
re  perfuada  Zizime  de  la  générofité 
des  Chevaliers  > & gagna  entièrement 
fa,  confiance. 
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Le  Grand  - Maiftre  avoit  ordonffc 
qu’on  le  traitait  en  fils  d’Empereur  Sc 
en  Roy.  Ainfi  les  officiers  qui  le  {cag. 
virent  la  première  fois  quon  luy  aj^ 
porta  a manger , firent  en  fa  pcefenec 
j’eflày  des  viandes  félon  la  coufturtie 
des  Cours  de  l’Europe.  Zizime  en 
parut  furpris,  parce  que  cette  cerc- 
.Jtnonie  n’eft  point  en  ufage  parmi  les 
Turcs  : on  luy  dit  que  cela  fè  prati- 
qnoit  à la  table  des  grands  Princes, 
& que  c’eftoit  une  aftèûrancc  contre 
le  poifon.  slh  je  ne  crains  point,  répli- 
qua-t- il,  d’eflte  empoifonné  par  des 
chevaliers  aujft  généreux  que  vous.  fay 
mis  ma  fortune  & ma  vie  entre  vos 
mains , & je  fuis  en  feûreté.  D’ailleurs 
f aime  mieux  que  vous  me  traitiez^  en 
ami  qu'en  prince.  En  achevant  ces  pa- 
roles, il  prit  quelque  chofe  de  tous 
les  plats  dont  le  maiftre  d’hoftel  n’a- 
voit  point  encore  goufté  & ayant 
mis  ces  diverfès  viandes  dans  un  mefi 
me  plat,  il  commença  à manger,  pour 
faire  entendre  aux  Chevaliers  com- 
bien il  s’abandonnoit  à eux.  -Il  com- 
mença mefmc  à Ce  réjouir  un  peu,  Sc 
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4e  ton  traitement  qu’il  receût,  luy  fit 
prelquc  oublier  lès  malheurs  paflèz. 

Néanmoins  quand  on  eût  mis  à la 
Voile,  8c  que  les  coftes  de  la  Lycie 
.dilparurent,  il  fentit  alors  que  rien 
n’eft  plus  digne  de  pitié  qu’un  Roy 
fugitif  8c  vagabond  que  la  fortune 
contraint  de  chercher  une  retraite  dans 
des  terres  étrangères  8c  ennemies.  La 
triftefiè  où  il  tomba  tout  à coup  luy 
fit  garder  le  filence  durant  quelques 
heures,  8t  il  eût  belMn  de  tout  loti 
courage  pour  reprendre  Ça.  première 
humeur. 

Cependant  les  vaifieâux  continuè- 
rent leur  chemin  , 8c  la  navigation 
fut  fi  heureufe , qu’ils  arrivèrent  en 
peu  de  temps  à la  veûë  de  Rhodes, 
Dom  Alvare  fit  prendre  les  devants  àl 
un  brigantin,  pour  annoncer  au  Grand- 
Mai  ftre  la  venue  du  Prince.  TouC 
eftoic  déjà  dilpofé  pour  fon  entrée  $ 
& entre  autres  préparatifs  on  avoic 
drefle  un  pont  de  bois,  qui  de  la  por- 
te du  port  avançoit  plus  de  dix  pas 
dans  la  mer,  juiqu’où  le  navire  qui 
portoit  Zizime  devoit  aborder.. 
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Les  plus  anciens  commandeurs  que 
le  Grand  - Maiftre  envoya  au  devant 
du  Prince , le  receûrcnt  à la  lortie  du 
vaiflèau  avec  tout  le  refpedt  qui  eftoit 
deû  au  fils  de  l’Empereur  Mahomet. 
Tandis  que  l’artillerie  joûoit  de  tou& 
collez,  il  paflà  le  pont  qu’on  avoit 
couvert  de  draps  d’or,  parmi  les  ac- 
clamations du  peuple  que  la  curiofité 
attira  lur  le  rivage  j & ayant  monte 
un  cheval  d’Elpagne  fiiperbement  en- 
harnaché , il  jparcha  vers  la  grand* 
place  au  lôn  des  fifres  & des  trom- 
pettes, conduit  par  Dom  Alvare  qui 
lu  y lèrvoit  d’elcuyer.  Les  rues  citaient 
toutes  jonchées  de  verdure  & de 
fleurs  j une  infinité  de  gens  remplit- 
loient  les  plate-formes  & les  feneftres. 
Zizime  en  entrant  dahs  la  ville  fut 
frapé  d’abord  de  la  beauté  de  quel- 
ques femmes  qui  s’eftoient  fort  pa- 
rées, comme  c’eft  la  couftume  en  ces 
rencontres , autant  pour  eft’re  veuës 
que  pour  voir  } & il  dit  tout  haut 
que  c’eftoit  avec  railôn  que  les  Rho- 
diennes  palîoient  pour  les  plus  belles 
pertofines  de  l’Afie. 
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Au  mefme  temps  que  le  navire  qui 
portoit  Zizime  entra  dans  le  port,  le 
Grand-Maiftre  lortit  du  chafteau  dans 
un  équipage  pompeux  &c  en  un  bel 
ordre.  Sa  maifon  marchoit  devant 
avec  une  livrée  magnifique  : elle  eftoic 
fuivie  d’une  troupe  de  jeunes  cheva- 
liers habillez  tres-richement , ôc  mon- 
tez fur  des  chevaux  de  grand  prix. 
Les  officiers  de  la  Religion  venoient 
apres  : ils  portoient  tous  au  col  une 
^roflè  chailhe  d’or,  &C  alloient  deux 
a deux  avec  une  contenance  fiére  8>C 
modefte  tout-enfemble.  Le  Grand- 
Maiftre  paroiffoit  enfuite  veftu  dur* 
brocart  tout  lèmé  de  pierreries , ôC 
monté  fur  un  beau  courfier  de  Na- 
ples, dont  la  houffe  eftoit  en  brode- 
rie d’or  Ôc  d’argent.  Les  efcuyers  ôc 
les  pages  qui  l’environnoient , le  fai- 
Ibient  moins  remarquer  par  l’éclat  de 
leurs  habits  & par  leur  parure , que 
par  leur  bonne  mine , ôc  par  la  grâce 
avec  laquelle  ils  manioient  leurs  che- 
vaux : mais  il  avoit  l’air  fi  noble , Ôc 
quelque  choie  de  fi  majeftueux  en  tou- 
te fa  perfonne,  qu’on  pouvoir  aifémemr 
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le  diftingucr  de  tout  le  refte.  Un  gk>S 
de  chevaliers  le  fui  voit,  8c  fermoic  1« 
marche.  , ••  » 

Le  Grand -Maiftre  s’arrefta  devant! 
l’Eglife  de  Saint  Sebafticn,  8c  mio  ‘JS 
tous  les  gens  en  ordre  dans  la.'plaee  > | 
tandis  que  le  Sultan  approchoit.  Dés 
que  Zizimc  eût  apperccu  le  Grand-! 
Maiftre  que  Dom  Alvaie  luy  mon-i 
tra,  8c  qui  eftoit  rcconnoiflable  pac 
mille  endroits  , il  le  fàltia  {Selon  la. 
conftume  des  Turcs  en  mettant  trois 
fois  le  doigt  fur  la  bouche.  Le  Grand- 
Maiftre  de  fon  cofté  s’inclinant  pro- 
fondément, s’avança  vers  luy  avec  un 
yifage  ouvert,  & s’étant  incliné  une; 
féconde  fois,  il  luy  fit  en  Italien  un 
compliment  fort  civil,  auquel  le  Prin- 
ce repondit-de  bonne  grâce  8c  de  très- 
bon  (èns,  Enfuite  ils  fè  donnèrent  la. 
main  l’un  à l’autre , & après  quelques; 
paroles  d’amitié,  ils  marchèrent  en- 
ïemble  julqu’à  l’Auberge  de  France- 
qu*on  a voit  préparée  pour  le  Prince* 

Le  Grand  - Maiftre  en  commençant  à 
marc  her  le  mit  au  deftbus  .de  luy  y, 
mais  Zizimc  y faifanç  réflexion  > sic 
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Voulut  pas  le  fouffrir  d’abord.  Je  fuis 
voflre  captif y dit -il  allez  galamment, 
<-r  il  ne  jted  pas  bien*  aux  captifs  de 
prendre  la  place  d'honneur - Seigneur , 
iuy  répondit  le  Grand -Maiftrc,  det 
captifs - de  voflre  forte  tiennent  le  pre- 
mter  rang  par  tout  j & plufi  à Dieu 
que  vous  enfliez*  autant  de.  pouvoir 
clans  Conflantinople , que  vous  en  ave 7^ 
dans  Rhodes . Une  Ci  honnefte  conte-  ' 
ftation  fè  termina  malgré  le  Prince  de 
la  maniéré  que  le  vouloir  le  Grand- 
Mai  ftre.  . < 

Au  refte  Zizime  ne  parut  ni  gay 
ni  rrifte  durant  cette  cavalcade  : il 
avoir  l’air  d’un  homme  qui  éprdfcvoir 
tout  à la  fois  la  bonne  & la  mauvaile 
fortune , ou  qui  le  croyait  digne  des 
honneurs  qu’on  luy  rendoit.  Il  ne 
lailîbit  pas  d’eftre  fort  content  dus 
procédé  des  . chevaliers,  & en  dépen- 
dant de  cheval  il  embralïa  le  Grand- 
Mai  ftre  avec  beaucoup  d’aff:  étions 
jufqaà  le  nommer  plufteurs  fois  Ion 
proteébcur  &:  Ion  pc&e.  Ils  eurent  en-* 
iêmblc  ce  jour- là  & les  jours  fui  vans: 
des  conver&tio ns  particulières  fur  l’é- 
>.  *.'*.* 
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tac  des  choies  prefentes  : mais  tout  le 
temps  ne  fe  paflà  pas  en  conférences. 
On  n’oublia  rien  pour 'divertir  le  jeu-* 
ne  Sultan,  & ce  ne  furent  à Rhodes 
que  parties  de  chafïè , que  courfes  de 
bague,  que  fpe&acles  8c  que  feftins 
magnifiques.  Tous  ces  divertiilèmens 
ne  mirent  pas  l’efprit  du  Prince  ci* 
repos  : quoy  qu’il  ne  craignifl  rien 
du  cofté  des  Chevaliers  , il  fe  crût 
peu  en  feureté  dans  un  lieu  rempli  de 
Grecs  & voifin  des  Turcs.  Mais  les 
démarches  de  la  Porte  augmentèrent 
de  jour  en  jour  fes  inquiétudes  & les 
craintes. 

Hfs  le  commencement  des  divi- 
sons qui  agitèrent  l’Empire  Ottoman 
après  la  mort  de  Mahomet,  Bajazet 
eût  peur  que  iès  affaires  n’allafiènt 
pas  bien  tandis  qu’il  fèroit  mal  avec 
le  Grand -Maiftre  : il  ne  put  néan- 
moins fe  réfoudre  à demander  luy- 
mefmc  la  paix.  Pour  (àuver  fa  répu- 
tation, il  fit  agir  fecretement  le  Subafiî 
de  Pizzone  qui  avoit  embrafTé  fbn 
parti,  & qui  eftoit  gouverneur  de  Ly- 
cie»  Le  Subafiî  envoya  un  ambafla- 
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deur  a Rhodes,  avec  ordre  de  ne  pal- 
ier point  de  Bajazct,  & de  ménager 
feulement  une  treve  pour  fix  mois  en- 
tre les  peuples  de  Lycie  & les  Che- 
. valicrs,  dans  la  penfée  que  la  paix 
fuivroit  aifément  la  treve.  Mais  l’am- 
baflàdc  n’ayant  pas  eû  le  fuccés  qu’il 
fc  promettoit,  Bajazet  fè  fèrvit  d’Ach- 
mat  pour  venir  à bout  de  cette  affai- 
re. Le  Bacha  auffi  jaloux  de  l’hon- 
neur du  Sultan  que  le  gouverneur  de 
Lycie  , écrivit  comme  de  fbn  chef 
une  lettre  fort  foumifè  pour  engager 
le  Grand-Maiftre  à un  accommode- 
ment, & il  chargea  de  fà  lettre  Lafîm 
Brahim  fon  ambafladeur.  Le  Grand- 
Maiftre  crût  devoir  écouter  les  pro- 
pofitions  d’Achmat  & pour  l’amour 
de  fbn  peuple  qui  avoir  befbin  de  re- 
pos après  les  fatigues  d’une  longue 
guerre, .&  pour  l’honneur  de  la  Reli- 
gion qui  trouvoit  de  grands  avanta- 
ges dans  un  traité  où  il  ne  fè  parloir 
point  de  tçibut. 

La  réception  de  Zizime  cfenna  de 
l’impatience  à Bajazet  pour  la  con- 
clufion  de  la  paix.  Àchmat  fit  de 
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nouvelles  initanccs  par  le  miniftefe  J 
de  La  lira  Brahim  : il  offrit  mefmedb  £ 
faire  ligner  au  Grand -Seigneur  tout'  f, 
ce  que  les  Chevaliers  voudroient;  Sc 
pour  gage  de  fa  foy , il  leur  renvoya, 
les  vaflàux  de  la'Religion  qui  avoient 
efté  pris  depuis  la  treve  par  les  cor-* 
iàires  de  Lycie, 

. ‘ Toutes  ces  avances  de  la  Porte  fi 
éloignées  de  la  fierté  Ottomanne,  al- 
larmerem  plus  que  jamais  le  Prince 
Zizime.  Il  s’imagina  que  fon  frerc 
ne  vouloir  la  paix  que  pour  avoir  une 
occafion  favorable  de  le  perdre  j que 
quand  le  commerce  feroit  libre  entre 
les  Rhodicns  & les  T urcs , il  auroit 
tous  les  jours  à craindre  ou  le  fer  ouïe 
poilon;  & que  les  Grecs  renégats  ac- 
couftumez  aux  trahifons  & aux  meur-* 
très  ne  menageroient  rien  pour  lèrvix 
utilement  Bajazet.  Dans  ces  penfées 
il  relolut  de  chercher  ailleurs  un  afile 
qui  le  mift  à couvert  d’une  mort  vio-* 
lente;  & il  s’en  ouvrit  au  Grand*  Mai* 
fire  en  qui  il  le  confioit  entièrement. 

Le  Grand-Maiftre  trouva  que  ZizimC 
iaifonnoit  bien  ; mais  parce  que  i’af-> 
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faire  eftoit  importante,  il  voulut  Sa- 
voir le  iènriment  de  Ton  Conlèil  avant 
que  de  rendre  au  Prince  une  réponfè 
précifê.  Les  avis  furent  difïérens,  com- 
nie  il  arrive  d’ordinaire.  Plusieurs  di- 
rent que  l’intereft  & T honneur  de 
l’Ordre  demandoient  qu’on  retinft  le 
Prince  j que  Bajazet  n’oferoit  ni  rien 
refufèr  aux  Chevaliers,  ni  rien  entre* 
prendre  contre  eux  tandis  que  Zizime 
feroit  à Rhodés  j que  dés  qu’il  ne  iè- 
roit  plus  en  leur  pouvoir,  ils  dévoient 
s’attendre  à une  guerre  cruelle , ou  à 
une  paix  defavantageufè  ; que  félon 
toutes  les  réglés  de  la  prudence  on 
devoit  profiter  d une  fi  belle  occa- 
fion,  & qu’au  moins  avant  la  retrai- 
te du  Sultan,  il  falloir  faire  un  ac-i 
commodément  honorable  avec  la  Por- 
te : qu’au  refte  on  pouvoit  afsûrerlc 
fàlut  du  Prince  en  le  gardant  bien , &c 
qu’il  fé  trouvoit  peu  de  Ccelc rats  aflèz 
bardis  pour  attenter  fiir  la  perfbnnc 
des  Grands  aux  dépens  de  leur  pro-* 
pre  vie.  ; 

. Les  plus  dcfinterefléz  & les  plus  fâ- 
ges  jugèrent  au  contraire,,  que  l’c- 
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loigncmenr  eftoit  l’unique  précaution 
qui  Ce  pouvoir  prendre  contre  les  dis- 
grâces qui  menaçoient  le  Sultan  Zi- 
zime  j que  la  guerre  ne  le  mettoit 
point  en  feûrete*,  & que  quand  on 
refuferoit  de  faire  la  paix  avec  le  Turc, 
on  ne  pourroit  pas  le  défendre  des 
empoifonneurs  & des  aflàffins  : que  les 
traiftres  fçavent  le  fecret  d’entrer  par 
tout,  & que  la  fidelité  des  Serviteurs 
& des  gardes  n’eft  güelres  à l’épreuve 
d’une  grande  fomme  d’argent  ; d’ail- 
leurs, que  Zizirrie  demeurant  à Rho- 
des , Bajazct  ne  manquerait  pas  de 
faire  tous  les  efforts  pour  le  ravoir  y 
qu’ils  ne  pourraient  le  rendre  fans 
trahir  leur  foy , ni  le  refufer  fans  s’at- 
tirer l’indignation  de  la  Porte. 

Zizime  qui  vit  bien  que  Ion  affaire 
traifneroit  trop  fi  elle  ne  fe  terminoit 
fiir  le  champ , 8c  qui  comprenoit  a f. 
lez  que  le  delay  eftoit  périlleux, prefla 
le  Grand  -Maiftre  de  luy  donner  fort 
congé,  & le  conjura  de  luy  permet- 
tre d’aller  trouver  le  Roy  de  France, 
comme  ceîuy  qu’il  connoifloit  le  plus 
capable  de  le  protéger  contre  la  ty- 
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itannie  de  Ibn  frère.  Outre  qu’il  ju- 
geoit  de  l’humeur  françoilè  par  le 
procédé  du  Grand  - Maiftre , il  avoit 
•ouï  parler  fou  vent  de  la  générolîté 
des  François,  & il  ne.doutoit  pas  mef 
me  que  les  fuccelïèurs  de  Clovis  & 
de  Charlemagne  dont  il  avoit  leû  les 
.hauts  faits,  ne  pridènt^daifir  à remet- 
tre un  Roy  fur  le  trône. 

Le  Grand-Maiftre  ne  pût  réfificr  ni  Pcudfnd®- 
aux  railons  ni  aux  empreflèmens  de  ^orum  Ma- 
Zizime.  Il  approuva  fort  là  penfee  gift«  aibi- 
touchant  là  retraite  en  France  : mais'/ip-mzVzi- 
•ce  qui  la  luy  fit  le  plus  approuver, 
c’clt  qu’il  crût  que  Zizime  ne  courrait  L def'cn- 
nul  nique  dans  un  païs  qui  ne  por-  J» 

.toit  point  de  montres , ôc  où  le  poi-  protegi , 
lôn  eftoit  inconnu, comme  dit  expref- 
fement  Caourfin , qui  ellant  Flamand r 1 o su »* 
de  nation,  ne  peut  pas  eftre  accufé  d’a- T u * ’ E T 
voir  flaté  les  François.  Ainfi  le  làlut 
de  ce  pauvre  Prince  qui  s’étoit  jette  NR. 
entre  les  bras  des  Chevaliers,  fit  ou~(lu,flelm - 
blicr  en  quelque  façon  au  Grand- rî- 
Maiftre  lès  interefts  propres , & ceux^*p^£ 
de  Ion  peuple  : car  lans  le  mettre  trop  z *v«*  »« 
en  peine  des  fuites  fâcheulès  qu'une^4** 


UBI  TOXICÏ 
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retraite  fi  précipitée  pourroit  traîne* 
après  ioy,  il  donna  tous  les  ordres 
necefiàires  pour  le  voyage  de  France. 
Il  redoubla  dans  ces  derniers  jours 
routes  Tes  honneftetez  envers  le  Sul- 
tan, & il  luy  fit  la  veille  de  Ton  dé- 
part un  feftin  fuperbe.  Zizime  admi- 
ra luy-mefme  plus  d’une  fois  la  diver- 
fité  & la  délicateffe  des  viandes,  l’or- 
dre & l’appareil  des  Services  5 & il 
avoua  que  la  magnificence  des  Empe- 
reurs Ottomans  n’avoient  rien  de  fi 
fomptueux.  Il  y eût  durant  le  repas 
un  concert  très  - agréable  5 & entre  les 
muficiens  qu’on  a voit  affèmblez  pour 
cette  fefte,  un  Angiois  qui  chantoit 
excellemment,  & qui  joûoit  d’un  cer- 
tain infiniment  extraordinaire  compd- 
fé  de  quatre  fluftes  jointes  Cnlèmble’, 
charma  tout  le  monde , hors  le  Prin- 
ce , dont  les  oreilles  nettoient  point 
• accoufiumées  à une  fi  douce  mufique. 
Le  Grand-Maiftre  qui  s’en  apperceût, 
& qui  mangeoit  fèul  avec  luy  , en- 
voya chercher  aufîi-toft  un  efclave 
turG  qu’il  jugea  tout  propre  à le  ré- 
jouir. • 
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En  effet  l’efclavc  s’eftant  mis  à chan- 
ter un  air  turc,  & à toucher  je  ne  fçay 
quel  inftrumcnt  barbare  , en  Faifant 
des  mines  & des  poftures  ridicules* 
Zizime  y prit  allez  de  plaifir , &c  en 
lit  mefmc  de  bon  cœur.  Il  mangea 
beaucoup  félon  fà  couftume  j ôc  quel»* 
que  religieux  qu’il  fuft  dans  l’obfèr- 
vation  de  fà  loy , il  bût  du  vin  méfie 
de  diverfes  choies  aromatiques,  ne  fai- 
iànt  peut-eftre  fcrupule  que  de  boire 
du  vin  pur.  Comme  le  feftin  fe  fai-1 
foie  dans  le  palais  du  Grand -Maiftre, 
ils  eftoient  tous  deux  affis  fur  des  chai- 
res, & avoient  uue  table  devant  eux 
i la  manière  de  l’Europe.  Cette  fîtua- 
rion  incommodoit  le  Sultan  qui  avoit 
couftume  de  manger  à terre,  & de 
îc  s’aflèoir  que  fur  des  couffins  fui- 
zant  l’ufage  des  Turcs:  de  forte  que 
l’eftant  pas  trop  à fon  aifè , il  paroif- 
bit  un  peu  inquiet,  & jettoit  çà  & Il 
les  œillades  dérobées , pour  voir  û 
>n  remarquoit  fon  embaras. 

Mais  Zizime  fut  extraordinairement 
itisfait  de  toutes  les  marques  d’ami- 
é qu’il  receôt  du  Grand-Maiftrepeiv 


£84  Histoire  d’Aubussok. 
dant  le  le  jour  qu’il  fit  à Rhodes  : il 
le  remercia  plufieurs  fois  j & pour  * 
preuv’e  de  là  gratitude,  il  fit  expedier 
avant  fon  départ  trois  aéles  authenti- 
ques, qu’il  luy  mit  entre  les  mains.. 
Le  premier  elloit  un  pouvoir  tres- 
ample  de  traiter  avec  la  Porte , & de 
conclure  la  paix  comme  bon  luy  lèn> 
bleroit.  Le  fécond  elloit  une  elpece 
de  manifefte  pour  la  décharge  des 
Chevaliers , par  lequel  le  Prince  dé- 
clarait avoir  demandé  inftamment  à 
Sortir  de  Rhodes , & à ellre  conduit 
en  France  ; 8c  ce  monument  lêul  fùf- 
fit  pour  juftifier  le  Grand -Mailtre, 
que  des  gens  mal  intentionnezoumal 
jnllruiis  ont  blâmé  autrefois  lur  la  re- 
traite de  Zizimc,  comme  fi  les  Che- 
valiers , làns  avoir  égard  aux  loix  de 
l’holpitalité  8c  au  droit  des  gens, euf 
iênt  livré  à la  France  un  Prince  qui  ^ 
s’eftoit  mis  lotis  leur  prote&ion.  Le 
troifiéme  a <5le  eftoit  une  confédération 
perpétuelle  du  Prince  avec  la  religion 
de  Saint  Jean  de  Jerulàlem  , au  cas 
qu’il  vinll  à rentrer  dans  les  Eftats  8C 
le  bien  de  fes  anceftres.  Ce  dernier 
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A&e  eft  fi  honorable  au  Grand-Maiftre, 

& marque  fi  bien  la  reconnoiflànce  de 
Zizime,  que  j’a y crû  qu’on  ne  lèroit 
pas  fâché  de  le  voir.  Voicy  la  copie 
de  l’original  qui  fc  garde  encore  datif 
les  registres  de  Malthe. 

fO  J Ve  tout  le  monde  Jçache  que 
0<  &°y  Ziz^ime  de  la  race  des 

Ottomans , fils  de  l’invincible  Mahomet 
Roy  des  Rois,  & fouverain  Empereur 
de  la  Grece  & de  l’Afie , eft  infiniment 
redevable  au  tres-généreux  & tres-illuftre 
Prince  le  Seigneur  Pierre  d'AubuffoH_ 
Grand  - Maiftre  de  Rhodes  : mais  que 
tout  le  monde  Jfache  aujfi  que  confide* 
tant  les  bons  offices  quil  m a rendus  • 
dans  la  plus  funefte  aventure  de  mu  vie , 
€r  Voulant  luy  témoigner  ma  reconnoif* 
fiance  autant  que  l'eftat  de  ma  fortune 
pre fente  ms  le  peut  permettre , je  pro- 
mets folennellement  à Dieu  & à noftre 
Grand  Prophète , que  fi  je  recouvre  ja 
mais  ou  entièrement , ou  en  partie  la 
couronne  impériale  de  mon  pere , je  pro- 
mets , dis-je,  (jr  je  jure  que  j' entretien- 
dray  une  paix  confiante,  et  KM  (tmiM 
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inviolable  avec  le  Grand-Adaifire  d’ Au- 
buffon,  tir  avec  toits  fes  fuccejfeurs , fe-' 
Ion  les  articles  fuivans. 

En  premier  lieu,  je  m'engage  moy\ 
tir  mes  enfans , & les  en  fans  de  met' 
enfans , à avoir  un  attachement  étemel 
four  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufa- 
lem , en  forte  que  ni  moy , ni  mes  en- 
fans ne  pourrons  jamais  faire  nul  dé-, 
plaifir  aux  Chevaliers,  ni  fur  terre,  ni 
fur  mer  ; que  bien  loin  de  traverfer 
leurs  vajfaux , tir  de  troubler  le  com - , 
merce  des  marchands  de  Rhodes , ou  des 
autres  if  es  de  la  Religion  , nous  leur 
ouvrirons  nos  ports,  tir  leur  permettrons 
d'aller  librement  dans  toutes  les  provin- 
ces de  nojlre  obéiffancc , comme  s'ils 
ejloient  eux-mejmes  nos  fujets,  ou  plu* 
tojl  nous  les  traiterons  comme  ms  amis  ; 
en  leur  permettant  de  vendre , d’ache- 
ter, de  tranjporter  toutes  les  marchanda - 
fes  qu'il  leur  plaira , fans  les  obliger  À 
payer  aucune  gabelle  ni  aucun  droit. 

Outre  cela  je  confens  que  le  Grand - 
-Maiftre  tire  chaque  année  de  mes  EJlatï 
trois  cens  Chrétiens  de  l’un  tir  de  l’au- 
tre fexe,  tir  de  quel  âge  il  voudra, pour 

tnetm 
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mettre  dans  les  ifies  de  la  Religion , ou 
four  en  faire  ce  qu'il  jugera  a p repos. 
Et  afin  d'aquiter  en  quelque  forte  lu 
de'penfes  que  le  Grand-Maifire  a faites , 
& fait  tous  les  jours  fi  libéralement  pour 
y Je  m oblige  de  luy  payer  en  argent 
comptant  cent  cinquante  mille  écus  d'or. 
Enfin  je  promets  avec  ferment  de  luy 
rendre  toutes  les  ifles , toutes  les  terres , 
& toutes  les  forterefes  que  les  Empe- 
reurs Ottomans  ont  prifes  fur  la  Reli- 
gion. , Et  pour  marque  que  c'eft  ma  vo- 
lonté' , j'ay  figne'  de  ma  main  le  prefent 
able  y & l ay  fcelle  de  mon  fceau.  Fait 
à Rhodes  dans  le  palais  de  l’Auberge 
de  France  le  cinquième  du  mois  de  Re-  3f. 
geb  de  l'année  de  l’Hegire  887. 

’ Le  premier  jour  de  feptembre  oui 
fot  le  jour  de  l’embarquement  du 
Prince,  on  le  conduire  à la  mer  avec 
la  melmc  ceremonie  8c  la.  mefine 
pompe  qu’on  l’avoicreceû.  Upritco*. 
gé  des  principaux  Chevaliers  d’une 
manière  fort  honnefte , & qui  ne  fèn- 
toit  point  le  Barbare  : il  oublia  me£  * 
m toute  & fierté  ea  di&nt  adieu  au 
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Grand  -Maiftre  , car  on  dit  qu’il  Ce 
jctta  à les  pieds,  & qu’il  luy  bailà  la 
main  avec  un  profond  relpeéfc.  Le 
Grand  - Maiftre  l’embraflà  tendrement 
de  fon  çofté,  & pleura  quelque  temps 
lur  luy,  ou  par  compaflîon,  ou  par  un 
preftêntiment  fecret  qu’ils  ne  le  rever- 
roient  jamais-  Le  Chevalier  de  Blan- 
chefort  qui  cftoit  revenu  à Rhodes 
depuis  la  levée  du  fiege , &C  le  Che- 
valier de  la  Rochechenard  eurent  or- 
dre de  mener  le  Sultan  en  France,  (ans  * 
parler  des  chevaliers  qui  furent  nom- 
mez pour  l’accompagner,  & pour  luy 
{èrvir  d’elcorte  : ils  entrèrent  tous  avec 
Zizime  dans  le  grand  navire  de  la 
Religion,  & partirent  le  jour  meftne 
a la  faveur  d’un  bon  vent. 

JLe  Grand -Maiftre  qui  avoir  déjà 
donné  avis  au  Pape  de  l’arrivée  du 
Prince  Ottoman,  luy  fit  Içavoir  fon 
départ  par  cette  occafion,  & luy  man- 
da en  particulier  que  Zizime  avoir 
de  luy-mcfme  choifi  la  France  pour 
mettre  là  vie  en  fèûreté  ; que  lès  crain- 
tes eftoient  bien  fondées,  ôc  que  du- 
rant les  quarante  jours  qu’il  avoit  dc- 
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meure  à Rhodes , on  avoit  feeû  cer- 
tainement que  le  Grand-Seigneur  met- 
toit  tout  en  œuvre  pour  le  faire  pren- 
dre, ou  pour  le  faire  mourir. 

'•  Le  départ  du  Prince  n’cût  pas  le 
mauvais  effet  que  quelques-uns  en 
craignoicnc.  Qao y que  Bajazet  fuft 
bientoft  informé  de  tout,  il  ne  laifïa 
pas  de  fouhaiter  la  paix  avec  la  mefinc 
chaleur  cp’auparavant,  parce  qu’il  re- 
garda toujours  le  Grand-Maiftre  com- 
me l’arbitre  de  la  fortune  du  Sultan 
fon  frere.  Les  Ambaftâdeurs  de  Rho-' 
des  qui  partirent  pour  Conftantino- 
ple  un  jour  apres  le  Prince  Zizime, 

furent  receûs  honorablement  du 

* 

Grand- Seigneur  ; & la  paix  auroit 
efté  conclue  d’abord  , fi  l’orgueil' 
d’Achmat  n’y  euft  mis  obftacle. 

* Ge  Bacha  également  fliperbc  & ar- 
tificieux , qui  dans  les  lettres  avoit 
donné  la  carte  blanche  au  Grand- 
Maiftte , ne  pût  louff  ir  que  la  pre- 
mière propofirion  que  firent  les  Am- 
baflàdeurs  , fuft  qu’on  ne  parleroit 
point  de  tribut  en  nulle  manière  : il 
s'emporta  là-deflus  avec  une  hauteut 


Digitized  by  Google 


*90  Histoire  d’Aubussok. 
qui  luy  fit  prefque  oublier  le  refpeéfc  - 
qu’on  doit  aux  pcrfonnes  iàcrées  com* 
me  font  les  miniftres  des  Souverains, 
Le  Chevalier  Guy  de  Monf-Arnaud, 
qui  eftoit  l’un  des  Ambaftàdeurs , Sc 
qui  dans  Tes  inftru  étions  avoir  ordre 
cxpreflëment  de  tenir  tçfte  au  Bacha, 
le  prit  fur  un  ton  encore  plus  haut, 
& parla  avec  une  fierté  qui  auroit 
rompu  -entièrement  la  negotiation , & 
aigri  beaucoup  les  affaires , fi  Mifàch 
Paleologue  qui  eftoit  de  la  conféren- 
ce, n’euft  adouci  les  efprits.  Depuis 
!la  mort  de  Mahomet  il  eftoit  revenu 
à la  Porte,  & avoit  gagné  les  bonnes 
grâces  de  Bajazet  en  époufant  foa  par- 
ti. Comme  il  connoifloit  l’humeur 
des  Chevaliers , & qu’il  avoit  éprou- 
vé à lès  dépens  la  fermeté  du  Grand- 
Xylaiftre  ? il  jugea  que  ce  lèroit  en  vain 
qu’Achmat  s’opiniaftreroit  fur  le  tri- 
but, & il  luy  dit  fes  raifons  briève- 
ment, mais  en  langage  Turc,  pour 
n’eftre  pas  entendu  d«s  Ambaftàdeurs 
qui  avoient  toujours  parlé  Grec. 

Le  Chevalier  Leonard  Duprat  qui 
eftoit  l’autre  Ambaflàdeur,&  qui  enten- 
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doit  fe  Turc,  ayant  bien  compris  ce 
<jue  les  Bachas  le  dirent,  8c  l’ayant 
redit  en  François  au  Chevalier  de 
Mont -Arnaud,  l’un  Ôc  l’autre  fe  tin- 
rent fort  fiers , 8c  eurent  le  plaifir  de 
voir  l'orgueilleux  Achmat  fc  relâcher 
de  luy  - mefine  à ce  qu’ils  voulurent. 
Bajazct  promit  nondèulement  de  bien 
vivre  avec  les  Chevaliers  de  Rhodes, 
• mais  auifi  de  laiflèr  tous  les  Chrétiens 
en  repos.  Le  Grand -Maiftre  promit 
de  Ion  collé  de  tenir  toujours  Zizime 
fous  la  garde  des  Chevaliers , 8c  de 
Taire  tout  ce  qu’il  pourroit  pour  em> 
pelcher  que  le  Sultan  ne  tombaft  em- 
pire les  mains  d’aucun  Prince  ou  Chré- 
tien ou  Infidellc.  A cela  prés  la  paix 
fut  arreftée  luivant  les  articles  que  les 
Ambaflàdcurs  propofèrertt  j 8c  on  peut 
dire  qu’il  ne  le  fit  jamais  d’accommo- 
dement avec  la  Porte  * ni  plus  hono- 
rable, ni  plus  utile  à la  chrétienté. 
:Ce  qu’il  y eût  de  remarquable  8c 
d’extraordinaire,  c’eft  que  Bajazet  s’en- 
gagea luy-melme  , par  foiblelfè  oit 
par  politique,  à payer  au  Grand-Maî- 
tre une  elpecc  de  tribut.  Il  envoya 

N iij  i 
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pour  ce  fu jet  à Rhodes  Cagritaim  Con 

Îirincipal  favori  -,  & les  deux  Cheva- 
iers  negotierent  fi  bien , qu’ils  l’em- 
menerent  avec  eux  en  retournant.  Ca- 
gritaim déclara  en  plein  Confèil,que 
Ja  Porte  paycroit  à la  Religion  trente- 
cinq  mille  ducats  > monnoye  de  Ve- 
nife,  pour  la  fubfiftence  de  Zizime  ; 
& qu’outre  cela  le  Grand -Seigneur 
vouloir  payer  tous  les  ans  en  particu- 
.lier  au  Grand -Maiftre  dix  mille  du- 


cats, pour  le  dédommager  en  quel- 
que façon  des  dépenfes  cxceftîves  que 
la  derniere  guerre  l’avoit  obligé  de 
faire. 


Achmat  qui  eftoit  l’homme  du  mon- 
de le  plus  fier,  & qui  haïftôit  extrê- 
mement les  Chrétiens  , fur  tout  le 


Grand- Maiftre  & les  Chevaliers,  ne 
pût._,  fouffrir  la  eondeicendance  du 
Grand -Seigneur  : il  la  traita  de  ba£ 
fèftè  & de  lalcheté;  il  en  murmura 


publiquement,  & en  fit  des  railleries 
aflèz  fortes.  Bajazct  qui  avoir  depuis 
quelque  temps  des  ombrages  du  Ba- 
cha,  comme  d’un  homme  qui  ne  loü- 
haitoit  que  la  guerre,  & qui  vouloir  ce 
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fèmblc  tourner  du  cofté  de  Zizime, 
prit  ces  murmures  &c  ces  railleries 
pour  des  commencepiens  de  révolte , 
pigea  que  la  mort  feule  d’un  fi 
dangereux  ennemi  en  pouvoir  rom- 
pre les  deflèins.  A la  vérité  il  Iuy  de- 
voit  la  couronne  : mais  d’ordinaire 
ces  grands  fer  vices  tiennent  lieu  de 
crimes  j & les  Princes  foibles  ne  trou- 
vent fbuvent  leur  feûreté  qu  a perdre 
ceux  qui  les  ont  élevez , & qui  peu- 
vent les  abbatre. 

Dés  que  la  paix  eût  efté  conclue 
entre  les  Chevaliers  & les  Turcs,  le 
Grand- Seigneur  fit  mourir  ce  fameux 
,Bacha  dans  un  fuperbe  feftin  où 
eftoient  les  Grands  de  la  Porte,  & où 
.Bajazet  le  trouva  luy.-mefine.  Com- 
me les  di (cours  de  la  table  tombèrent 
(ur  la  paix  & fur  Zizime,  l’Empereur, 
pour  piquer  Achmat , & l’engager  à 
dire  quelque  choie  mal  à propos, dé- 
clara tout  haut  qu’il  vouloir  diminuer 
la  lolde  des  loldats,  & priver  de  leurs 
charges  les  Grands  de  la  Porte  qui 
n’eftoient  pasaffe&ionnez  à leur  Prin- 
ce légitimé.  Le  Bacha  qui  vit  bien 
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que  ces  paroles  le  regardoient  , prfit 
feu  auiïitott,  & s’emporta  dans  la  cha- 
leur de  la  débauche,  jufqu’i  dire  qu’on 
affermifloit  mal  un  trône  en  irritant 
•les  foldats , &c  que  les  Monarques  Ot- 
tomans nettoient  pas  trop  afleûrcz  de 
l’Empire  tandis  qu’ils  avoient  des  frè- 
res en  vie.  A peine  eût-il  achevé  ces 
paroles,  qu’un  muet  apofté  luy  don- 
na Ex  coups  de  -poignard.  D’autres 
difent  qu’aprés  le  repas , Baiazet  qui 
aimoit  le  vin,  retint  Achmat  feul  pour 
boire  encore  avec  luy,  fous  prétexte 
d’amitié,  & que  le  voyant  à demi 
y vrc , il  commanda  à deux  eunuques 
de  l’étrangler.  Quoy  qu’il  en  foit, 
Cagritaim  prit  à* la  Porte  la  place 
d’ Achmat , dont  il  n’avoit  ni  le  mé- 
rité ni  l’experience  5 mais  il  fçavoit 
parfaitement  s’accommoder  à l’hu- 
meur de  Bajazet , qui  ne  cherchait 
que  le  repos  ; & il  ne  faut  quelque- 
fois qu’une  complailànce  aveugle  pour 
-faire  une  haute  fortune  à la  Cour. 

1 Cependant  comme  le  Grand-  Mai- 
ftre  comptoir  peu  fur  l’amitié  des  In- 
■fidcllcs,  dont  il  avoir  éprouvé  la  mau- 
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vailè  foy  en  mille  rencontres,  & que 
Ja  perfbnne  de  Zizime  luy  fembloit 
tres-propre  à faire  de  grandes  choies 
en  cas  de  rupture,  il  s’appliqua  uni- 
quement à préparer  une  ligue  entre 
les  Princes  Chrétiens  contre  l’ennemi 
.commun.  Il  leur  écrivit  plufieurs  let- 
tres , & leur  envoya  des  ambaflàdcurs 
exprès  , pour  leur  faire  entendre  qu’on 
n’auroit  jamais  une  plus  belle  occa- 
sion de  ruiner  l’Empire  Ottoman,  ou 
au  moins  de  l’afFoiblir  ; que  Zizime 
à la  tefte  d’une  croifade  vaudroit  iuy 
feul  des  armées  entières  : que  la  more 
d’Achmat  oftoit  aux  Turcs  le  plus  ha- 
bile miniftre,  & le  plus  vaillant  capi- 
taine qu’ils  euflènt  peut-eftre  jamais 
* eu  : que  le  Grand-Caraman  & les  au- 
tres Princes  de  l’Afie  n’attendoicntque: 
le  mouvement  de  l’Europe  pour  fi: 
déclarer  : Sc  enfin  que  toutes  les  con- 
jonctures prelèntes  rendoient  aifée  une 
entreprife  fi  difficile  d’elle  - mefine* 
Mais  par  je  ne  fçay  quelle  fatalité-* 
ou  pluftoft  par  un  ordre  incompré- 
hensible de  la  Providence , le  monde 
chrétien  æ fe  trouva  pas  difpofé  a pra- 
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ficcr  d’une  occafion  que  Dieu  mclme 
luy  prelèntoit.  Toute  l’Italie  eftoit 
divilee  alors  : le  Roy  de  Naples,  lé 
Duc  de  Milan,  & les  Florentins  avoient 
les  armes  à la  main  contre  le  Pape  & 
la  République  de  Vcnilè.  La  France 
n’eftoit  guercs  plus  en  repos  depuis  la 
mort  de  Louis  XL  Le  parti  des  mé- 
contcns  fulcité  par  le  Duc  d’Orléans 
qui  prétendoit  à.  la  regenee , & par  le 
Comte  d’Angculelmc  fon  coulîn,avoit 
excité  des  troubles  par  tout  : d’ailleurs 
les  bons  François  ne  fouhaitoient  la 
paix  domeftique  que  pour  fonger  à 
la  conquefte  de  Naples  j ôc  le  jeune 
Charles  VIII.  qui  aimoit  naturelle- 
ment la  gloire , tournoit  toute  Ion 
ambition  de  ce  cofté-Ü.  La  guerre  des 
Maures  occupoit  toujours  l’Efpagne; 
& la  mauvaifè  intelligence  qui  s’aug- 
mentoit  de  plus  en  plus  entre  l’Empe- 
reur Frédéric  & Mathias  Corvin  Roy 
de  Hongrie,  les  empefehoit  de  s’unir 
cnlèmble  contre  le  Turc  : de  forte  que 
les  projets  du  Grand  - Maiftre  s’en  al- 
lèrent en  fumée , & avec,  tout  fon  zelc 
il  eût  le  déplaifir  de  ne  rien  faire. 
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Mais  fi  les  Princes  Chrétiens  ne  fu- 
rent pas  en  eftat  de  fe  prévaloir  de  la  * 
perlônne  du  Sultan  Zizime  pour  le 
bien  commun  d$  la  chrétienté,  on  ne 
leur  permit  pas  de  s’cn.  lèrvir  pour 
leurs  interefts  particuliers.  Quelques 
inftances  qu’ils  fiflènt  la  .plulpart  pour 
l’avoir,  le  Grand -Maiftre  ne  Voulut 
jamais  le  leur  accorder,  & fes  ordres 
furent  fi  bien  exécutez  à cét  égard, 
que  la  Religion  de  Saint  Jean  en  de- 
meura la  maiftrelïè.  Zizime  eftant  ar- 
rivé en  France , fut  receû  du  Roy  a £. 
fez  froidement , ou  parce  que  les  Fran- 
çois ne  vouloient  point  le  brouiller 
avec  la  Porte  à la  veille  de  l’expedi- 
tion  de  Naples  y ou  parce  qu’ils  crai- 
gnirent qu’une  réception  honorable 
ne  fuft  une  cfpece  d’engagement  pour 
l’entretien  du  Prince  Turc.  Ainfi  il 
demeura  fort  peu  de  temps  à la  Cour» 
& les  Chevaliers  leconduifirent  dans  la 
commandcrie  de  Bourgneuf  : c’cftoit 
une  place  fitr  les  confins  du  Poitou  ôc 
de  la  Marche , agréablement  fituée  , & 
mefme  allez  forte, où  les  Grands  Prieurs 
d’Auvergne  faifoient  leur  demeure. 
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Le  Chevalier  de  Blanchefort  auquel 
* le  Grand -Maiftre  avait  confié  parti- 
culiérement la  perfonne  de  Zizime, 
eût  loin  que  le  Pripce  ne  s’ennuyaft- 
pas  d’abord:  il  luy  rendoit  tous  le» 
honneurs  que  méritait  fa  naiflànce , 8£ 
luy  procuroit  mefme  tous  le»  plaifirs 
que  la  campagne  peut  fournir  , juf- 
qucs-là  que  luy  ayant  mis  en  tefte  les 
baftiraeùs  pour  l’amufer,  Zizime  fit 
faire  des  bains  & une  tour  qui  Ce  voit 
encore  aujourd’huy.  Mais  le  Cheva- 
' lier  de  Blanchefort  ne  laifloit  pas  avec 
toutes  lès  honneftetez  d’oblèrver  le 
Prince , &:  de  faire  faire  par  tout  bon- 
ne garde,  pour  empelcher  qu?on  ne 
Je  tiraft  d’entre  leurs  mains  ou  par 
artifice  , ou  par  force.  Comme  l’a- 
mour de  la  liberté  eft  plus  naturel  aux 
Princes  qu’au  refte  des  hommes,  Zi- 
zime s’apperceût  bientoft  qu’il  eftoic 
©blèrvé  de  prés.  Cette  reflexion  luy 
rendit  fufpeéfccs  les  aflïduitcz*des  Che- 
yalkrs,&  luy  fit  croire  qu’on  Jegar- 
d'oit  pludoft  comme  un  prilbnnier  que 
comme  un  Prince.  Il  en  témoigna 
du  chagrin j 8C  c’cft  ce  qui  donna  heu 
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aux  bruits  qui  coururent  dans  le  mon- 
de contre  l'honneur  du  Grand-Maiftrc, 
On  difoit  que  c’eftoif  violer  la  fo y 
publique  que  de  retenir  Zizimc  mat- 
gré  luy  en  une  elpece  de  prilony  que 
les  Chevaliers  avoient  vendu  fa  liber- 
té a la  Porte,  pour  en  tirer  chaque 
année  quarante  mille  ducats,  & qu’il 
ne  fall&it  pa&  s’étonner  s’ils  le  gar- 
doient  avec  tatv  de  vigilance  & d’e- 
xaétitude  y qu’un  prilbnnier  de  cette 
nature  cftoit  un  trefor  pour  eux , Sc 
que  leur  avarice  infatiable  leur  faifoir 
oublier  les  plus  &ints  devoirs  de  la 
lôcieté  civile. 

Ceux  qui  tenoient  ces  di  (cours  peut- 
eftre  par  jaloufie,  peut-eftre  en  jugeant 
fur  les  apparences,  ne  eonfrderoient 
pas  afïêz  que  dans  un  temps  où  toute 
l’Europe  eftoit  agitée  , if  n’y  avoir 
tien  a faire  pour  lé  bien  de  la  chré- 
tienté, & pour  le  fàlut  mefme  de  Zi*-* 
zime,  que  ce  que  faifoit  le  Grand- 
Maiftrey  & s’ils  eulïcnt  efté  bien  in- 
formez de  tout  ce  que  tramoit  le 
Grand  - Seigneur  contre  Zizime  , ils 
enflent  jugé  que  les  chevaliers  qui  le 
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gardoient,  eftoient  les  véritables  dc- 
fen leurs  *de  là  liberté  8c  de  fa  vie.  Car 
enfin  il  y avoitsfujct  de  craindre  qu’en 
Ibrtant  des  mains  du  Grand- Maiftre, 
il  ne  tombait  dans  d’autres  mains  peu 
üdellcs,  & que.,  les  Princes  qui  l'ou- 
haitoient  ardemment  de  l’avoir  en  leur 
puilîànce , ne  trouvaient  trop  leur 
compte  à le  facrificr  au  Grand  -Sei-r 
gneur. 

Du  reftcZizimc  n’avoit  aucune  rai- 
lon  de  fè  plaindre  de  la  conduite  que 
le  Grand  - Mailtrc  tenoit  à Ton  égard 
& à l’égard  de  la  Porte  : car  en  luy 
demandant  un  faufeonduit > il  déclara 
expreflèment  qu’il  vouloit  fuivre  lès 
conlèils  & Tes  ordres  en  toutes  choies: 
li  bien  que  du  conferitemcnt  des  Am- 
badàdeurs  de  Zizimc,  le  làufconduit 
fut  expédié  avec  cette  condition,  com- 
me le  Grand- Maiftrc  le  marqua  dans 
• une  lettre  qp’il  écrivit  au  Pape  Six- 
te IV.  Outre  cela  le  Sultan  avoit 
donné  au  Grand-  Maiftre  une  procu- 
ration trcs-ample’  pour  traiter  avec  les 
Turcs  comme  bon  luy  lembleroit  > & 
c eft  en  vertu  de  cette  procuration  que 
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le  Grand-Maiftre  avoit  fait  entrer  Zi - 
zime  dans  le  traité  de  paix. 

Pour  ce  qui  regarde  les  quarante 
mille  ducats  dont  les  gens  mal  inten- 
tionnez  faifo'ient  un  crime  à tout  l’Or* 
dre,  il  eft  certain  que  l’argent  qu’on 
receût  de  Bajazet  fut  employé  à l’en- 
tretien de  Zizime } & le  Grand-Maiftre 
bien  loin  d’en  tirer  quelque  profit,  y 
ajoûta  quelque  choie  de  Ion  revenu  : 
ce  qui  le  peut  voir  aifément , fi  on 
confidere  la  magnificence  royale  avec 
laquelle  le  Prince  Ottoman  fut  tou- 
jours traité,  (ans  parler  des  dépenfes 
infinies  qu’il  fallut  faire  a fon  occa- 
fion,foit  en  envoyant,  ou  en  recevant 
des  ambaftàdeurs. 

Le  mécontentement  de  Zizime  du- 
ra peu  : les  chevaliers  luy  firent  en- 
tendre que  la  garde  qu’ils  fai/ôient 
eftoit  contre  lès  ennemis , & non  con- 
tre luy  ; & il  reconnut  de  luy-mefinc 
que  les  malheureux  prennent  piaifir  à 
Ce  faire  des  chagrins  de  tout.  Ainfi 
s’eftant  défait  de  Ces  foupçons , & cftant 
perluadé  plus  que  jamais  de  l’amitié 
dû  Grand-Maiftre,  il  ne  fc  plaignit 


Digitized  by  Google 


joi  Histoire  d’Aubus s om. 

Î>lus  que  de  fa  mauvaife  fortune , qui 
e rcduifoit  à une  vie  champeftre  & 
folitaire. 

La  paix  qui  fè  fît  entre  la  Religion 
& la  Porte  ayant  rendu  le  commerce 
libre,  plusieurs  vaiflèaux  de  Turquie  * 
vinrent  à Rhodes  pour  prendre  des 
rafraîchillèmens , ou  pour  vendre  des 
marchandas.  La  plufpart  des  Turcs 
qui  mirent  pied  à terre,  furent  h épris 
de  la  beauté  des  Rhodiennes,  qu’ils 
n’épargnerent  rien  pour  fàtisfaire  leur  ' 
paillon.  Comme  l’argent  peut  tout 
fur  les  femmes  interelfécs,  celles  de  . 
Rhodes  que  l’avarice  dominoitleplus, 
s’oublièrent  de  telle  forte  , que  lâns 
avoir  éeard  à la  loy  de  Jefus-Chrifty 
„ ni  mcüne  à l'honneur  du  monde , el- 
les s’abandonnèrent  aux  Mahometans". 

Le  Grand -Maiftre  eut  horreur  d’une 
fi  honteufe  proftitution  ; & pour  ar- 
refter  le  cours  de  ces  débordemens 
fcandalcux  qui  caufoient  mille  autres 
defordres , il  condamna  les  femmes 
chrétiennes  qui  feroient  convaincues 
•d'avoir,  peche  avec  un  Turc,  un  Mo- 
re, ou  un  Jui£  il  les  condamna,  dis-  jey 
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à eftrc  brûlées  toutes,  vives  j & il  vou- 
lut que  Ton  ordonnance  toute  rigou- 
TCufè quelle  eftoit, s’étendift  jufqu’aux 
miniftres  de  cét  infâme  commerce. 

Peu  de  temps  apres,  le  Grand-Mai- 
ftre  fit  un*  reglement  au  fujet  du  Sul- 
tan Zizime  : car  ayant  confideré  com- 
bien il  importoit  pour  l’honneur  de 
l’Ordre,  & pour  l’intereft  général  de 
la  chrétienté,  que  la  perfonne  du  Prin- 
ce ne  fuft  point  expofée  aux  afiàflins 
que  Bajazet  envoyoit  fous  main  en 
France,  il  ordonna  que  le  Chevalier  de 
Blanchcfort  qu’on  nommoit  le  Com- 
mandeur de  Morterolx,  pourroit  pren- 
dre autant  de  chevaliers  qu’il  luy  plai- 
roit  pour  la  garde  de  Zizime,  avec 
ordre  à ceux  qui  {êroiefit  nommez 
par  le  Commandeur  , de  luy  obeïr 
aveuglément  : mais  il  déclara  auflï 
que  les  chevaliers  qui  (croient  atta- 
rdiez auprès  du  Sultan,  jouïroient  des 
.prérogatives  de  la  réfidence  & de  l’an- 
cienneté comme  s’ils  demeuroient  à 
^Rhodes. 
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-LIVRE  CINQUIEME. 

T'  A n d i s que  Zizime  menoit  uhe 
vie  privée  & obfctue  en  France, 
un  Bajazet  prelqu’inconnu  julqu’alors 
parut  dans  le  monde,  & voulut  Ce 
prévaloir  de  la  divifion  des  deux  frè- 
res Ottomans.  Il  eftoit  leur  oncle, 
eftant  frere  de  Mahomet,  & fils  d’A- 
murat.  Après  la  perte  de  Conftanti- 
nople  il  fut  pris  par  des  Chrétiens  en 
Ion  bas  âge , & conduit  à Rome  fous 
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le  pontificat  de  Nicolas  V.  qui  eût  • 
foin  luy-mefme  de  Ton  éducation. 
.'Les  inftru&ions  qu’il  receût  ne  furent 
pas  inutiles  : il  renonça  à la  loy  de 
fon  faux  Prophète,  & Ce  fit  Chré- 
tien. Il  s’appliqua  enfuite  à l’étude  des 
lettres  humaines  j & comme  il  ne 
manquoit  pas  d’efprit,  il  apprit  par- 
faitement la  langue  latine  : mais  Ni- 
colas V.  eftant  mort,  il  quitta  l’Italie 
pour  aller  en  Allemagne.  Il  y fut  fort 
bien  reccû , & les  Allemans  le  regar- 
dèrent comme  un  homme  qui  pou- 
voir leur  eftre  utile  dans  les  guerres 
contre  le  Turc.  Après  avoir  demeuré 
quelque  temps  à la  Cour  de  l'Empe- 
reur Frédéric,  il  pafià  en  Hongrie, 

Sc  y établit  Ql  demeure , fans  fonger 
À poufièr  plus,  loin  fa  fortune  : l'exem- 
ple du  brave  & vertueux  Mathias 
■Corvin  fit  fi  peu  d’impreflion  fiir  luy, 
*qiul  ne  pen fit  qu’à  fon  repos  & à fon 
.plaifit  dans  une  Cour  toute  guerrière 
■fiç.  toute  chrétienne.  <* 

La  querelle  de  Bajazet  & de  Zizi- 
Jne  qui  fit  tant  de  bruit  dans  l’Afie  & 
dans  l’Europe , le  tira  de  l’afloupiflè- 
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ment  où  il  vivoit>  ôc  réveilla  un  peli 
fo n ambition  en  le  failànt  fouvenir  de 
fa  naiflànce.  La  fuite  de  Zizime  Iuy 
donna  envie  de  faire  la  guerre  à Ba- 
jazet.  Il  crut  que  n’ayant  plus  qu’un 
ennemi  à combatte , il  pouvoir  fans 
crainte  difputer  l’Empire  ; mais  il  crut 
en  mcfme  temps  ne  pouvoir  réiilBr 
que  par  la  voye  des  Chevaliers  de 
Rhodes*,  & il  elpera  qu’infailliblc- 
jnent  il  viendroit  a bout  de  Ion  def- 
lèin , pourveû  qu’il  puft  engager  le 
Grand -Maiftre  dans  les- interefts.  Il 
luy  écrivit  fur  ce  fujet  une  alfez  lon- 
gue lettre  en  latin,  où  il  le  déclaroit 
d’abord  le  feul  heritier  de  la  Cou- 
ronne Ottomanne , comme  fils  légiti- 
mé d’Amurat,  dont  il  prétendoit  que 
Mahomet  n’eftoit  que  baftard  : il  par- 
loir enfiiitc  de  fes  hauts  faits  d’armes 
en  vray  chevalier  errant  *,  & comme 
le  monde  chrétien  n’en  eftoit  pas  bien 
informé,  il  renvoyôit  le  Grand-Mai- 
ftre  aux  Turcs  pour  en  apprendre  des 
nouvelles  : mais  les  Turcs  le  Con- 
noiftoient  encore  moins  que  les  Chré- 
liensj  Ôc  il  eftoit  fi  jeune  quand  oa 
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r-enleva  de  Conftantinople , qu’il  ne 
pouvoit  avoir  rien  fait  de  mémora- 
ble en  Turquie.  Au  reftc  il  faifbit  ex- 
trêmement valoir  & les  fervices  qu’il 
pouvoit  rendre  à la  chrétienté,  & les 
avis  qu’il  avoir  à donner  au  Grand- 
Maiftrc  fur  des  affaires  importantes; 
enfin  il  luy  confeilloit  de  ne  pas  per- 
dre une  fi  belle  occafion , &:  fur  tout 
il  luy  demandoit  une  réponfê  fort 
prompte.  La  lettre  eftoit  écrite  de  fit 
main  ; mais  comme  s’il  euft  eu  toutes 
les  affaires  du  monde  fur  les  bras,  it 
la  finifloit  en  difànt  qu’il  avoir  écrit 
i la  hafte.  - 

On  ne  fut  pas  perfuadé  à Rhode^  y^'^  ÿ' 
des  raifbns  du  Bajazet  de  Hongrie**^,  ^ 
cét  air  fanfaron  avec  lequel  il  penfoit 
obtenir  l’affiftance  des  Chevaliers , 
fut  en  partie  ce  qui  la  luy  fit  refufèr. 

D’ailleurs  le  Grand  - Maiflre  qui  ai- 
paoit  tendrement  Zizime , & qui  ne 
youloit  pas  Ce  brouiller  avec  la  Porte,  , , 

n’eût  garde  d’écouter  les  propofitions 
d’un  aventurier  qu’il  ne.  connoiffoit 
pas , $c  avec  lequel  il  n’avoit  nul  en- 
gagement. Ainfi  ce  nouvel  aébeut 
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rentra  bientoft  dans  l’obfcurité  où  il 
avoir  toujours  velcu,  & dont  il  eftoit 
d'autant  plus  digne , qu’il  avoit  longé 
fi  tard  à en  lortir.  ’ J 

Le  Grand -Seigneur  Iceût  le  meil- 
leur gré  du  monde  au  Grand-Maiftre 
d’en  avoir  ufé  de  la  forte;  & pour 
luy  marquer  le  reflèntiment qu’il  avoit 
d’un  fi  bon  office,  il  commença  deP 
lors  à payer  les  quarante  mille  ducats- 
qu’il  avoit  promis.  Le  premier  paye- 
ment fut  fait  par  Uftàmbei  un  dés 
principaux  officiers  de  la  Porte.  On 
l’envoya  tout  exprès  à Rhodes,  avec 
ordre  néanmoins  de  palïêr  en  Fran- 
ce , fous  prétexte  de  remercier  Char- 
les VII I.  d’avoir  receû  Zizime  dans 
lès  Eftats,  mais  effectivement  pour  en 
Içavoir  des  nouvelles  bien  certaines. 
Comme  Bajazet  eût  peur  qu’Ufiàm- 
bei  ne  trouvait  de  l’obftacle  dans  fim 
ambalïàde,il  conjura  le  Grand -Mai- 
ftre  de  luy  donner  des  lettres  de  re- 
commandation pour  la  France.  Le 
Grand-Maiftre  ne  fc  contenta  pas  d’é- 
crirë  au  Roy,  il  voulut  que  l’Holpi- 
talier  de  l’Ordre  accompagnait  l’Anir 
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balïàdcur  Turc  pour  luy  lcrvir  de  gui- 
de dans  fon  voyage  , & d’introdu- 
âeur  à la  Cour.  UÏÏàmbei  fut  mieux 
receû  que  Zizime^ie  l’avoir  efté,  & 
les  complimens  de  Bajazet  plurent 
extrêmement  aux  François. 

Cependant  la  guerre  de  Ferrare  ex- 
cita bien  des  troubles  en  Italie,  & 
penlà  y attirer  les  Infidelles.  Hercule 
d’Efte  Duc  de  Ferrare  devint  fi  fier 
de  l’alliance  de  Ferdinand  Roy  de 
Naples , qui  luy  avoir  donné  là  fille 
Eleonor  en  mariage  , qu’il  méprilâ 
hautement  l’amitié  des  Vénitiens  que 
les  Ducs  les  prédecellèurs  avoient 
toujours  cultivée.  Il  en  vint  julqu  a 
ufurper  leurs  terres,  & à maltraiter 
leurs  fiijets,fims  confiderer  les  fervieçs 
qu’il  avoir  receûs  de  la  République, 
lors  qu’aprés  la  mort  de  Ton  frere  ail- 
né,  le  fils  de‘  fon  autre  frere  prit  les  ar- 
mes pour  le  dépouiller  de  lès  Eftats. 
Les  Vénitiens  ne  purent  loufirir  la 
fierté  & l’ingratitude  du  Duc  de  Fer- 
rare. Us  levèrent  de  puilîàntes  armées 
contre  luy  , & le  liguèrent  tout  de 
nouveau  avec  ie  Pape, qui  efioit  très- 
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depuis  la  défaite  de  {es  troupes  ; ou 
que  peut -dire  il  fuft  jaloux  des  pro- 
grès de  la  République.  Qnojr  qu’il 
en  foi t , Sixte  s’accommoda  avec  le 
beauperc  & avec  le  gendre  ; il  mena- 
ça melme  les  Vénitiens  de  Ion  indi- 
gnation & des  anathèmes  de  l'Egide, 
s'ils  continuoient  la  guerre  de  Fcrrare, 
^ La  République  irritée  d’un  procé- 
dé E étrange  , Ôc  prévoyant  que  cc 
changement  cauferoit  beaucoup  de  de * 
Jfbrdre  dans  fes  affaires,  implora  le 
/ecours  du  Turc,  pour  fc  maintenir, 
Sc  pour  fè  venger.  Bajazet  qui  ne  vou- 
loir pas  Cc  mettre  mal  avec  les  Véni- 
tiens, oublia  qu’il  avoir  promis  au 
Grand-Maiftre  de  laifïèr  tous  les  chré- 


tiens en  rçpps,  ou  pluftofl  il  viola  là 
parole  à céc  égard,  en  failânt  faire  un 
armement  conlîdérable  pourdelccndre 
jpn  Italie.  La  nouvelle  s’en  répandit 
incontinent  par  toute  l’Europe.  On  en 

Frit  Fallarme  dans  Rome , comme  fi 
ennemi  euft  elté  aux  portes.  Le  Pape 
qui  rit  le  danger  où  feroit  l’Eglife  fi 
lesïnfidclles  entroient  dans  l’Italie  du- 
rant les  dmiîans  des  Princes  Chrc- 
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tiens,  Ôc  qui  Te  fèntoit  coupable  du 
chagrin  de  la  République , penfa  tout 
de  bon  à détourner  la  tempefte.  Le 
Roy  de  Naples  que  le  péril  regardoit 
de  plus  prés,  prit  pour  cela  des  me*  # 
fures  avec  le  Pape,  &c  d’un  commun 
accord  ils  eurent  tous  deux  recours 
au  Grand  -Maiftre:  ils  luy  écrivirent 
enlèmble , & luy  envoyèrent  le  Che- 
valier Caraf&, 

Jamais  ambaftàde  ne  fut  plus  inu- 
tile que  celle-là  ; les  foins  au  Grand* 
Maiftre  prévinrent  les  prières  de  Sixte 
& de  Ferdinand,  Comme  il  apprit 
pluftoft  qu'eux  les  préparatifs  qu’on 
faifoit  à Conftantinople , & qu’il  en 
feeût  mehne  d’abord  les  motifs  lè- 
crets,  il  travailla  inceflàmment  à diffi* 
per  la  tempefte  avant  quelle  corn* 
Smençaft  à éclater.  Le  bien  public  de 
i’Eglifè , Ôç  les  interefts  particuliers  du 
Saint  Siège  le  portoient  à faire  tous 
fes  efforts  pour  éloigner  de  l’Italie 
l’ennemi  commun  : mais  les  obliga- 
tions qu’il  avoir  au  Roy  de  Naples 
l'engageoient  à n’omettre  rien  pour 
prélèrver  de  l’irruption  des  Barbare! 
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le  royaume  de  Ton  bienfa&eur  & de 
Ion  ami.  C’eft  pourquoy  fans  perdre 
de  temps,  il  dépefeha  vers  le  Grand- 
Seigneur  un  Rhodien  nommé  Mofco 
Pcrpiano,  homme  à la  vérité  de  balle 
naifîànce,  mais  d’un  genie  élevé,  & 
capable  des  grandes  affaires  i au  relie 
tres-propre  à negotier  avec  les  Turcs, 
parce  qu’ayant  demeuré  long -temps 
en  Turquie  , il  connoifloit  parfaite- 
ment leur  efprit , & fçavoit  fort  bien 
leur  langue.  c*ft  luy  qui  traita  avec 
le  Subam  de  Pizzone  pour  la  trêve, 
& qui  découvrit  le  premier  l’artifice 
des  lettres  d’Achmat. 

Mofco  après  avoir  fait  connoillrè 
au  Grand  - Seigneur  dont  il  eût  unè 
audience  fècrete , l’intereft  qu’avoit  là 
Hautelîè  de  bien  vivre  avec  le  Grand- 
Maiftre,  il  luy  fit  comprendre  peu  £ 
peu  que  les  Vénitiens  lembarquoienc 
dans  une  tres-méchante  affaire.  Il  luy 
reprelcnta  pour  cela  que  ce  grand  ap* 
pareil  de  guerre  alloit  luy  faire  tom- 
ber fur  les  bras  toutes  les  forces  dtf 
l’Europe:  que  les  Princes  Chrétiens 
tcj  plus  cü  viles  ne  manquer  oient  pas 


Digilized  by  Google 


314  Histoire  d’àubussqn. 
de  fc  réunir  pour  défendre  leur  reli- 
gion 8c  leur  couronne  : que  la  Fran- 
ce qui  faifoit  gloire  d’aflïfter  les  Pa- 
pes } 5c  de  fervir  le  Saint  Siège  , le 
joindroit-  infailliblement  avec  l’Italie 
en  cette  rencontre,  julques  à oublier 
•pour  un  temps  fes  prétentions  fur  lç 
Royaume  de  Naples  : que  quelque 
foin  qu’euflènt  les  Chevaliers  qu’on 
n’abulàft  pas  de  la  pcrlonne  du  Sultan 
Zizimc  contre  l’Empire  Ottoman,  ils 
n’en  (croient  plus  les^paiftres  ; que  le 
Roy  de  France  Je  leur  arracheroit  des 
mains  malgré  eux  pour  le  mettre  à la 
tefte  d’une  armée , & qu’alors  rien  nç 
(eroit  plus  à craindre  qu’un  mouve- 
ment populaire  dans  Conftantinople , 
qui  pourroit  çftre  fuiyi  d’une  révolur 
rien  d’Eftat.  Molco  ajoufta  luivant 
fes  inftruéfcions,  que  le  Grand-Maiftrç 
eftantee  qu’il  cftoit  parmi  les  Prin- 
ces Chrétiens,  il  ne  pourroit  pas  s’em- 
peicher  d’entrer  dans  la  querelle  com» 
mime , quelque  envie  qu’il  euft  d’en- 
irctenir  une  bonne-  intelligence  avec 
la  Porte  : que  E les  préparatifs  que  fai- 
(oient  les  Turcs  contre  l’Italie,  alcer 
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toicnt  raccommodement  qui  avoir  efté 
fait  au  fujct  du  Prince  Zizime,  il  ne 
falloit  pas  se n prendre  aux  Cheva- 
liers ; qu’ils  vouloient  de  leur  codé 
obfèrver  exactement  tous  les  articles 
de  la  paix  , mais  qu’ils  n’y  fèroicnt 
plus  obligez  quand  les  Turcs  la  rom- 
proient  eux  - mefmes  & qu’enfin  dés 
que  la  flotte  Ottomanne  fortiroit  dit 
détroit  de  Gallipoli,  on  regarderoit 
à Rhodes  cette  première  démarche- 
comme  une  déclaration  de  la  guerre, 
Mofco  flt  entendre  au  Grand-Seigneur 
après  tout  cela,  que  Rhodes  n’eftoic* 
pas  en  eflat  de  craindre,  qu’on  avoit- 
réparé  toutes  les  ruines  , 8c  que  ler 
Grand  - Maiftrc  faifoit  tous  les  jours^ 
fortifier  la  place. 

Le  difeours  dü  Rhodien  fit  un 
grand  effet.  Bajazct  en  fut  fi  émeu, 
qu’il  demeura  long-temps  fans  répon--  ' 
dre,  jettant  çà  8c  là  des  regards  af- 
freux, qui  marquoient  l’agitation  8c 
le  trouble  de  fon  cfprir.  Il  fbrtit  en- 
fin d’une  fi  profonde  rêverie,  8c  pre- 
nant un  air  moins  farouche , il  dir  à 
Mofco  qu’en  confideration  du  Grand- 
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Maiftre  qu’il  honoroit  comme  fonpe* 
le,  il  abandonnoit  le  deflcin  qu’il  avoir 
pris.  Enfuitc  ayant  fait  appeller  le 
Bâcha  Mifàch  Paleologuc  & deux 
autres  de  les  miniftres,  il  leur  déclara 
qu’il  ne  vouloit  point  envoyer  fa  Hô- 
te dans  la  mer  Mediterranée  , & il 
leur  commanda  en  mefmc  temps  de 
faire  ccflèr  tous  les  préparatifs  de 
guerre  à quoy  on  trayailloit  avec  une 
ardeur  extrême  : mais  pour  témoigner 
plus  d’amitié  au  Grand -Maiftre,  & 
pour  luy  faire  plus  d’honneur,  il  lu  y 
«écrivit  une  lettre  très - obligeante,  de 
laquelle  il  chargea  Mofco  , 8c  don» 
voicy  la  copie.  • 

jB A JAZET  ROY  DE  L’ASIE  - 
; EMPEREUR  DES  TURCS 
».  AU  TRFS.-HEüREUX.  prince 

PIERRE  D’AUBUSSON 


GRAND-MAISTRE- 

DER.HODES. 


N1. 


Opm  avons  apris  par  la  bouche 
de  vofire  Ambajfadenr  ce  que 
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Vùtli  fouhaite ^ de  nous.  A la  vérité 
voue  demande^  de  grandes  chofes , & 
qui  font  d’une  extrefme  confequencc 
four  noflre  Empire.  Car  enfin  on  n’a 
pu  faire  un  armement  conjiderable  fani 
beaucoup  de  fiais  , & on  ne  peut  l’a* 
bandonner  fans  quelque  forte  de  honte  t 
néanmoins  comme  je  déféré  entièrement 
à vos  confeils , & que  je  ne  puis  vota 
rien  refufer3  j’oublie  en  vofire  faveur  ' 
tous  mes  avantages ; je  ceffe  d’armèr , 

& je  vous  engage  ma  parole  que  mon 
armée  navale  ne  fortira  point  du  dé- 
troit de  Gallipoli..  Je  fais  cela  volon- 
tiers, dans  le  defir  que  j’aj  que  vous 
toujours  mon  ami , comme  vota 
dtvez,  l’efire  ,«  puifque  je  renonce  pour 
i amour  de  vous  a mon  inter e fi  & mef 
me  à ma  gloire.  Be  Cenfiantinople  le  r3.  £.  Avril 
■cinquième  du  mois  de  Rabi  cl  Eyel  de  tle  de 
l'année  de  l'Hegire  S 8 9.  1484. 

* Molco  revint  à Rhodes  prefque  au 
tttefnie  temps  que  le  Chevalier  Ca- 
rafFe  y arriva.  Ce  nouvel  AmbaÆà- 
deur  du  Pape  & du  Roy  de  Naples 
fut  fùrpris  de  voir  qu’avec  toute  là 
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diligence  il  cftoit  venu  trop  tard  :cdm& 
me  il  trouva  Ion  affaire  faite,  il  retour-* 
»a  far  lès  pas  pour  en  donner  àu  moins 
k nouvelle  lé  premier,  8c  il  porta  de 
la  part  du  Grand  -Maiftre  à Sixte  & 
à Ferdinand  la  copie  de  la  lettre  du 
Grand -Seigneur.  Une  révolution  (i 
fubite  & fî  heurculc  réjouit  extrême- 
ment Tltalie*,  & le  Pape  fut  fi  content 
du  Grand -Maiftre,  qu’en  parlant  de 
luy  au  Chevalier  Qucndal  procureur 
général  de  la  Religion  à Rome,  il  le 
nomma  plufieurs  fois  le  Bouclier  de 
l’Eglilè,  & le  libérateur  de  la  chré- 
tienté. 

Néanmoins  les  Princes  Chrétiens 
dont  les  Eftats  eftoient  plus  voifîns  du 
Turc  , ne  le  croy oient  point  encore 
trop  en  aftèûrance,  dans  la  crainte  qu’ils 
avoient  que  Bajazet  ne  tinft  pas  long- 
temps fa  parole.  C’eft  pour  cela  que 
Mathias  Roy  de  Hongrie , Ferdinand 
Roy  de  Caftiile  de  d’Arragon  qui  Té- 
toit  auftî  de  Sicile,  8c  Ferdinand  Roy 
de  Naples,  firent  tous  trois  d’inftan- 
tes  prières  au  Grand  - Maiftre  pour 
avoir  Zizimc  en  leur  difpofition.  Il 
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ne  leur  accorda  pas  ce  qu’  ils  dcman-  ' 
doientrmais  il  leur  promit  que  tandis 
qu’il  auroit  le  Sultan  entre  lès  mains, 
il  empefeheroit  bien  le  Grand-Seigneur 
de  rien  entreprendre  fur  leurs  Eftats. 

* Bajazet  compta  ce  refus  pour  un  li- 
gnai é fèrvice , &c  il  le  fentit  fi  oblige 
au  Grand -Maiftre,  qu’il  voulut  luy 
faire  un  prefent  confiderable  pour  mar- 
que de  fa  gratitude.  N’ayant  rien  trou- 
vé d’aflèz  précieux  à fon  gré  parmi 
toutes  les  richefïès  de  fbn  Empire,  il 
fceûtdc  {es  confidens  renégats  qu’il  ne 
pouvoir  faire  un  prefent  plus  agréable 
au  Grand-Maiftre  , que  de  luy  donner 
la  main  de-Saint  Jean  Baptifte  qui  eftoir 
■dans  le  trefor  de  fbn  pere  Mahometv 
Ils  luy  dirent  que  cette  main  eftant 
celle  qui  avoir  baptife  Jefiis-Chrift, 
Sc  la  main  du  Patron  de  l’Ordre  des 


.Chevaliers,  elle  feroit  plus  cftimée  du 
jGrand  - Maiftre  que  les  ouvrages  les 
plus  exquis  de  la  nature  & de  l’art , ÔC 
que  toutes  les  raretés  du  monde. 

Le  Grand -Seigneur  ravi  de  cet  ex- 
pédient, fe  fit  apporter  fur  le  champ 
la  fâinte  Relique  dans4a  Chaflè  où 
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elle  cftoit  enfermée  > & l’ayant  fait 
mettre  dans  une  petite  caflètte  de  bois 
de  cyprès  reveftuc  au  dedans  d’un 
beau  velours  cramoify,  & enrichie  au 
dehors  d’une  infinité  de  pierreries , if 
l'envoya  par  un  de  les  favoris  nom- 
mé Cariaty  Bey  avec  une  lettre  tres- 
civile , dont  l’inicriptibn  cftoit  en  ces 
termes.  Baja&et  Roy  de  l’AJic , & Em - 
pereur  des  Empereurs , au  très  - fage  & 
tres-illuftre  Grand  -Maiftre  de  Rhodes 
'Pierre  d’AubuJfon,  Prince  tres-généreux  , 
& Pere  d’un  très  -glorieux  Empire. 

Le  Grand- Maiftre  Ce  crut  tien  payé 
par  11  des  fèrvices  qu’il  avoir  rendus 
à Bajazet  : néanmoins  avant  que  d’exé* 
polèr  la  Relique  (ur  les  autels,  il  vou* 
lut  qu’on  l’examinaft,  & il  députa  des 
commiflâircs  qui  en  fiftent  des . infor*. 
mations  juridiques.  Le  Vieechancc- 
lier  de . É Ordre , homme  d’un  grand 
(ens, dune  érudition  profonde, 8c  d’u* 
ne  probité  reconnue,  fut  un  des  com- 
miftàires  nommez  , & c’eft  Iuy  qui; 
rappliqua  le  plus  de  tous  a rechercher 
la  vérité.  Après  toutes  les  recherches 
qu’on  a couftume  de  faire  en  ces  rca- 
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montres,  8C  fur  tout  après  avoir  inter- 
rogé  plufieurs  perfonnes  dignes  de  foy 
qui  eftoient  à Conftantinople  lors  que 
la  ville  fut  prifè,  8c  qui  y demeuroient 
encore,  on  neut  pas  lieu  de  douter 
que  cette  main  ne  fuft  la  main  droite 
de  Saint  Jean  Baptifte  : car  voicy  ce 
qu?on  en  apprit,  fi  nous  en  croyons 
le  Vicechancelier  Caourfin,qui  écrivit 
luy-mefme  l’hiftoirc  de  cette  Relique 
fur  les  procès  verbaux  qui  furent  faits 
en  ce  temps -là.  * 

C’eft  une  tradition  ancienne  confir- 
mée par  les  hiftoires  des  Grecs,  que 
Saint  Luc  l’Evangelifte  ayant  embra£ 
fé  la  foy,  1 amour  qu’il  conceût  pour 
Saint  Jean  Baptifte  luy  infpira  la  pen- 
fée  d’enlever  fecretement  fon  corps  qui 
eftoit  enterré  dans  la  ville  de  Sebaftc  , 


entre  Heli  8c  Abdias.  Il  fè  tranfporta 
la  nuit  fur  les  lieux  avec  quelques  di£ 
ciples  du  Précurfeur  de  Jefus-Chrift 
qui  vivoient  encore  : mais  ayant  con- 
fîderë  qu’ils  auroient  de  la  peine  a 
einporter  le  corps  entier  fans  eftre  re- 
connus 8c  arreftez,  il  en  fepara  la  main 
qui  avoir  baptifé  Jefùs-Chrift , comme 

O vj 
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la  partie  la  plus  noble  de  ce  fainr  corps\ 

& il  la  porta  luy-melmc  à Antioche, 

6 ù il  la  garda  religicufement  pendant 
le  féjour  quil  y fit.  Mais  quand  il  par- 
tit pour  aller  prefcher  l’Evangile  dans 
la  Bithinic,  il  mit  ce  précieux  dépoft 
entre  les  mains  de  quelques  - uns  de 
fès  plus  chers  amis , ne  voulant  pas 
l’expofcr  aux  hazaids  qu’il  pourroit 
courir  durant  lès  voyages.  Ainfi  la  Re- 
lique demeura  toujours  à Antioche, 

& y fut  honorée  publiquement  des 
chrétiens  pendant  lelpaee  detroiscens- 
ans , julqu  a ce  que  Julien  i’Apoftat 
entreprit  d’abolir  le  culte  & la  mé- 
moire des  martyrs,  en  failânt  bruller 
çc  qui  reftoit  d’eux;  Il  commanda  # 
particulièrement  qu’on  jettaft  au  feu 
la  main  du  Précurlèur  de  Jefus-Chrift  : 
mais  la  pieté  des  fidclles  la  làuva  de 
la  fureur  des  Payens  , en  la  tenant 
cachée  juiqu’à  la  mort  de  cét  Empe- 
reur impie. 

Juftinien  un  des  plus  religieux  Prin* 
ces  du  monde,  eftant  parvenu  à l’Em- 
pire dans  la  fuite  des  temps,  & ayant 
fait  bailir  le  fuperbe  temple  de  Sainte 
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Sophie,  3c  une  autre  cglilê  magnifi- 
que pour  le  couvent  de  Saint  Bafilc, 
appcllé  communément  le  monaftcFC 
de  Saint  Jean  de  la  Pierre,  il  voulut 
rendre  célébré  la  dédicace  de  ces  deux 
eglilès  par  les  plus  préciculès  reliques 
qui  fufient  dans  l’Orient.  C’eft  pour- 
quoy  il  fit  apporter  à Conftantinople 
la  telle  & la  main  de  Saint  Jean  Ba- 
ptiftcj  l’une  de  la  ville  d’Edelïè,  l’au- 
tre de  la  ville  d’Antioche  ; 3c  après  la 
conlècration  des  eglifes,  il  renvoya  les 
reliques  comme  il  lavoit  promis  en 
les  demandant. 

La  main  de  Saint  Jean  Baptifte  fut 
honorée  de  plus  en  plus  après  cette 
tranllarion.  Mais  quand  l’Empire  des 
Grecs  commença  à tomber  en  déca- 
dence, 3c  que  les  Barbares  entrèrent 
dans  la  Syrie , clic  fit  de  grands  mira- 
cles, qui  ne  contribuèrent4  pas  peu  à 
affermir  les  fidellcs,  & à convertir  les 
hérétiques.  Caourfin  rapporte  au  long 
ces  miracles  lùr  la  foy  de  Simeoif 
Metaphrafte,  qui  en  a elle  en  quelque 
façon  témoin.  Un  des  plus  authenti- 
ques 3c  des  plüs  illuftres,  c’eft  que  1* 
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Relique  fut  pendant  l’elpace  dep  la- 
beurs années , un  ligne  certain  de  ftc- 
rilité  ou  d’abondance  au  regard  des 
biens  de  la  terre  : car  les  chrétiens 
d’ Antioche  avoient  couftume  tous  les 
ans  de  faire  une  proceffion  folennelle 
hors  de  la  ville  le  jour  de  l’Exalta^ 
tion  Sainte  Croix.  Le  Patriarche  por* 
toit  luy  - mefme  la  chalïè  ou  la  main 
du  Saint  Précurlèur  eftoit  enfermée  j 
& quand  il  eftoit  parvenu  à une  pe- 
rite  éminence  d’où  on  découvroit  tou* 
te  la  campagne  , il  tiroit  la  Relique 
de  la  chalïè , & l’élevoit  à la  vcûc  de 
tout  le  peuplé.  Si  l’année  devoir  cftre 
bonne  , cette  làcrée  main  demeuroir 
étendue  & immobile  : mais  Ci  l’année’ 
de  voit  eftre  mauvailè  & fterile , la 
main  le  fermoit  d’elle- mefme j & fur 
ce  prélàge,  les  habitans  d’Antioche  ne 
manquoient  pas  de  pourvoir  à tous 
leurs  belbins.  - ‘ -, 

Lors  que  Dieu  faifoit  éclater  la 
puiflànce  dans  l’Eglife  par  la  main  de 
Saint  Jean  Baptifte,  Conftantin  Por-» 
phyrogenete  gouvernoit  l’Empire  des 
Grecs  : c’eftoit  un  Prince  fort  çatho* 
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lique,  & trcs- dévot  au  bienheureux 
Précurfeur  de  Jelùs-Chrift.  Les  mira- 
cles qui  Te  firent  à Antioche,  <k  donc 
le  bruit  fe  répandit  par  tour  T Orient  , 
donnèrent  envie  à l’Empereur  d’avoir 
la  Relique  qui  eftoit  l’inftrument  de 
" tant  de  merveilles.  Le  peuple  d’Antio- 
che la  gardoit  de  Ion  codé  avec  un 
extrelme  foin  3 & elle  nedèroit  jamais 
/ortie  de  lès  mains , fi  un  Diacre  de 
l’eglife  d’Antioche  nommé  Job  , ne 
l’euft  dérobée  pour  en  faire  un  pre- 
fent  à l’Empereur.  Conftantin  receûr 
du  Diacre  cette  mainmiraculeulè  avec 
tous  les  fentimens  que  la  pieté  peut 
inlpirer  en  ces  rencontres  j & apres  l’a- 
voir honorée  dans  fon  palais,  il  la  fk 
mettre  dans  l’eglife  du  monaftere  de 
Saint  Jean  de  la  Pierre.  Elle  y demeu- 
ra jufqu’au  temps  que  Mahomet  1 1. 
Empereur  des  Turcs  prit  Conftantino* 
pie  : car  on  la  mit  par  fon  ordre  dans 
le  trelor  impérial  avec  les  autres  re» 
liques  dont  les  chaflès  eftoient  pre- 
cieufes  ; & c’eft  de  ce  trefor  que  Ba- 
jazet  la  tira  pour  la  donner  au  Grand- 
Maiftre. 
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Dés  qu’on  fut  afièûré  à Rhodes, 
par  le  témoignage  des  commiflaires, 
que  la  Relique  eftoit  véritable  , là 
Grand-Maiftrc  fongea  tout  de  bon  à 
la  faire  porter  avec  pompe  dans  l’e- 
glilè  de  Saint  Jean.  Il  fut  réfolu  en 
plein  Conlèil  que  la  ceremonie  fe  fe- 
roit  le  vingt  - troifiémc  de  may , au- 
quel jour  quatre  ans  auparavant  la  vil- 
le avoit  efté  afliegée  par  les  Turcs  5 
& cela  fut  arrcfté  ainfi , afin  que  les 
Rhodiens  commençaffènt  à honorei 
la  main  du  patron  & du  défenfeur  de 
Rhodes  j le  mefme  jour  que  les  Infi- 
delles  l’aflîegercnt. 

Le  jour  de  la  ceremonie  eftant 
donc  venu,  le  Prieur  de  l’eglifê  de 
Saint  Jean  iortit  avec  le  Clergé,  la 
crofïè  à la  main  & la  mitre  en  tefte , 
félon  la  couftume  des  Prieurs  de  Saint 
Jean  qui  portent  l'habit,  & qui  ont  ' 
les  droits  des  Evelques  ; il  alla  pren- 
dre la  Relique  au  enafteau  j & l’ayant 
receûë  du  Grand- Maiftre,  il  marcha 
avec  tous  les  chevaliers  vers  la  grand* 
•jplace  où  on  avoit  dreffé  un  fiiperbe 
trône , fur  lequel  eftoit  élevé  un  dai$ 
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dé  brocart,  & dont  les  degrez  clloient 
couverts  de  draps  dor.  Le  Prieur  y 
citant  monté,  découvrit  la  main  de- 
l’admirable  Précurlcur  qui  eftoit  en- 
velopée  d’une  toile  d’argent.  U la 
montra  toute  nuë  au  peuple , ôc  l’ex-> 
hortant  en  peu  de  paroles  à fc  rendre 
digne  d’un  fi  faim  dépoli,  par  une  vie 
toute  lainte,  il  donna  trois  fois  la  bé- 
nédiction avec  cette  main  làcréc.  Ils 
fc  rendirent  tous  enfuite  à l’eglifo  de 
Saint  Jean , où  le  Prieur  ayant  célé- 
bré folennellement  les  divins  myfte- 
res,  fit  bailcr  la  Relique  au  Grancf- 
Maiftre  & aux  chevaliers.  On  la  mit 


après  dans  un  tabernacle  de  fin  or,  tra- 
vaille délicatement,  & orné  par  tout 
de  pierreries , tel  qurl  le  voit  encore 
aujourd’huy  à Malthe. 

{ Ces  marques  d’affeétion  que  l’Em- 
pereur  Ottoman  donna  au  Grand- 
Maiftre , firent  ouvrir  les  yeux  au  Sou- 
dan d’Egypte.  Le  Barbare  avoir  violé  1® 
paix  làns  aucun  prétexte  comme  nous 
avons  dit,  & là  perfidie  alla  julqu’à) 
faire'  arrefter  les  Rhodiens  qui  trafi- 
quoient  fous  la  foy  publique  à Aie-- 
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xandrie  & dans  les  autres  lieux  dé  les  * 
Eftats.  Il  commença  à changer  un  peu 
de  conduite  quand  il  vit  la  bonne  in- 
telligence qui  eftoit  entre  la  Porte  ÔC 
la  Religion  de  Saint  Jean.  La  crainte 
qu’il  eût  que  les  Chevaliers  ne  "le 
Vengeafïènt  tout  de  nouveau,  luy  fît 
faire  des  avances  pour  les  appaifer.  Il 
envoya  un  Ambalïàdeur  à Rhodes 
avec  de  riches  prefèns  ; & il  écrivit 
une  lettre  fort  civile , par  laquelle  if 
blafmoit  luy-mefme  fa  conduite  paf- 
fec,  bien  loin  de  la  foûtenir.  Duan 
Aga,  c’eft  le  nom  de  l’ambaf&dctir 
d’Égypte , fît  valoir  le  mieux  quil  pût 
les  honneftetez  & les  excufès  du  Sou- 
dan. Il  promit  folennellcment  de  fâ 
part  une  fidelité  inviolable , & offrit 
toutes  fortes  de  gages  pour  caution  de 
& parole.  Quelque  refTentiment  qu’eufl 
le  Grand -Maiftre  des  outrages  de 
Caitbei , il  n’en  témoigna  rien  alors  : 
car  quoy  qu’il  ne  comptait  pas  beau- 
coup fur  ces  nouvelles  promefles , ôc 
qu’il  jugeaft  de  l’avenir  par  le  paffé, 
il  crut  devoir  profiter  au  moins  du 
prefènt  i ôc  ce  qui  l’y  détermina  da- 
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Vintage , c’eft  qu’il  apprit  que  Bajazct 
nonobftant  toutes  ces  démonftrations 
d’amitié  fi  publiques  & fi  fpeeicufes, 
avoit  le  cœur  envenimé  contre  la  Re- 
ligion, non  lèulcment  parce  quelle 
protegeoit  Ton  frere  Zizime  , mais 
encore  parce  qu elle l’avoit  obligé d’a* 
bandonner  fon  entreprifè  d’Italie.  Ainfi 
le  peu  de  fonds  que  le  Grand-Maiftre 
faiiôit  fur  la  bonne  foy  du  Turc,Iuy 
fit  renoûër  la  paix  ayec  un  parjure 
déclaré. 

- Comme  les  avis  qu’on  receut  à 
Rhodes  des  mauvailès  intentions  dé 
Bajazet , Ce  confirmèrent  de  jour  en 
jour,  le  Grand- Mai  ftre  jugea  à propos 
de*  prendre  des  précautions  contre  ce 
qui  pourrait  arriver.  Il  envoya  des 
barques  en  Sicile  ôc  au  Royaume,  de 
Naples  pour  en  apporter  des  bleds.  Il 
Ce  fèrvit  mefine  de  l’amitié  apparente 
du  Grand  - Seigneur,  pour  titer  quan* 
tiré  de  grains  des  plus  fertiles  contrées 
de  la  Turquie  , avant  que  la  Porte 
euft  levé  le  malque , & rompu  ouver- 
tement avec  la  Religion.  Il  donna 
ordre  en  mefine  temps  qu’on  char- 
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geaft  de  munitions  & de  foldats  lé 
grand  navire  du  Trclbr  qui  eftoit  aux 
coftcs  de  Provence  , 8c  qu’un  gros 
vaiftcau  de  Ragulè  qui  eftoit  dans  le 
portde  Rhodes,  allaft  quérir  à SamoS 
du  bois  propre  pour  faire  des  navires 
8c  des  machines  de  guerre.  Au  re- 
gard des  fortifications  de  Rhodes  * 
outre  qu’il  fit  élargir  8c  creufer  les 
foftcz  par  tout , il  fit  faire  de  nou- 
vcux  travaux  vers  la  mer,  & entre  au- 
tres un  grand  ravelin , qui  de  la  tour 
de  Nailac  s'étendait  julqu’au  boule- 
vard de  France. 

Tandis  que  les  Chevaliers  Ce  pré-* 
paroicnt  à la  guerre  au  milieu  d’une 
paix  profonde , Sixte  I V.  mourut  par* 
mi  les  troubles  de  Rome,  que  lesini-* 
mitiez  des  Colonnes  8c  des  Urfins 
avoient  divifée  en  deux  fa&ions. 

; Le  Cardinal  de  Sainte  Ceci  le  Gé- 
nois 8c  de  la  maifon  de  Cybo , mais 
originaire  de  Rhodes , où  mefine  fort 
pere  eftoit  né,  fucceda  à Sixte  dans  le 
gouvernement  de  l’Eglilè  Ibiis  le  nom 
•d’innocent  VIII.  Il  ne  fut  pas  plû-^ 
toft  éleû,  qu’il  écrivit  au  Grand -Mai* 
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ftre  en  des  termes  qui  marquoient  une 
eftixne  particulière  pour  là  perfonne. 

Il  l'informoit  d’abord  comment  il 
avoit  efté  élevé  fur  le  trône  de  Saint 
Pierre  ; enfuite  l’appellant  Ton  fils  Quemutlpe* 
bien -aimé,  mais  d’une  façon  Ipecia-  £°I 

le , il  le  conjurait  d’offrir  des  prières 
ôc  des  vœux  à Dieu , pour  attirer  fiir  c^mpicïi- 
ion  pontificat  toutes  les  benediétions  raut 
du  ciel , & pour  luy  obtenir  la  grâce 
de  remplir  tous  les  devoirs  du  vicai- 
xç  de  Jesus-Christ:  il  l’exhor» 
toit  aufij  à maintenir  toujours  gené- 
jreulèment  les  interefts  du  Saint  Sic- 
ge , pour  lcrvir  d’exemple  aux  Prin- 
ces Chrétiens,  & il  l’aflèûroit  enfin 
de  là  bienveillance.  La  Religion  dont 
•vous  efies  le  chef , dit  le  Pape  dans  Iba 
bref  apoftolique  , nom  efi  pim  chere 
cjHc  jamais  en  vofire  confideration  ; & 
jî  Dieu  favorife  nos  dejfeins , vous  nom 
trouvère^  toujours  p refis  à vous  obliger 
en  tout  ce  qui  regardera  vofire  gloire  & 
celle  de  vofire  Ordre, 

- Le  Grand  -Maiftre  rcceût  le  bref 
d’innocent  en  véritable  enfant  de  l’E- 
glife;  il  envoya  auffitoff  des  ambaff^ 
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cieurs  à Rome , pour  rendre  obeïfïàn* 
cc  au  nouveau  Pape.  Edouard  de  Car- 
mandin  bailly  de  Lango  & Guillau* 
me  Caourfin  vicechancelier  de  l'Or- 
dre furent  les  chefs  de  l’ambaflàde. 
Ils  firent  leur  entrée  dans  Rome  avec 
une  pompe  extraordinaire , & cinq 
jours  après  ils  eurent  audiance  du  Pa- 
pe en  prefènec  de  tous  les  ambafïà- 
deurs  des  Princes,  & d’un  grand  nom* 
bre  de  Prélats.  Caourfin  fit  dans  une 
fi  celé&re  afîèmblée  une  harangue  la- 
tine pleine  de  pieté  & d’éloquencd. 
Il  la  commença  par  établir  l’autorité 
du  Saint  Siégé  Apoftolique , & par 
reconnoiftrc  Innocent  pour  le  vicaire 
de  Jefus-Chrift  & le  fuccefïèur  de 
Saint  Pierre.  Après  quoy  il  témoigna 
à fà  Sainteté  la  joye  que  le  Grand- 
Maiftrc  avoit  de  fon  élection , & l’cC- 
perance  qu’avoient  les  Rhodiens  de 
voir  refleurir  le  chriftianifmc  fous  1* 

• pontificat  d’un  Pape  zélé  pour  la  foy, 
appliqué  aux  affaires , généreux  dans 
fes  entreprifês  , & droit  dans  toutes 
fès  attions.  Il  fe  mit  enfuite  à racon- 
ter les  principales  victoires  que  les 
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Chevaliers  avoient  remportées  lur  les 
Infidellcs;  mais  il  s’attacha  particu- 
lièrement au  dernier  liege  de  Rhodes, 
Sc  il  fit  fcuYcnir  la  Sainteté  des  cinq 
bleflèurcs  que  le  Grand  - Maiftre  y 
avoir  receûes.  Il  luy  offrit  a la  fin  le 
fer  vice  des  Chevaliers,  en  l’alïèûranc 
de  leur  part  qu’ils  s’eftimeroient  tous 
heureux  de  répandre  jufqu’à  la  der- 
nière goutte  de  leur  làng  pour  la  dé- 
fenfe  du  Saint  Siège. 

Le  Pape  répondit  luy-mefine  à h 
harangue  de  Caourfin.  Après  avoir 
loué  en  général  la  valeur  ôc  le  zélé- 
des  Chevaliers,  il  s’étendit  fort  fui  le 
mérité  du  Grand- Maiftre,  &confeflà 
hautement  que  l’Eglilê  luy  avoit  dei 
obligations  infinies.  Les  Ambaflàdeurs 
cûrent  la  femaine  fuivantc  une  confé- 
rence particulière  avec  le  Pape  $ ôc  et 
fut  alors  qu’ils  luy  prefènterent  au 
nom  du  Grand  - Maiftre  une  pierre 
précieufe  d’une  figure  ôc  d’une  cou* 
leur  extraordinaire , quantité  de  par- 
fums très  - exquis , ôc  un  riche  valê 
plein  du  plus  pur  baume  des  Indes. 
Innocent  qui  ne  fouhaitoit  rien  tais 
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«que  de  rendre  la  paix  à l’Italie , & qui 
ne  craignoit  rien  davantage  que  la 
dclcente  des  Infidclles,nc  manqua  pas 
de  tourner  le  dilcours  fur  Zizimc,  & 
de  faire  entendre  aux  Ambaflàdeurs 
qu’il  lèmbîoit  necelïàire  pour  le  bien 
de  la  chrétienté  , qu’on  l'amenait  a 
Rome , ou  dans  une  autre  ville  de 
l’Eltat  Ecclefiaftique. 

. Comme  les  A mbalîàdeurs  n’a  voient 


nul  pouvoir  à cét  égard , ils  ne  pûrerçt 
rien  répondre  , linon  qu’ils  déclarc- 
roient  au  Grand- Mai ftre  la  penlee  de 
Ça  Sainteté.  Ils  en  receûrent  plufieurs 

F races  avant  leur  départ,  & ils  eurent 
honneur  de  porter  Ion  dais  le  jour 
de  la  Purification  avec  les  Ambafià- 


deurs  de  Naples,  de  Milan  de  Flo- 
rence : mais  Innocent  ne  Ce  content* 


pas  de  donner  aux  A mbalîàdeurs  de* 
marques  particulières  de  là  bonté.  Pour 
favorifer  tout  l’Ordre,  il  accorda  au 


prieur  de  l’eglilc  de  Rhodes  le  pou- 
voir de  remettre  tous  les  pechez  qui 
font  rélêrvcz  au  Saint  Siégé, de  chan- 
ger les  vœux,  d’abloudre  des  (èrmens, 
is  l’irrégularité  & de  la  funonie.  fl 
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leur  permit  auifi  d’avoir  un  autel  por- 
tatif pour  dire  la  meiïè  fiir  terre  & fur 
mer,  mefinc  avant  le  jour,  & dans 
les  lieux  inrerdirs  par  les  cenfiires  ec- 
clefiaftiques  : privilèges  confidérablcs, 
& qui  ne  s’accordoient  que  tres-rare- 
ment  en  ce  fieele  - là. 

Cependant  le  Roy  dç  Naples,  qui 
depuis  la  mort  de  Sixte,  craignoit  fort 
que  les  Vénitiens  ne  troublaient  ion 
Bftat,  ôc  que  le  Turc  ne  vinil  enfin 
les  venger,  defiroir  plus  ardemment 
que  jamais  d’avoir  le  Prince  Zizime  \ 
éc  il  écrivit  pour  cela  de  nouvelles 
lettres  à Rhodes  par  les  Ambaiïàdeurs 
qui  y retournèrent , & qui  payèrent  i 
JNaplcs  en  s’en  retournant, 
t Mais  tandis  qu’innocent  Sc  Ferdi- 
nand demandoient  Zizime  au  Grand- 
Maiflre,  le  Soudan  d’Egypte  luy  fal- 
loir la  mefmc  priere.  Caitbei  avoit  eu 
avis  que  le  Grand -Seigneur  eftoit  fur 
le  point  d’entrçr  dans  la  Caramanic 
avec  une  puiilànte  armée  pour  punir 
le  Caraman.  Il  apprehendoit  que  les 
Turcs  ne  portaient  enfiiite  leurs  ar- 
mes dans  la  Syriç  j & il  ne  voyoit 
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point  d’autre  expédient  pour  arrefter 
Bajazet,  que  de  luy  oppofer  Zizime. 
L’arrivée  du  Bailly  de  Lango  & du 
Vicechancelier  de  l’Ordre  , tira  le 
Çrand-Maiftrc  de  l’embaras  où  l’Am* 
baflàdeur  d’Egypte  le  mit  d’abord. 
Quand  il  fccut  les  intentions  du  Pape 
fin*  ce  qui  regardoit  Zizime , il  fit  en- 
tendre à l’Ambafiàdeur  de  Caitbei 
que  le  Souverain  Pontife  de  la  chré- 
tienté ayant  dcflèin  de  faire  venir  à 
Rome  le  Prince  Ottoman,  les  Che- 
valiers ne  pouvoient  difpofet  de  là 
perfonne,  ni  rien  décider  fur  ce  fu- 
jet  làns  la  participation  & l’agrément 
du  Saint  Siégé,  auquel  l’Ordre  de  Saint 
Jean  de  Jerufiilem  eftoit  particulière* 
ment  fournis.  Il  s’exculà  de  la  mefme 
forte  auprès  de  Ferdinand,  ôc  il  ac^ 
compagna  lès  exculès  de  beaucoup 
d’honneftetez,  ne  voulant  pas  fafeher 
un  Prince  qu’il  ne  pouvoit  contenter, 
& qu’il  denroit  fervir.  Mais  comme 
il  fçavoit  bien  que  le  Pape  n’eftoic 
pas  capable  avec  lès  feules  forces  de 
faire  une  entreprit  d’importance,  & 
que  d’ailleurs  il  croyoit  qu’en  faifime 
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conduire  Zizirae  dans  l’EftatEccle/ia- 
ftique  , il  mettroit  un  obftaclc  à la 
lâinte  ligue  par  la  jaloufie  que  pour- 
roient  prendre  les  Princes  Chrétiens: 
il  rcprelènta  à fa  Sainteté  le  plus  for- 
tement & le  plus  refpe&ueulèment 
qu’il  put , qu’on  ne  pouvoit  transfé- 
rer Zizime  fans  expofèr  la  chrétienté 
à de  grands  malheurs*  que  ce  chan- 
gement donneroit  de  l’ombrage  à Ba- 
jazet,  & l’obligeroit  peut-eftre  de  Ce 
mettre  en  mer  pour  exécuter  fou  en- 
treprit d’Italie.  Il  ajoiitoit  que  l’irru- 
ption des  Infidelles  eftoit  fort  à crain- 
dre avant  que  toute  l’Europe  fuft  unie 
contre  eux  , & qu’on  ne  hazardoit 
rien , en  laiftànt  les  chofès  dans  la  fi- 
tuation  où  elles  eftoient.  Il  remettoit 
néanmoins  l’affaire  à la  difpofition  de 
fa  Sainteté , dont  il  connoifloit  la  pru- 
dence & la  droiture. 

Ce  fut  environ  ce  temps  - là  que  le 
Crand-Maiftre  rendit  un  trcs-bon  of- 
fice aux  Gcnnois.,  en  protégeant  fille 
de  Scio  qui  eftoit  fous  leur  obéïlïàn- 
ce  , par  la  donation  qu’Androniquc  . 
Paleologue  leur  en  ht  après  qu’ils 
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l’cûrcnc  remis  fur  le  trofne.  François 
de  Medicis  couroit  alors  toutes  les 
mers  du  Levant  avec  une  gaiiotc  bien 
armée,  &c  il  avoit  fait  depuis  peu  des 
prîtes  confiderables  lur  les  Turcs  prés 
4e  Fille  de  Scio.  Les  intereflèz  portè- 
rent leur  plainte  devant  le  Cadis  de 
Tyr  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  à. 
h Porte,  & firent  fi  bien  à force  de 
prefens  & de  faux  témoins,  que  le 
Juge  mahometan  condamna  les  peu- 
ples de  l’ifle  à dédommager  les  Turcs 
de  toutes  leurs  pertes,  comme  fi  ces 
peuples  euflènt  eu  part  au  gain  de  la 
galiote,  parce  que  le  Capitaine  Ita- 
lien avoit  pris  des  rafraifehifièmens 
chez  eux.  Le  Grand  - Seigneur  confir- 
ma la  tentence  du  Cadis  : mais  pour 
chaftier  davantage  Tiflc  qu’on  faifcit 
pafièr  à Conftantinople  pour  une  re- 
traite de  voleurs  de  de  corfaires  cïiré- 
«tiens,  il  luy  impolà  une  taxe  énorme, 
de  la  menaça  d’une  ruine  entière  fi 
;elle  ne  lâtisfaifoit  au  pluftoft.  Les  ha- 
.bitans  curent  beau  fe  juftifier  a la 
Porte  du  crime  qu’on  leur  impoloit, 
..  U reprefenter  humblement  au  Grande 

C " * 
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Seigneur  l’impuiflânce  où  ils  eftoient 
de  payer  de  fi  grandes  Tommes.  Le 
Barbare  n’écouta  ni  leurs  raifbns  ni 
leurs  prières  ; & comme  c’cft  le  ca- 
ractère des  méchans  Princes  d’eftre 
d'autant  plus  cruels  qu’ils  font  plus  in- 
juftes,  il  commanda  des  vaiftèaux  de 
guerre  pour  aller  fàccager  Tille  de  Scio* 

. Ces  infulaires  eftoient  perdus  Tans 
reftôurce,  fi  les  plus  Tiges  du  païs  ne 
Ce  fuftènt  avifèz  de  recourir  au  Grand* 
Maiftrc.  Ils  le  conjurèrent  par  l’ami- 
tié que  les  Chevaliers  avoient  toujours 
eue  pour  le  peuple  de  Scio , & par  là 
bonté  qu’il  avoir  pour  les  malheu- 
reux, d’eftre  leur  protecteur  dans  unè 
tencontre  où  fôn  autorité  feule  pou- 
voir les  fàuver. 

Le  Grand-Maiftre  haïfïoit  trop  Tilt- 
jiiftice  & la  violence  ,■  pour  fbufttîr 
qu’on  opprimait  un  pauvre  peuple  qui 
cftoit  innocent , & qui  n’eftoit  pas  crt 
cftat  de  Ce  déTendre.  Il  écrivit  a la 
Porte;  & il  le  fit  avec  tant  de  force, 
que  Bajazet  cafta  la  Tentcncc  du  Ca** 
dis,  & remit  la  taxe  qu’il  avoit  ina- 
poTée  luy-mcfine.  • ; 
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Le  Cardinal  Paul  Frcgofc  Duc . de 
Gennes  remercia  d’abord  le  Grand- 
Maiftre  par  une  lettre  fort  civile/ 
Mais  les  Seigneurs  Monefi  qui  te- 
noient  le  premier  rang  à Scio,  & qui 
eftoient  à Gennes  en  ce  temps-là,  dé- 
putèrent le  Seigneur  Lanfranco  Pate- 
j:a,  homme  de  qualité  & de  mérite  r 
pour  luy  porter  une  marque  de  leur 
gratitude.  C’eftoit  un  baflîn  & une 
coupe  d’or  d’un  travail  exquis,  & oüt 
ces  paroles  latines  eftoient  gravées, 
Pominorum  Chii  Révéré^ 
p iss  im  o Petro  d*  Au  bu  s s oh, 
Magno  Magistro  R ho  d i 

DE  SE  OP  TI  ME  MERITO  DoNUM, 

Ils  accompagnèrent  leur  prefent  do 
cette  lettre.  * J 


O STR!  REVERENDÏSSÏM* 

Pere  b n Jésus-Christ 


*t  tres-honore'  Seigneur. 


• La  vat /lance  & la  bonté  font  le! 
deux  vertus  par  lefquellcs  les  grands 
hommes  s’attirent  la  vénération  (fr  l'a- 
mour de  tout  le  monde.  Ces  qualités* 
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héroïques  font  fi  parfaites  çfi  fi  écla- 
tantes en  voflre  perfonne,  que  depuis  plus 
de  cent  ans  il  n'y  a pas  eü  un  Prince. 
Chre'ticn  ni  plus  grand  guerrier , ni  plus 
bienfaifant  que  vous.  On  peut  ajouter 
aujfi  qu'il  n'y  en  a point  eà  de  plus  fa- 
ge  & de  plus  habile.  Les  fidelle s de  l’O- 
rient éprouvent  ce  que  nous  difons  : vous 
les  avez  conferveT^  en  plufieurs  rencon- 
tres, lors  que  tout  fembloit  perdu  pour 
eux  s & la  manière  dont  vous  vous 
conduife ^ en  jce  qui  regarde  le  fie re  du  . 
Grand-Seigneur,  leur  fait  ejperer  une  vie 
tranquille  au  milieu  de  leurs  ennemis 
« Nous  avons  eà  part  à ces  faveurs, 
générales , & nous  admirons  tous -les 
jours  une  conduite  fi  délicate.  Cepen- 
dant nous  ne  vous  en  avons  rien  témoi- 
gné jufqu'à  cette  heure  , fiachant  bien 
que  la  Joli  de  vertu  fe  fouet  e peu  du 
témoignage  des  hommes , & que  les  hé- 
ros chrétiens  qui  attribuent  au  ciel  tout 
ce  qu'ils  font  d' extraordinaire , ne  veu- 
lent point  d’autre  recompenfe  de  leurs 
belles  allions  que  Dieu  mefme. 

Mais  i obligation  particulière  que  nous 
vous  avons  depuis  peu , ne  mus  permet 
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pas  de  demeurer  plus  long- temps  dans 
le  filence  ; & il  faudrait  que  nous  fuf 
fions  les  plus  ingrats  ou  les  plus  Jlupides 
des  hommes  ffi  nous  différions  davanta- 
ge a célébrer  voflre  ge'ne'rofté,  & a vous 
rendre  des  attions  de  grâces.  Vous  ave^ 
defarmé  le  tyran  qui  avoit  de'ja  la  main 
levée  pour  nous  frapper  ; & vous  l’avCg 
fait  comme  fi  c’eufi  efié  voflre  affaire 
propre.  Nous  ofons  vous  dire  que  vous 
ave^eû  raifon  d’agir  de  la  forte:  car 
enfin  ce  font  vos  interefis  que  vous  main - 
tenelfen  mus  protégeant , puis  que  l’ifte 
de  Scio  neft  pas  moins  fous  voflre  obeifi 
fiance  que  l’ifle  de  Rhodes.  Nous  efiions 
À vous  par  l’ancienne  amitié  qui  a tou- 
jours uni  deux  peuples  voifins  j mais 
nous  y fommes  maintenant  par  le  fa- - 
lut  que  notés  vous  devons.  Pour  comble 
de  grâces , nous  vous  fupplions  de  vou- 
loir bien  nous  tenir  toujours  fous  voflre 
protection , & de  croire' que  vous  noué 
trouvèrent  où. jou  rs  très -prompts  a exé- 
cuter vos!  commandement.  De  Gennes 
le  premier  de  décembre  i 4.86. 

Le  Grand-Maiftre  apprit  prefque  au 
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jnefine  temps  la  mort  de  Charlotte  d# 
Lufignan  Reine  de  Chypre  & d’Ar- 
menie,  Cette  Princcfle  malheureufe 
fut  contrainte  de  quitter  Rhodes,  & 
d’aller  à Rome,. comme  j’ay  dit  dans 
le  premier  livre  de  cette  hifioire.  Le 
Pape  Sixte  I V.  la  receût  magnifique* 
ment,  8c  entra  fi  fort  dans  fes  inte- 
refis,  qu’il  excita  plus  d’une  fois  par 
fes  brefs  les  principaux  du  royaume 
de  Chypre  à la  reconnoiftre  pour  kùF 
Reine  légitimé.  Les  lettres  de  fa  Sain* 
teté  furent  lcûcs  publiquement  à Ni-' 
cofie  devant  Feglife  de  Sainte  Sophie’* 
& firent  tantd’imprcfiion  fur  lesefprits»- 
que  le  peuple  prit  les  armes , courut: 
en  foule  au  palais , & mafiacra  les  on- 
cles de  Catherine  Cornare , qu’on,  ac- 
eufoit  d’avoir  empoifonné  Jacques  de1 
Lufignan  Ion  mari.  Mais  les  Vénitiens 
fous  l’autorité  de  {quels  regnoit  Cathe- 
rine , ou  plûtoft  qui  régnaient  déjà 
fous  le  nom  de  Catherine;  appaifêrcnc 
la  {édition , & te  rendirent  tout  a fait 
les  maiftres.  ...  f > - 

Charlotte  voyant  que  toutes  tes  fol- 
licitations  du  Pape  n’avoient  rien  pro* 
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duit  pour  elle,  alla  trouver  Louïs  fort 
mari  en  Piedmont.  Le  Seigneur  dé 
Montjeu  que  le  Duc  de  Bourgogne 
envoyoit  ambafiàdeur  à Veniic,.  vifita 
Louis  & Charlotte  à Montcalier  où 
ils  demeuroient,  8c  Ce  chargea  félon 
l’ordre  qu’il  en  avoit  de  fon  maiftre  » 
de  reprefenter  leurs  droits  au  Sénat, 
Mais  ces  remontrances  ayant  efté  inu- 
tiles, la  Princeflc  retourna  à Rome, 
& y établit  fa  demeure  apres  la  mort 
de  Louis,  qui  finit  lès  jours  làintcmcnc 
dans  une  efpccc  de  folitude  où  il  s’é- 
toit  retiré.  Elle  luy  iurvelcut  de  quel- 
ques années  ; & c’eft  durant  Ion  veu- 
vage quelle  donna  le  royaume  de 
Chypre  à Charles  Duc  de  Savoyc  fon 
neveu,  à qui  d’ailleurs  il  devoir  ap- 
partenir par  les  articles  du  mariage  de 
Charlotte  avec  Louis.  La  donation  Ce 
fit  (blenncllement  dans  l’Ëglilc  de 
Saint  Pierre  aux  procureurs  de  Char- 
les du  nombre  delquels  cftoit  l’Admi- 
ral  de  Rhodes  : elle  portoit  en  termes 
exprès , que  Charlotte  donnoit  le 
Royaume  de  Chypre  avec  la  qualité 
de  Roy  pour  Charles  8c  pour  fes  lue- 
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ceflcurs  î & c’eft  principalement  en 
vertu  de  cét  adtf-là  que  les  Ducs  de 
Savoye  prennent  le  titre  de  Rois,  & 
prétendent  que  le  Royaume  de  Chy- 
pre leur  appartient. 

La  Princeflè  s’eftant  ainfi  dépouillée 
ellc-mefme  du  droit  que  la  fortune  n’a- 
voit  pii  luy  ofter,  & ayant  donné  à 
l’cglifé  de  Saint  Pierre  ce  qui  luy  ré- 
duit de  précieux , elle  fut  atteinte  de 
paralifie  , languit  quelques  mois,  & 
mourut  enfin  dénuée  de  tout,  comme 
pour  apprendre  aux  grands  de  la  ter- 
re la  vanité  & le  mépris  des  gran- 
deurs humaines.  La  nouvelle  de  fà 
mort  toucha  fenfïblcment  le  Grand- 
Maiftrc,  qui  l’avoit  toujours  regardée 
comme  une  des  plus  accomplies  Prin- 
ccftès  du  monde  : mais  ce  qui  le  con- 
fbla,  c’eft  qu’il  feeût  quelle  eftoit mor- 
te en  héroïne  chrétienne  , avec  une 
confiance  & une  pieté  admirable. 

Cependant  l’Empereur  des  Turcs 
ayant  mis  fur  pied  une  armée  nom- 
breufe,  & s’eftant  emparé  prefque  fans 
peine  des  provinces  qui  reftoient  au 
Grand  - Caràman , il  tourna  fes  armes 
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contre  la  Syrie  ôc  contre  1 Egypte , ir-* 
rite  de  ce  que  le  Soudan  luy  avoir 
refufé  avec  allez  de  hauteur  la  femme 
ôc  les  enfans  de  Zizime  : car  quelque 
parjure  qu’euft  efté  Caitbei  en  plu- 
sieurs rencontres,  il  fut  fidelle  en  celle- 
là  , par  je  ne  Içay  quelle  probité  bi- 
zarre , qui  fait  voir  que  les  hommes 
font  quelquefois  contraires  à eux-meP 
mes , & que  les  feelerats  ont  comme 
les  fous  de  bons  intervalles. 

Quoy  que  les  préparatifs  qui  Ce  fai», 
foient  par  tout  en  Turquie,  ne  regar- 
daient que  les  Eftats  de  Caitbei , le 
Roy  de  Hongrie  en  prit  Fallarme  •>  ôc 
comme  le  tonnerre  lors  qu’il  gronde 
dans  la  nue  fcmble  menacer  davanta- 
ge ceux  qui  l’entendent  de  plus  prés> 
ce  Prince  crût  que  probablement  Fo- 
rage tomberont  fur  luy  , s’il  ne  fon- 
g.eoit  de  bonne  heure  à le  détourner. 
Quelque  guerrier  ôc  quelque  puilîànt 
que  fuft  Mathias  Corvin,  il  jugea  que 
le  Grand  -Maiftrc  luy  eftoit  ncceiïàire:, 
ôc  c’eft  pour  cela  qu’il  luy  envoya 
Paul  de  Rhetas  fon  feerctairc  ôc  (on 
favori..  . . 
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Rhetas  expofa  dans  la  première  au- 
dience qu’il  eût  à Rhodes*  que  le  Roy 
de  Hongrie  efiant  relôlu  de  faire  la, 
guerre  aux  Turcs  y & de  n’épargner 
contre  eux  ni  lès  finances  ni  fa  vie* 
il  dclîroit  extrêmement  de  joindre  lès 
armes  à celles  des  Chevaliers  de  Saint 
Jean,  & fur  tout  de  fe  feryirdcs  conlèils 
du  Grand  - Maiftre  en  une  entreprilè 
jfi  hardie  6é  fi  perilleulè.  L’Ambaftà- 
deur  Hongrois  ajoufta  que  Ibn  maiftre 
avoit  des  intelligences  lèeretes  avec  les 
Grands  de  la  Porte  > que  pluficurs  Bâ- 
chas avoient  promis  d’abandonner  le 
parti  de  Bajazet,  dés  que  Zizime  pa- 
roiftroit  fur  les  confins  de  la  Hongrie 
& a la  telle  des  troupes  Hongroilcs  5 
que  l’intercft  de  la  chrétienté  vouloiü 
qu’on  fift  venir  en  diligence  le  Prince 
Ottoman,  & que  c’eftoit  la  grâce  qu’un 
Roy  illuftre  par  la  pieté  6e  par  fa  va* 
leur  demandoit  aux  plus  généreux 
ChevaJiers  du  monde. 

La  propofition  de  Rhetas  parut  rai- 
fonnable  au  Grand -Maiftre  & a Ion 
Confiai  : mais  il  y a des-  conjonctures 
délicates  où  les  plus  fages  ne  peuvent 
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iûivre  quelquefois  ni  les  réglés  com- 
munes de  la  prudence , ni  leurs  veûcs 
particulières.  Bien  qu  a juger  par  les 
apparences, & meûne  parle  fonds  des 
choies,  il  euft  efté  à propos  de  confier 
le  Sultan  Zizimc  au  Roy  de  Hongrie  * 
l’engagement  qu’avoit  le  Grand -Mai» 
tre  à garder  le  Prince  en  vertu  dut 
traité  de  paix  fait  avec  la  Porte,  fui* 
vant  la  procuration  du  Prince  mefine , 
& la  crainte  qu’il  eût  d’offonièr  ia 
Sainteté  en  contentant  Mathias  Cor- 
vin,  furent  caufe  que  l’Ambaflàdeur 
de  Hongrie  n’obtint  pour  toute  ré- 
ponfe  qu’un  refus  honnefte.  Le  Grand* 
Maiftre  écrivit  au  Roy  : après  s’eftre 
expliqué  en  particulier  fur  l’avantage 
que  le  chriftianiime  pouvoir  tirer  de 
la  perfonne  du  Sultan,  au  cas  que  Ba- 
jazet  donnai!:  quelque  atteinte  au  trai- 
te de  paix,  il  difoit  que  la  guerre  con- 
tre le  Turc  ne  pouvant  iûbfifter  iàns 
une  bonne  ligue  entre  les  Princes 
Chrétiens,  c’eftoit  au  Paftcur  commun 
de  l’Eglife  à les  aiïcmblerj  que  ces 
fortes  d’entreprifes  réüiliiïènt  peu  quand 
elles  ne  font  pas  foûtenuës  de  l’autorité 
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du  Saint  Siège  \ & enfin  que  fi  le 
Prince  Ottoman  avoitàlortir  de  Fran- 
ce , il  ne  pouvoit  cftre  mieux  qu  a 
Rome,  d’où  il  lêroit  en  vcûc  à toute 
la  chrétienté,  {ans  cftre  trop  loin  ni 
trop  prés  des  Eftats  du  Grand -Sei- 
gneur. 

La  conqucfte  que  les  Turcs  avoient 
fait  de  la  Carie  8c  des  autres  provin- 
ces du  Caraman,  fit  juger  au  Soudan 
d’Egypte  qu’aprés  avoir  refufé  à Baja- 
zet  la  femme  & les  enfans  de  Zizi- 
me,  il  devoir  s’attendre  à voir  bien- 
toft  l’armée  Turquefque  chez  luy. 
Quelques  forces  qu’euft  Caitbei,  il  le 
crut  foible  fans  le  fecours  des  Cheva- 
liers de  Saint  Jean  de  Jerulàlcm  : pour 
les  engager  dans  fes  interefts,il  dépef 
cha  à Rhodes  Riccio  de  Marini  gen- 
tilhomme de  Chypre,  8c  celuy-là  met 
me  qui  eftoit  venu  autrefois  pour  fer- 
vir  la  Reine  Charlotte  contre  la  Répu- 
blique de  Venilè.  Marini  avoir  ordre 
de  témoigner  aux  Chevaliers  que  les 
avantages  qu’ils  aveient  remportez  en 
tant  de  rencontres  fur  les  Turcs,  fai- 
fûient  efperer  au  Soudan  des  fucccs' 
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heureux,  pourveû  qu’ils  embraflaffènt 
fà  querelle  ; ôc  qu’il  fb  croirait  invin- 
cible, s’il  pouvoir  mettre  le  Prince 
Zizime  à la  telle  de  fes  troupes. 

Le  Grand  - Maiftre  touche  du  pro- 
cédé généreux  de  Caitbei  envers  Zi- 
zime, oublia  prcfque  les  mauvais  trai- 
temens  que  les  Rhodiens*  en  avoient 
receû  , & témoigna  de  Ton  collé  à 
l’AmbaÜàdeur  qu’il  elloit  falché  que 
l’ellat  prefent  des  affaires-  de  Rhodes 
ne  luy  permift  pas  d’affifter  l’Egypte  ; 
que  les  Chevaliers  avoient  fait  la  pais 
avec  le  Turc.,  Ôc  qu’ils  gardoient  re- 
Iigieufbment  la  foy  des  traitez.  Mais 
comme  le1  Grand  - Maiftre  ne  fouhai- 
toit  rien  davantage  que  de  voir  deux 
Puiflàncc*  ennemies  du  nom  chrétien 
le  détruire  l’une  l’autre,  il  ajouta  que 
le  refus  de  la  femme  & des  cmfans; 
de  Zizime  ellant  la  feule  caufe  de  la 
colère  du  Grand -Seigneur,  il  confcil* 
loit  au  Soudan  de  poufltr  la  guerre, 
<k  qu’il  ne  doutoit  pas.  que  le  ciel  ne 
fâvorifâft  un  parti  aulïi  julle  que  le* 
fîen.  Il  dit  enfin  pour  le  regard  ; de; 
Zizime  que  le  Souda»  demandait* 
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<$uil  ne  pouvoir  rien  conclure  de  luy- 
mefme  depuis  que  Rome  s’étoit  dé- 
clarée j mais  qu’il  écriroic  au  Pape,  & 
luy  feroit  connoiftre  que  Caitbei  s’é-« 
toit  attiré  les  armes  de  Bajazet,  pour 
n’avoir  pas  voulu  làcrifier  ce  que  Z i- 
zime  avoit  de  plus  cher  au  monde. 

La  réponlè  du  Grand  - Maiftre  fatis- 
fit  les  Egyptiens,  & releva  mcfme  leur 
courage  , que  la  défaite  du  Grand- 
Caraman  leur  voifin  avoit  un  peu 
abbatu.  Car  l’armée  Ottomanne  com- 
pofée  de  cent  mille  hommes  s’eftant 
rendue  par  divers  chemins  dans  la 
Caramanie,  & ayant  fait  fes  logemens 
entre  le  Pyrame , le  Sar , & le  Cydne 
prés  du  vieux  chafteau  d’Àdena , & 
des  ruines  de  l’ancienne  ville  de  Tar- 
fcj  les  troupes  d’Egypte,  qui  n’eftoient 
que  de  cinquante  mille  hommes,  allè- 
rent le  prelènter  devant  les  Turcs  fur 
les  rives  du  Pirame , après  avoir  tra- 
verfé  avec  une  extrcfmc  vitdîè  les  fa- 
meux détroits  des  montagnes  qui  fè- 
parent  la  Syrie  de  la  Caramanie.  Les 
gens  qui  compofoicnt  les  troupes  d’E- 
gypte s’appelloient  Circajfïès  Mamelus; 
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c’efloient  prefquc  tous  chrétiens  qui 
avoient  renoncé  la  foy,  ou  qui  ne 
l’avoient  jamais  profeflèe,  ayant  cfté 
ravis  du  lein  de  leurs  mères , 2c  for-* 
mez  dés  leur  bas  âge  aux  exercices 
de  la  guerre.  L’Eunuque  Bacha  géné- 
ral  de  l’armée  Turqucfque  ne  leur 
donna  pas  le  temps  de  Ce  repofer  : il 
les  fit  attaquer  par  cinquante  mille 
chevaux  avant  qu’ils  euflènt  reconnu 
les  lieux.  Ce  fut  dans  une  de  ces 
plaines  qui  s’étendent  jufqu’au  mont 
Aman , 8c  dans  celle  mefme  où  Ale- 
xandre défit  Darius,  que  le  Chef  des 
Spahis  à la  tefte  de  fa  cavalerie , ayant 
pafie  le  Pyramc  fur  le  pont  d’Adena* 
Vint  attaquer  les  Mamelus,  Tout  fa- 
tiguez qu’ils  choient , ils  foûtinrent 
avec  beaucoup  de  vigueur  ce  premier 
effort,  & donnèrent  enfuitc  fi  furieu- 
fc  ment , que  les  aflàillans  en  furent 
réduits  à fê  défendre.  Après  un  com- 
bat fort  opiniaflré,&  que  la  nuit  feu- 
le termina,  les  Mamelus  demeurèrent 
maiftres  du  champ  de  bataille.  Plus 
de  trente  mille  Turcs  furent  tuez  fur 
la  place  : le  refie  fe  fauva  dans  les 
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ïnontagnes , ou  Ce  retira  dans  le  cha- 
fteau  d’Adena  qu’ils  avoient  fortifié 
depuis  peu , & qui  fut  emporté  bien-; 
toft  par  les  troupes  vi&oricufès. 

Mais  ce  qui  rendit  la  viétoirc  com- 
jplette  pour  le  Soudan  , c’eft  qu’au 
iriçfme  temps  dix  galeres  qu’Acmet 
Bacha  gendre  du  Grand  - Seigneur 
général  de  l’armée  navale  avoit  déta- 
chées pour  defolcr  les  coftes  de  la- 
Syrie  , furent  batuës  d’une  furieuf® 
tempefte,&  brifees  contre  les  rochers/ 
Une  fi  mauvaife  fortune  contraignit 
Âcmet  de  reprendre  le  chemin  de  - 
Cônftantinoplc  avec  les  reftes  de  fa 
flotte.  En  pafïant  dans  le  canal  de 
Rhodes  Sc  à la  vcué  de  la  ville  , il  ner 
Ce  contenta  pas  de  fàjiicr  les  Cheva- 
liers' par  - la  décharge  dé  toute  fbn  ar- 
tillerie y il  voulut  rendre  à leur  Chef 
une  civilité  particulière.  Car  ayant 
fait  mettre  à la  plus  belle  de  fes 
galeres  un  pavillon  magnifique  avec 
» une  infinité  de  banderoles  & de  ban- 
nières fort  riches,  il  députa  un  jeu- 
ne Turc  fbn  favori  nommé  Ofman, 
pour  aller  voir  le  Grand- Maiftrc  de 
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fa  patt.  La  galcrc  entra  dans  le  port 
au  Ton  des  trompetes  8c  des  tambours, 
parmi  les.  cris  d’allegrcflè  & les  ac- 
clamations des  Turcs  qui  accompa- 
gnoient  Ofman.  Ils  eftoient  tous  lii- 
perbement  habillez,  8c  n’avoient  point 
l’air  de  gens  qui  faifoient  une  a (lez 
honteufe  retraite.  Quand  le  jeune  Turc 
fut  en  la  prefencc  du  Grand- Mai ftre, 
il  le  fàliia  plus  d’une  fois  à la  maniè- 
re Mufulmanne  , 8c  luy  rendit  une 
lettre  par  laquelle  le  Bacha  luy  faifoic 
mille  proteftations  d’amitié  8c  de  Ser- 
vice. En  luy  prefentant  après  au  nom 
d’Acmet  plufieurs  étoffes  précicufès, 
& divers  ouvrages  fort  rares,  il  die 
de  fort  bonne  grâce  que  fi  peu  de 
choie  n’eftoit  pas  digne  du  fameux 
Prince  des  Rhodiens.  Le  grand -Maî- 
tre ne  fè  laifïà  vaincre  ni  en  civilité 
ni  en  libéralité  par  les  Barbares  : ou- 
tre les  carefïès  8C  le  régal  qu’il  fit  a 
Ofman , il  envoya  vers  Acmet  un  des 
plus  illuftres  Commandeurs  avec  tou- 
tes fortes  de  rafraifehiflèmens  pour  fâ 
flotte,  8c  ayec  de  riches  prefens  pour 
luy, 


Digitized  by  Google 


v L i V x.  r V.  $5$ 

: v À peine  Olman  qni  ne  fut  que  trois 
keures  à Rhodes  eût  rejoint  l’armée 
navale  des  Turcs,  que  le  Grand-Maî- 
tre fut  inftruit  de  leur  défaite  qu’ils 
ne  luy  avoient  point  apprilè  : les  cf- 
pions  qu’il  avoit  en  plulieurs  endroits 
de  la  Caramanie  8c  jufques  dans  le 
chafteau  d’Adena , luy  en  firent  une 
relation  exaéle , 8c  d’autant  plus  vraye, 
qu’ils  avoient  elle  eux-melmes  les  Ipe- 
dateurs  du  combat.  Outre  cela  le  Sou- 


dan fort  fâtisfait  de  l’avantage  qu’il 
-venoit  de  remporter  avec  lès  lèules 
forces,  ne  manqua  pas,  pour  s’en  fai- 
re honneur  , d’en  rendre  compte  à 
celuy  qui  l’avoit  comme  prédit.  Mais 
ce  luccés  n’aveugla  pas  Caitbei,  qui 
içavoit  bien  que  c’eft  peu  de  vaincre  * 
Ci  on  ne  profite  de  la  viétoirc.  Il  ju- 
’gea  donc  qu’une  ambaflàdc  vers  le  Pa- 
pe pourroit  avoir  des  fuites  avantageu- 
;Ccs , 8c  il  communiqua  là  penfée  au 
•Grand-Maiftre , n’olànt  rien  entrepren- 
-dre  làns  Ion  conlèil , 8c  n’efperanc  rien 
. obtenir  làns  lôn  entremife. 


Cependant  le  Pape  qui  fongeoit  de 
J©n  collé  à unir  les  Princes  Chrétiens 
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contre  le  Turc,  faifoit  tous  lés  jours 
de  plus  prenantes  inftances  pour  la' 
tranflation  [de  Zizime,  & il  comraen- 
çoit  à parler  un  peu  en  maiftrc  : quel- 
que modération  & quelque  douceur 
qu’euft  Innocent  dans  là  conduite  par- 
ticulière, il  eftoit  jaloux  de  fon  auto- 
rité i & le  faifoit  obéir  quand  il  s’a— 
giflbitde  l’utilité  publique.  LeGrand- 
Maiftre  qui  Içavoit  l’obéïflànce  que 
luy  Sc  fes  religieux  dévoient  au  Pape 
comme  au  Chef  de  l’Ordre  de  Saint 
Jean  de  Jerulàlem , ne  voulut  pas  at- 
tendre un  commandement  exprès.  Il 
fit  Içavoir  à Zizime  les  intentions  de 
là  Sainteté , & ayant  Iceû  la  difpofi- 
tion  du  Prince,  il  rélblut  enfin  d’ac- 
corder ce  qu’il  ne  pouvoir  plus  refu- 
fer  honneftement. 

Outre  que  la  politique  vouloit  qu’il 
le  fift  un  mérité  auprès  de  là  Sainteté 
du  changement  de  Zizime  , d’autres 
raifons  le  déterminèrent  à prendre  ce 
parti -la.  L’échet  que  les  Turcs  ve- 
noient  de  recevoir , avoit  mis  le  trou- 
ble dans  Conftantinople,  & affoibli 
l’empire  Ottoman.  Bajazet  n eftoit  pas 
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en  cflat  de  rien  entreprendre  contre 
les  chrétiens , ayant  tout  à craindre  des 
mahometans  apres  la  victoire  du  Sou- 
dan d’Egypte  qui  vivoit  bien  avec 
Rhodes,  & qui  vouloit  prendre  des 
liaiions  avec  Rome.  Il  y avoit  de 
l’apparence  que  les  Princes  de  la  chré- 
tienté ouvriroient  les  yeux  dans  une 
conjoncture  fi  heureulc,  &c  qu’ils  le 
ligucroicnt  tous  contre  l’ennemi  com- 
mun de  la  foy  dés  qu’ils  vGrroicnt  le 
Sultan  Zizime  auprès  du  pere  coin-  f 
mun  des  fidclles.  Innocent  elloit  bien  '&■ 
intentionné , Ôc  defiroit  feulement  quo^ 
Zizime  fiift  en  Italie,  (ans  prétendre' 
l’avoir  en  fa  difpofirion.  Il  y avoit 
lieu  d’cfperer  que  le  Prince  qui  avoit 
les  moeurs  réglées , & qui  n’avoit  nul- 
le averfion  pour  le  chriftianifmc,  pour- 
rait (è  foire  chrétien , fi  le  Saint  Pere 
entreprenoit  luy-mefine  de  le  conver- 
tir.' D’ailleurs  Zizime  commcnçoit  à 
s’ennuyer  dans  fa  folitude,  6c  deman- 
doit  à changer  de  lieu.  Enfift  le 
Grand  -Maiftre  en  cedant  aux  prières 
du  Pape,  trouvoit  le  moyen  de  jufti- 
fier  la  coaduite  qu’il  avoit  gardée  fur 
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le  fujet  de  Zizime  avec  les  Rois  de 
Naples,  de  Hongrie,  & de  Caftille. 

• Toutes  ces  confédérations  l’obligè- 
rent d’envoyer  à Rome  le  Bailly  de 
la  Morée,  & le  Vicechancelier  de 
l’Ordre,  avec  une  ample  procuration 
•touchant  cette  affaire.  Les  AmbafTà- 
deurs  eftant  arrivez , 6c  ayant  eu  au- 
dience du  Pape,  ils  confèntirent  à la 
tranflation  de  Zizime,  pourveû  que 
le  Roy  de  France  ne  s’y  oppofaft  point, 
6c  que  les  cheyaliers  de  Rhodes  de- 
meuraflènt  toujours  auprès  du  Sultan. 
tCharles  VIII.  qui  avoit  befoin  du 
Pape  pour  la  conquefte  du  Royaume 
de  Naples,  donna  les  mains  à tout  ce 
que  voulut  fa  Sainteté , qui  luy  écri- 
•vit  fur  ce  fùjet  des  lettres  très -fortes; 
6c  le  Pape  accorda  fans  peine  aux  Am- 
baflàdeurs  ce  qu’ils  demandoient,  eftant 
perfuadé  des  bonnes  intentions  du 
Grand  - Maiftre , 6c  ne  délirant  com- 
*me  luy  que  lé  bien  commun. 

; Ainfî  le  Commandeur  de  Blanche- 
« fort  qu’on  avoit  éleu  en  fbn  abfènce 
marcichal  de  l’Ordre,  6c  grand-prieur 
d’Auvergne , fit  partir.  Zizime  de  la 

Commanr 
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Commandcrie  de  Bourgneuf  luivant 
les  lettres  du  Grand -Maiftre  que  les 
Amballàdeurs  luy  firenuenir.  On  con- 
duifit  le  Prince  par  terre  au  port  de 
Marlèille,  où  le  grand  navire  de  la 
Religion  l’attendoit  : il  témoigna  plus 
d’une  fois  en  chemin  eftrc  1 fort  aile 
d’aller  à Rome  apres  avoir  demeuré 
fixans  en  France,  & il  fûpplia  les  che- 
valiers de  ne  le  point  abandonner.  Ils 
s’embarquèrent  tous  avec  luy  & avec 
lès  gens.  La  navigation  ne  fut  point 
heureulc  : jamais  on  ne  vit  la  mer  de 
Gennes  plus  agitée,  &on  euft  dit  que 
tous  les  vents  rcpoulïoient  Zizime  des 
bords  de  l’Italie.  Il  arriva  néanmoins  - 
. a Civitavecchia  le  lixiéme  de  Mars  Jim» 
malgré  la  tempefte,  qui  tourmenta  le  i 4 8 % 
navire  julques  au  port. 

Leonard  Cybo  parent  du  Pape  eftoic 
verni  recevoir  le  Prince,  & il  s’aquita 
très -bien  de  là  commidîon.  Pour  tcf- 
nir  la  parole  qu’on  avoir  donnée  aux 
Amballàdeurs  de  Rhodes , il  mit  en- 
tre les  mains  du  Grand-Prieur  de  Blan- 
chcfort  le  chafteau  de  la  ville  qu’o» 
avoir  deftiné  au  logement  de  Zizim:, 
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Le  débarquement  du  Prince  Turc 
- caufa  une  cxtrefme  joye  au  Pape , 8c 
luy  infpira  pour  le  Grand  - Maiftre  de 
nouveaux  fencimens  de  bienveillance 
qui  éclatèrent  publiquement  trois  jours 
après:  car  fa  Sainteté  l’honora  du  cha- 
peau de  cardinal  dans  la  promotion 
qui  fè  fit  le  neuvième  de  mars.  On 
luy  donna  le  titre  de  Saint  Adrien  ; 8c 
pour  rendre  fit  pourpre  plus  illuftrcj 
on  y ajoufta  par  des  bulles  expreflèsla 
qualité  de  légat  général  du  Saint  Siè- 
ge dans  l’Afie, 

Le  Cardinal  d’Angers  venerable  par 
Ion  âge  8c  par  fa  vertu  aufli  bien  que 
par  fit  pourpre , 8c  en  qui  la  fortune 
avoit  fait  voir  qu’une  baffe  extradion 
(ère  quelquefois  à relever  un  grand 
mérité,  vint  au  devant  de  Zizime  à 
douze  milles  de  Rome  avec  Je  Prince 
François  Cybo  fils  d’innocent  , qui 
avoit  efté  marié  avant  que  d’entrer  et*; 
l’cftat  eccîefiaftiquc , ôc  gendre  du  ce* 
lebre  Laurent  de  Mcdicis.  Ils  fiilüe- 
rent  le  Sultan  au  nom  du  Pape,  en 
des  termes  qui  ne  marquoient  pas, 
moins  d’affedion  pour  fa  perlonnc,. 
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que  de  relpeét  pour  là  naillàncei  6c 
luy  lèrvant  eux  - melmes  d’efeorte , ils 
le  menèrent  droit  à Rome. 

Dominique  Doria  capitaine  des  gar- 
des du  Pape  1 attendait  à cheval  hors 
de  la  ville  vers  la  porte  de  Saint  Se- 
baftien,  accompagné  d’un  grand  nom- 
bre de  perfbnnes  confiderables,  5c  ce 
fut  par  cette  porte  que  le  Prince  fit 
fon  entrée.  Les  turcs  qui  le  lèrvoie*nt, 
& tous  lès  autres  domeftiques  mar- 
choient  les  premiers  : les  gentilshom- 
mes des  cardinaux  alloient  les  féconds 
Soutenus  de  toute  la  nobldîè  Romai- 
ne, qui  ne  fut  jamais  plus  lefte,  ni 
mieux  montée  que  ce  jour. -là.  On 
voyoit  enfiiite  Doria  à la  telle  de  lès 
chevaux  légers  ; les  chevaliers  de  Rho* 
des  paroilïoient  après,  lûivis  de  tous 
les  ambalïadcurs  des  Princes  hors  ce-i 
luy  de  France,  qui  avec  le  Prince  Fran- 
çois Cybo , le  Grand-Prieur  de  Blan-i 
chcfort  5c  le  Sénateur  de  Rome , pré-* 
cedoient  Zizime  immédiatement.  11 
venoit  lèul  monte  for  un  beau  cheval 
qu’il  manioit  de  fort  bonne  grâce  : il 
«Hoir  veftu  comme  le  font  d’ordinal 
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re  les  Empereurs  Turcs  aux  jours  do 
ceremonie,  6c  il  avoir  un  air  fier  6c. 
majeftueux  , qui  eftant  tempéré  par 
yne  mélancolie  douce  6c  par  des  ma- 
niérés honneftes , aptiroit  tout  enfem- 
ble  le  rclpeét , la  compalfion , 6c  i’a^ 
mour.  Le  Major -Dôme  de  là  Sain- 
teté marchoit  derrière  luy  aveç  une 
multitude  innombrable  de  Prélats  que 
fuivoit  la  maifon  du  Pape  } & ç’elî:  en 
çét  ordre  qu’ils  le  rendirent  tous  au 
Vatican.  * 

Le  Cardinal  d’Angers  qui  avoir 
pris  congé  de  Zizime  à deux  milles 
de  Rome,  laus  prétexte  d’aller  aver- 
tir le  Pape  que  le  Sultan  approchoit , 
mais  en  effet  pour  n’eftre  point  de  la 
çavalcade,  à caulè  de  là  dignité,  ou 
de  là  vicillelïè , le  receut  à la  porte  du 
palais , 6c  le  conduilît  dans  l’apparte- 
ment du  Pape  Clcmçnt  qu'on  luy 
avoit  préparé  : c’cft  celuy  où  le  Grand-r 
Jdaiftrc  Raymond  Zacofta  tint  le  Char 
pitre  général  de  l’Ordre  Ipus  le  Pon-r 
tificat  de  Paul  1 1. 

Le  jour  fuivant  le  Grand -Prieur  de 
^ianchcfort  6c  l’AmbalI^deup  de  Fra»- 
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ce  conduifirent  Zizime  à laudicnce 
du  Pape  en  plein  confiltoire.  Ils  avoient 
averti  le  Prince  que  c’eftoit  la  couftu- 
me  de  baifer  les  pieds  de  la  Sainteté 
êc  que  les  plus  grands  Rois  du  mon- 
de n avoient  pas  honte  de  le  faire:* 
mais  il  eût  bien  de  -la  peine  à s’y  ré- 
foudre  ; & quelques-uns  dilent  que 
tout  ce  qu’on  pût  gagner  fur  luy,fut 
de  s’incliner  pour  bailèr  la  main  dit 
Pape.  Il  làlüa  les  Cardinaux  d’une  ma- 
niéré qui  n’eftoit  ni  humble,  ni  or- 
gucïlleulè , ôc  qui  lied  bien  aux  per- 
sonnes d’une  tres-hautenaidàncc.Quoy 
qu’il  fuft  né  éloquent,  &C  qu’il  par- 
lai!: dans  les  rencontres  avec  beaucoup 
de  facilité , il  ne  dit  que  quatre  ou 
cinq  paroles  allez  brulques  & en  Turc, 
foit  que  l’éclat  d’une  compagnie  fi  au- 
gufte  l’éblouïft  un  peu , foie  qu’un 
plus  long  dilcours  ne  luy  paruft  pas 
digne  de  la  majefté  d’un  Prince  Ot- 
toman. George  Jaxi  Rhodien  de  na- 
tion, fon  interprète,  fit  entendre  qu’il 
avoir  dit  feulement  que  là  joyc  eftoit 
Qxtrefinc  de  & voir  à Rome. 

- Innocent  qui  rouloit  dans  fa  telle 
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de  hautes  penfées,  & qui  ne  préten- 
dent pas  moins  que  d’affranchir  l’O- 
* rient  de  la  tyrannie  des  Infidellcs , fc 
promit  des  fiiccés  heureux  à la  veûc 
du  Sultan  Zizime , & crut  que  le  fils 
de  Mahomet  luy  eftoit  envoyé  de 
Dieu  pour  lèrvir  i ce.  s;rand  deflèin. 
L’ambaftàdc  qu’il  rcceût  en  mcfme 
temps  du  Soudan  d’Egypte  fortifia  Ce» 
efperances.  Caitbei  à la  perfuafion  du 
Grand-Maiftre , faifoit  hommage  au 
Saint  Siégé,  & s’engageant  d’entrer 
dans  la  fainte  ligue  , promettoit  de 
fournir  la  plus  puiflànte  armée  qui 
fuft  jamais  fortie  d’Egypte. 

, Ce  dernier  fcrvicc  du  Grand-Maî- 
tre toucha  tellement  fa  Sainteré,  que 
pour,  témoigner  à toute  la  terre  com- 
bien elle  en  eftoit  latisfaitc,  & luy  don- 
ner à luy-mefme  des  marques  fol  ides 
de  fa  bienveillance , elle  luy  accorda 
un  privilège  extraordinaire,  & d’au- 
tant plus  confiderable , quelle  fe  fai- 
fbit  tort  a elle-mefme  en  l’accordant. 

: Les  Papes  eftoient  en  poflèflïon  de 
pourvoir  à plufieurs  bénéfices  de  Ja 
Religion  de  Rhodes  i & ils  préten- 
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dolent  avoir  cc  droit-là  par  l’autorité 
qu’ils  ont  en  général  fur  tous  les  Or- . 
dres  Religieux,  & en  particulier  fur 
celuy  de  Saint  Jean  de  Jerufàlem.  C’eft 
à ce  droit  que  renonça  Innocent  pat' 
une  bulle  confiftôriale  lignée  de  tous 
les  cardinaux  aflémblez,  oftant  au  Saint 
Sicge  le  pouvoir  de  conférer  jamais 
aucune  commanderie  de  l’Ordre,  quanti 
tnefme  le  bénéfice  viendroit  à vaquef 
en  Cour  de  Rome , 6c  déclarant  pat 
la  mefme  bulle  que  la  difpofition  de 
toutes  les  commanderies  appartenoit 
entièrement  au  Grand -Maiftrc  , fans 
quelles  pùffcnt  cftre  comprifes  fous 
les  bénéfices  que  les  Papes  s’eff oient 
refêrvez,  ou  Cc  pourroient  refèrver  dans 
la  fuite. 

Il  donna  encore  au  Grand- Maiflre 
la  puiflànce  de  difpofer  abfôlument 
'des  bénéfices  & des  revenus  des  Or- 
dres militaires  du  Saint  Sépulcre  6i 
de  Saint  Lazare,  en  réunifiant  ces  Or- 
dres tout  de  nouveau  à celuy  de  Saint 
Jean  de  Jerufàlem  par  une  Bulle  cx- 
prefTe,  où  fa  Sainteté  faifoit  elle-mef- 
me  1 éloge  du  Grand  -Maiftre  & des 


Digitized  by  Google 


Hl  S T 01  re  d’Aubossok. 

Chevaliers.  Car  Innocent  dit  datfs 
cette  bulle  que  les  pcrfocuteurs  de  la 
croix  ayant  mis  le  fiege  devant  Rho- 
des, 6c  renverfé  les  murailles  de  la 
ville  avec  leurs  prodigieufos  machines 
de  guerre.  Tes  chers  *ms  Pierre  d’Au- 
buflon , & les  Frères  de  l’Holpital  de 
Sainf  Jean  font  venus  fouvent  aux 
mains  avec  eux , 8c  en  ont  fait  un  fort 
grand  carnage  : que  par  la  prudence 
& la  valeur  du  Grand-Maiftre  qui  rc- 
ccût  cinq  bleflûres  dans  le  combat , les 
Chrétiens  ont  triomphé  des  Infidel- 
lcs  j mais  que  plufieurs  braves  cheva- 
liers vrais  foldats  de  Jefus-Chrift  ont 
péri  en  cette  occafton.  Le  Pape  ajou- 
te que  la  Religion  a cfté  obligée  de 
faire  d’cxtrcfmcs  dépenfes  pour  foute- 
nir  une  guerre  fi  importante , & pour 
reparer  tant  de  ruines.  Il  raconte  en- 
fuite  de  cjuellc  maniéré  les  Chevaliers 
ont  fauve  la  vie  au  Sultan  Zizime , en 
le  défendant  contre  les  mauvais  défi- 
foins  de  Bajazet  -,  ÔC  comment  le  Grand- 
Maiftre  a retenu  la  flotte  Ottomanne 
toute  prefte  à defoendre  en  Italie , après 
' avoir  forcé  Bajazet  à faire  une  paix 
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honteufe , & à luy  payer  une  cfpcce 
de  tribut.  Enfin  il  déclare  que  confi-' 
derant  tant  de  forvices  rendus  au  Saine 
Sicge , 6c  craignant  d’ailleurs  que  les 
Chevaliers  de  Rhodes',  pauvres  er* 
comparailon  du  Turc,  ne  luccombdnf 
avec  le  temps  fous  les  forces  Otto-' 
mannes , il  éteint  les  Ordres  du  §aing 
Sépulcre  & de  Saint  Lazare  , & en 
applique  tous  les  biens  à l’Ordre  do 
Saint  Jean  de  Jerulàlem  comme  au 
principal  fouticn  de  la  Foy,  pour  le 
rendre  plus  puî fiant  & plus  redoutable. 
Le  Grand-Maiftre  qui  commença  à. 
fo  nommer  le  Cardinal  Grand  -MaiU 
rrc,  refientit  extrefmemenr  toutes  ces 
grâces  qu’il  n’avoit  point  demandées  , 
& qu’il  ne  croyoit  pas  mériter , com- 
ptant pour  rien  tout  ce  qu’il  faifoit* 
ôc  fo-  reprochant  toujours,  de  ne  pas 
remplir  les  devoirs  de  là  location  6c 
de  la  charge.  Il  récent  folenneUcment 
le  chapeau  dans  leglife  de  Saint  Jean 
Baptifte  le  jour  de  Saint  Pierre  & de 
Saint  Paul,  & il  fut  proclamé  en  mc£ 
me  temps  légat  nniverfel  du  Saint 
Sicge  dans  i’Afie.  il'. 

Q-y 
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Ces  faveurs  & ces  dignitez  nou-. 
velles  firent  prendre  de  nouveaux  foins 
au  Grand -Maiftre.  Comme  lesbiens 
de  l’Ordre  crurent  beaucoup  par  1* 
réunion  des  Ordres  du  Saint  Sépul- 
cre & de  Saint  Lazare,  il  s’appliqua 
d’abord  au  reglement  des  finances,  ôc 
il  fit  des  ftaturs  très -liges  pour  la 
bonne  œconomie  du  trefor  public, 
ainfi  qu’on  peut  voir  dans  le  livre  des 
ftatuts  de  la  Religion.  Il  fit  d’autres 
ordonnances  touchant  les  élevions  & 
les  jugemens , lelquelles  s’oblèrvenï 
encore  aujourd’huy , & qui  font  plei- 
nes de  prudence  ôc  d’équité. 

Mais  l’eftat  paifible  des  affaires  joint 
£ la  richeflè  &c  à l’abondance , donna  • 
lieu  au  Grand- Maiftre  de  rétablir  des 
pghfes  ruinées  , ôc  entre  autres  celle 
de:  Saint  Antoine  qui  efloit  le  cime- 
tière des  chevaliers,  & qu’il  avoit  luy* 
mefme  fait  abbatre  pour  la  feureté 
de  la,  ville.  Elle  fut  rebaftie  dans  un 
autre  lieu,  & on  la  fit  beaucoup  plus 
magnifique  qu’elle  n’eftoit. 

. .Quelques  années  auparavant  il  avoit 
fondé  une  chapelle  fous  le  nom  de  la 
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Sainte  Vierge  dans  l’eglifo  du  Mon- 
teil- au -Vicomte,  lieu  de  fa.  naiflàncet 
& la  fondation  portoit  qu’on  y diroit 
tous  les  jours  la  meffè  pour  les  amcs 
de  Renaud  d’Aubuflbn  Ion  pcre,  8t 
de  Marguerite  de  Comborn  la  mere, 
5c  pour  celles  des  bienfaiteurs  de  fort 
» Ordre  ; qu’il  y auroit  trois  chapelains 
d une  vie  irréprochable , ôc  que  ce  fo- 
roit  au  Seigneur  du  Monteil  à les 
nommer.  Il  commit  le  foin  du  bafti- 
ment  à Guichardin  d’Aubuflon  Evefo 
que  de  Carcaffonne  fon  frère  * & quand  ’ 
,1e  Vicomte  du  Monteil  fon  frere  aifo 
né  partit  de  Rhodes,  il  l’en  chargea 
aulli , 8c  luy  recommanda  for  tout  de 
le  faire  dans  l’endroit  où.  eftoit  la 
fopulture  de  leur  mere.  Mais  ayant 
appris  que  le  baftiment  eftoit  de- 
meuré imparfait , il  affigna  un  fonds 
pour  l’achever,  8c  donna  ordre  qu’ont 
ri  épargnait  rien  ni  polir  la  conftru- 
étion,  ni  pour  la  décoration  de  là 
dhapeîle.  Il  en  fonda  alors  plufieurs 
autres  dans  l’idc  de  Rhodes,  5c  une 
for  tout  en  l’eglifo  du  mont  Philer- 
me , pour  augmenter  la  dévotion  du 

Qjf) 
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Î>eu  pic  envers  l’image  miraculeuse  de 

a Vierge.  • 

Ce  ne  Surent  pas-  là  pourtant  les 
principales  occupations  du  Cardinal 
Grand -Maiftre.  Quand  il  Ce  vit  reve- 
ftu  de  la  pourpre  Sacrée,  il  Se  crut  plus 
obligé  que  jamais  de  fèrvir  le  Saine 
Siège , 8c  il  en  eût  bientoft  des  occa*  * 
lions  importantes. 

On  ne  fçauroit  croire  quelle  fut  U 
furprife  Sc  la  delolation  de  Bajazct* 
quand  il  feetk  que  fbn  frere  eftoie 
à Rome  : il  avoir  appris  aupara- 
vant qu’on  avoit  defîèin  de  ly  con- 
duire j & comme  il  ne  craignoit  rien 
davantage,  pour  rompre  ce  coup  il 
fit  de  grandes  offres  à Charles  VIII. 
Outre  qu’il  luy  promit  toutes  les  reli- 
ques que  Mahomet  fon  .perc  avoit 
trouvées  à Conftantinople,  & dans  les 
autres  villes  de  l’Eurôpe  & de  1 Allé  y 
il  s’engagea  à contribuer  de  toutes  les 
forces  pour  la  délivrance  de  la  Terre» 
Sainte  qui  eftoit  fous  la  domination, 
du  Soudan  d Egypte,  & à payer  telle 
fomme  qu’on  voudroit  pour  1 entre- 
tien de  Zizirac.  Mais  ccs  propofitions 
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furent  {ans  effet  : Zizime  n’eftoit  plus 
en  France  quand  les  Ambaflàdeurs  de 
la  Porte  arrivèrent  à la  Cour.  > 

_ Le  chagrin  du  Grand- Seigneur  re- 
doubla lors  qu’il  fut  informé  des  liai- 
ions  que  le  Pape  & le  Soudan  avaient 
prifes  enfemble.  Il  {l*  plaignit  haute- 
ment de  la  conduite  du  Grand-Maiftrc  ; 
ôc  par  un  ambaflàdeur  exprès  il  luy. 
fit  de  fanglans  reproches,  jufques  à le 
menacer  de  ne  garder  plus  de  mefii- 
res  avec  des  gens  qui  ne  tenoicne 
point  leur  parole.  Quelque  fier  que 
fuft  naturellement  le  Grand- Maiftre* 
il  ne  s’abandonnait  pas  toujours  à fit 
fierté  j & quand  les  affaires  deman- 
doient  de  la  modération , il  n’y  avoir 
rien  de  plus  traitable  ni  de  plus  ac- 
commodant que  luy.  Pour  appaifèr  # 
le  grand -Seigneur  dans  un  temps  ou? 
le  bien  de  la  chrétienté  ne  vouloir 
pas  qu’on  l’aigrift,  il  luy  .fit  entendre* 
que  la  tranfiation  de  Zizime  ne  ble£~. 
ioic  point  le  traité  de  paix , qui  per- 
çoit, pour  le  regard  du  Sultan  yqutf 
les  Chevaliers  répond roient  de-  là  per-* 
übiine,  & feroient  tout  leur  .pouvoir' 
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pour  cmpelcher  qu’il  ne  tombait  en- 
tre les  mains  d’aucun  Prince  Chrétien 
ou  infidelle.  Il  l’alsûra  que  Zizime 
eftoit  en  Italie  fous  la  garde  des  Che- 
valiers de  Rhodes  comme  il  y eftoit 
en  France,  & qu’aucun  Prince  ne  pou- 
voit  s’en  dire  maiftre.  Il  ajoufta  que 
le  changement  de  lieu  s’eftoit  fait  par 
l’autorité  abfôluë  du  Pape,  auquel  les 
Chevaliers  dévoient  obéir  ; mais  qu’a- 
prés  tout  ce  changement,  à le  regarder 
de  prés , n’avoit  rien  qui  ne  fuit  avan- 
tageux pour  la  Porte  : que  Charles 
VIII.  cjui  avoir  de  grands  delîèins , 
auroit  pu  enlever  Zizime  de  la  Com* 
manderie  de  Bourgneuf,  pour  s’en  lèr- 
vir  dans  l’occafiontau  lieu  que  quand 
le  Pape  en  feroit  abfolument  fnaiftre, 
oil  ne  pourroit  s’en  prévaloir  contre 
l'Empire  Ottoman  j parce  que  n’ayant 
pas  de  luy-melme  une  puillànce  fuffi-* 
fimte  pour  rien  entreprendre  de  con- 
/iderable  , il  falloit  qu’il  fe  joignit 
avec  les  autres  Princes  Chrétiens,  s’il 
vouloit  porter  la  guerre  hors  de  V Ita- 
lie : que  cette  union  eftoit  une  affaire 
longue  & difficile,  toujours  travers 
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fée  par  les  jaloufics  des  Princes , & 
prcfentcment  impoffible  à caufc  de 
leurs  divifions. 

; Le  Grand-  Maiflrc  dit  enfin  que 
Bajazet  n avoir  rien  à craindre,  pour- 
veû  qu’il  demeurait  en  repos  ; mais 
que  le  moindre  mouvement  qu’il  fe- 
roic  contre  l'Italie  , réveilleroit  tous 
les  Princes  de  la  chrétienté , & les 
obligeroit  peut-eftre  à s’unir  enfem- 
ble  contre  luy  malgré  le  malheur  des 
temps  : que  dans  la  conjoncture  pré- 
sente , le  meilleur  parti  qu’il  euft  à, 
prendre  eftoit  de  Ce  mefnager  avec  le 
Pape , & d’avoir  mefme  des  intelli- 
gences en  Italie  pour  rompre  celles 
du  Soudan  d’Egypte  : qu’un  ambaflà- 
deur  de  la  Porte  feroit  bien  rcceû  à 
Rome,  & que  c’eltoit  feulement  par 
là  que  fes  affaires  pouvoient  réüffir. 

Le  Grand-Seigneur  qui  n’eftoit  pas.  » 
trop  en  eftat  de  fe  venger  du  préten- 
du manquement  de  parole  dont  il  & 
plaignoit , & qui  trouvoir  allez  de 
vray-femb lance  dans  les  tailbns  du 
Grand  - Maiftre , ne  balança  pas  long- 
temps fur  ce  qu’il  de  voit  faire.  Il  ré-s 
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üolut  de  fc  tenir  en  repos,  & de  fuf- 
vrc  mefme  le  confeil  cju’on  luy  don-: 
noit  touchant  l’ambaflade  de  Rome  r- 
mais  afin  de  {çavoir  bien  précifëment 
ce  qui  fe  pourroit  traiter  avec  le  Pape» 
& de  quelle  maniéré  il  faudroit  s y 
prendre , il  envoya  un  nouvel  ambaf* 
ladeur  au  Grand-Maiftrc.  Cette  nego- 
tiation  dura  plufieurs  mois,  & ce  ne 
furent  pendant  ce  tcmps-là  que  voya- 
ges continuels  de  Conftantinoplc  à 
Rhodes.  Le  Grand -Maiftre  ne  fc  fioic 
point  aux  ambaflàdes  de  la  Porte,  8c 
s’attendoit  à une  rupture  dés  que  Ba- 
jazet  auroit  occafion  de  faire  éclater 
la  haine  fecrette  qu’il  portoit  aux  Che- 
valiers. Ainfi  pour  donner  au  Pape  le 
temps  de  faire  une  ligue  entre  les 
Princes  Chrétiens  , il  trailnoit  les  a£ 
faites  en  longueur  , ou  en  failànt  nai- 
ftre  des  difficultez  qui  embarafibicnr 
le  Grand  - Seigneur  , ou  en  rendant 
des  rcponlès  ambiguës  qui  ne  le  fatis- 
fàifoient  pas.  ' 

Lors  que  les  choies  fe  pafibient  de 
la  forte  entre  les  Chevaliers  8c  leS 
Turcs,  un  Légat  du  Pape  penlà  tout 
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perdre  par  Ton  imprudence.  Philippe 
de  Canove  que  fa  Sainteté  envoya 
vers  le  Soudan  d’Egypte,  eftant  arrivé 
au  Kaire,  publia  d’abord  fort  mal  à 
propos, & fans  aucun  fondement, que 
les  Chevaliers  de  Rhodes  n’avoient  nul 
pouvoir  dans  l’affaire  de  Zizime  : il 
le  dit  fi  haut,  & en  tant  d’occafions, 
que  le  bruit  en  yint  j niques  à la  Por- 
te. Cette  nouvelle  refroidit  extrême- 
jnent  le  Grand- Seigneur  à l’égard  de 
.Rhodes:  le  foupçon  qu’il  eût  que  les 
Chevaliers  le  trompoient,  luy  fit  rom- 
pre la  negotiation  qui  regardoit  Ro- 
me  j & tout  alloit  à une  guerre  olivet- 
te, fi  le  Grand-Maiftre  n’euft  raccom- 
tnodé  promtement  ce  qu’avoit  gafté 
le  Légat.  Il  parla  fi  haut  à fbn  tour, 
& détruifit  fi  bien  par  les  lettres  méf- 
ies du  Pape  la  fauüïèté  que  Canove 
avoit  avancée,  qu’il  regagna  en  peu 
de  temps  la  confiance  de  Bajazet.  La 
jnegotiation  Ce  renoua,  & on  demeu- 
ra d’accord  de  part  & d’autre  que 
l’ambaflàdcur  de  la  Porte  qui  iroit  a 
Rome,  fèroit  conduit  par  le  Grand- 
Prieur  de  Blanchefort  qui  eftoit  ven* 
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à Rhodes  pour  le  Chapitre  génér&ï, 
8c  qui  de  voit  retourner  auprès  de  Zi* 
zime. 

Un  procédé  fi  habile  & fi  heureux 
éclata  bientoft  dans  l'Europe , 8c  aug- 
menta beaucoup  la  réputation  du 
Grand- Mai ftre.  On  ne  parloit  que  de 
iuy  dans  toutes  les*  Cours,  8c  Ton  nom 
devint  fi  fameux  dans  celle  de  Caftil- 
le,  qu’une  Dame  de  la  première  quali- 
té  qui  lôngeoit  à quitter  le  monde,  fra- 
pée  vivement  de  tout  ce  qu’elle  enten- 
doit  dire  de  la  fagefle  8c  de  la  vertu 
du  Cardinal  d’Aubuflbn  , réiblut  de 
■faire  un  établiflèment  de  filles  fur  le 
modellc  des  Chevaliers  de  Saint  Jeait 
de  Jerulàlem.  Elle  le  nommoit  IfàbeL 
le  de  Leon  , & defcendoit  d’une  des 
plus  anciennes  maifons  de  l’Andaloufife. 
Outre  quelle  eftoit  bien  faite  8c  en* 
core  dans  la  fleur  de  fon  âge,  eftant 
demeurée  veuve  fort  jeune,  elle  eftoit 
extrêmement  riche.  Tous  ces  avanta- 
ges la  firent  rechercher  de  tout  ce 
qu’il  y avoit  de  plus  grand  à la  Cour  r 
mais  Ifabelle  ne  vouloit  cftre  qu’à 
Dieu  i & pour  s’y  donner  entièrement. 
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«elle  prit  la  réiolution  que  je  viens  de 
dire.  Elle  communiqua  Ion  deflèin  à 
celuy  qui  l’avoit  fait  naiftre j 5c  com- 
me elle  ne  pouvoir  rien  faire  (ans 
fon  agrément,  elle  luy  demanda  per- 
miflion  de  fonder  dans  Séville  un  cou- 
vent de  Chevalières  fous  la  réglé  5c 
l’habit  de  Rhodes. 

Le  Grand- Maiftrc  fut  ravi  de  voir 
des  fentimens  fi  généreux  5c  fi  chré- 
tiens dans  une  jeune  Dame , que  tou- 
tes les  railons  humaines  dévoient  ce 
lèmble  attacher  au  monde  : il  accorda 
de  bon  cœur  â Ilabelle  la  pcrmiflîon 
quelle  demandoit,  5c  les  Lettres  en 
Lurent  expédiées  à Rhodes  le  27.  de 
«nay  de  l’année  1489.  Ainfi  le  mo- 
ïiaftcrc  des  Religieulcs  de  Saint  Jean 
de  Jerufilem  fut  établi  à Seville,  5c 
la  Fondatrice  en  fut  nommée  Prieu- 
re par  le  Grand  - Maiftre  : pour  y en- 
trer, il  falloit  cftre  de  race  noble,  ÔC 
foire  lès  preuves  à la  maniéré  des  Che- 
valiers. On  mit  le  couvent  lôus  l’o- 
beïflànce  du  Grand- Prieur  de  Caftiî- 
1c  ;:6c  en  l’incorporant  à la  Religion 
de  Rhodes,  on  le  fit  participant  de 
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toutes  les  bonnes  oeuvres , Sc  de  tous 
les  mérités  de  l’Ordre.  L’inftitut  de 
ces  Religieufes  eftoit  de  féconder  par 
leurs  prières  le  zele  des  Chevaliers* 
& de  travailler  autant  que  leur  fexc  le 
pouvoir  permettre , à la  ruine  du  ma- 
homctifme , & à l’exaltation  de  la  fojr. 

Comme  la  fondationde  Sevillefut 
faite  au  temps  que  les  Maures  faifoient 
d’horribles  ravages  dans  l’Elpagnc,  Sa 
deux  années  avant  qu’ils  fuflènt  chafc 
fez  de  Grenade  ; la  haine  que  concou- 
rent plulîcurs  filles  de  qualité  contre 
les  ennemis  de  Jclus-Chrift,  leur  ins- 
pira la  penfée  de  Ce  retirer  dans  le  nou- 
veau monaftere.  Mais  l’exemple  d’Ifâ* 
belle  de  Leon  fut  fuivi  particulière* 
inentd'Ilàbclle  Fernandcs,  qui  établit 
en  Portugal  un  monaftere  au  mcfme 
.Ordre  dans  la  ville  d’Evora,  Sc  qui 
leceût  la  réglé  Sc  l’habit  du  Com* 
mandeur  de  Merail  vicaire  général  de 
la  Religion  en  ce  royaume -là,  & bietl 
different  de  ce  qu’il  devint  après  * 
quand  il  voulut  livrer  Rhodes  à Soly* 
man  , par  la  haine  qu’il  portoit  atf 
Grand -Maiftre  de  Villiers.  *.  . 
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* Pour  revenir  à Bajazet , Chamif. 
buerch  Ton  Capigi  Bacha,  & celuy 
qu’il  avoir  nommé  ambaflàdeur  vers 
le  Pape , arriva  d Rome  avec  le  Grand- 
Prieur  de  Blanchefort  qui  l’accompa- 
gna toujours,  & qui  le  prefenta  à là 
Sainteté.  Le  Grand -Maiftrc  en  con- 
ciliant l’ambafîade  au  Grand-Seigneur, 
l’avoit  exhorté  a faire  un  prefènt  au 
Pape , & à luy  donner  fur  tout  le  fer 
de  la  lance  qui  perça  le  çofté  de  Jefus- 
Chrift,  que  Mahomet  avoir  fait  met- 
tre dans  Ibn  trefor  avec  toutes  les  ri- 
ches dépouilles  des  eglilês  de  Con- 
llantinople.  L’Ambaflàdeur  Turc  ap- 
porta ce  fer  précieux , & l’offrit  au 
Pape  pour  gage  de  1 amitié  du  Grand- 
Seigneur.  La  Relique  fut  d’abord  fuf 
peétc  , & Burchard  qui  eftoit  alors 
maiftre  des  ceremonies,  & qui  a écrit 
l’entrée  de  Chamifbuerch  , dit  luy- 
Bicfmc  que  les  François  & les  Alle- 
mans  prétendoient  avoir  le  fer  de  la 
lance.  On  examina  la  chofê  le  plus 
exactement  qu’il  fe  put , & on  trouva 
que  la  lance  de  Noftre  Seigneur  fut 
apportée  d’Antioche  à Conftantinople 
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au  temps  des  conqueftes  de  Godefroy 
de  Bouillon  ; que  l’Empereur  Bau- 
douin 1 1.  du  nom  engagea  aux  Vé- 
nitiens la  pointe  du  fer  de  la  lance 
pour  une  fbmmc  d’argent , dont  il  eûc- 
befoin  dans  la  neceflité  de  fes  affaires  ; 
que  Baudouin  n’eftant  pas  en  eftat  de 
retirer  d’entre  leurs  mains  une  fi  pré- 
cieufè  Relique , Saint  Louis  Roy  de 
France  la  racheta  avec  la  pcrmiflîoiï 
de  l’Empereur  , & l’apportà  en  fbn 
Royaume  ; qu’ainfi  il  n’y  avoir  a Pa- 
ris que  l’extrémité  du  fer,  & que  le 
refte  eftoit  demeuré  toujours  à Con- 
ftantinople  : & c’eft  ce  que  Chamifi 
buerch  déclara  folenncllement  au  Pa- 
pe , félon  l’ordre  qu’il  en  avoir  du 
Grand-Seigneur.  Pour  la  lance  qui  le- 
gardoit  à Nuremberg,  on  feeût  bien 
certainement  que  c’eftoit celle  deCon* 
ftantin  le  Grand  , mais  enrichie  de* 
doux  de  Noftre  Seigneur,  ou  d’und 
partie  des  doux  formée  en  pointe  de 
lance;  8c  on  fccût  de  plus  queRodoI- 
pheRoy  de  Bourgogne  & d’Italie  s’eiT 
eftant  défait  en  faveur  de  Henri  fil* 
4'Othon  Duc  de  Saxe,  elle  eftoit  de- 
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meurée  en  Allemagne  comme  un  bien 
& un  ornement  de  l’Empire. 

Mais  rien  ne  rendit  plus  authenti- 
que 1<T  fait  dont  il  s’agifloit  que  le 
témoignage  du  Grand- Maiflre  y 8c  ce 
fut  principalement  fur  fa  parole  qu’on 
crut  les  Infidellcs  en  cette  rencontre. 
Il  avoit  appris  des  Chrétiens  8c  des 
Turcs  de  Conftantinople , l’hiftoiredu 
fer  de  la  lance  qui  perça  le  cofté  de 
Jefus-Chriftj  8c  le  Grand -Prieur  de 
Blanchefort  qu’il  avoit  inftruit  là- 
deftus,  fit  entendre  de  fa.  part  qu’on 
ne  pouvoit  pas  douter  raifcnnable- 
tnent  de  la  Relique  : qu’au  refte  les 
Empereurs  d’Orient  l’avoient  toujours 
eue  en  vénération , 8c  que  depuis  la 
prifè  de  Conftantinople  les  Vénitiens 
offrirent  quinze  mille  écus  d’or  à Ma- 
homet pour  la  retirer  de  fês  mains  ; . 
mais  que  ce  conquérant  politique  qui 
Içavoit  mettre  tout  en  œuvre,  ne  vou- 
lut jamais  s’en  deftàifir  , prétendant 
fans  doute  la  faire  bien  valoir  aux 
Chrétiens  dans  des  occafions  impor- 
tantes. 

Comme  l’intention  du  Grand  * Sei* 
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gneurcftoit  de  gagner  le  Papc,ilavoif 
ajouté  à Ion  prêtent  des  lettres  forr 
obligeantes,  par  lefquelles,  apres  luy 
avoir  rendu  compte  d’une  expédition 
qu’il  vcnoit  de  faire  contre  les  rebel- 
les de  la  Macedoine,  il  luy  juroit  une 
amitié  inviolable,  & le  fupplioit  de 
trouver  bon  que  Ibii  frere  Zizime  de- 
meurait toujours  fous  la  garde  des 
Chevaliers  de  Rhodes,  fui vant  les  con- 
ventions faites  avec  eux. 

• Les  foûmifllons  de  Bajazet  firent 
beaucoup  de  plaifir  à Innocent , & 
beaucoup  d’honneur  au  Grand-Mailtre.  - 
On  luy  donna  mille  loiianges  dans  l’I- 
talie, & il  receût  des  complimens  de 
toutes  les  Cours  chrétiennes  : mais  Un 
accident  fateheux  ne  luy  permit  pas 
de  jouir  tranquillement  de  là  gloire. 
Un  jeune  gentilhomme  de  bonne  mai- 
te>n  qui  cftoit  au  fervice  du  Chevalier 
de  Cluis  bailly  de  la  Morée  & gou- 
verneur du  Chalteau  Saint  Pierre,  se- 
tant  dérobé  par  libertinage  de  la  mai- 
lon  de  fon  mailtre,  & ayant  renié  la 
foy  en  Turquie  , la  paix  fut  fur  le 
peint  d’dtrc  rompue  entre  les  Cheva- 
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licrs  & les  Turcs.  Voicy  comme  la 
choie  le  paflà. 

Le  Bailly  de  la  Morée  touché  vi- 
vement du  malheur  qui  cftoit  arrivé 
à Ton  page,  prit  une  rélolution  allez 
étrange  pour  le  recouvrer.  Sans  avoir 
égard  à la  paix , il  lort  de  là  forterclïc 
avec  quelques  gens  armez  i & citant 
entré  dans  la  Lycie , il  prend  par  droit 
de  reprcfeilles  deux  jeunes  Turcs  de* 
plus  conlîdcrables  du  pais , malgré  la 
réfiftancc  de  leur  perc  qu’il  tue  de  là 
propre  main.  Une  aétipn  fi  .violente 
parut  aux  Barbares  une  infraction  vi- 
îible  de  la  paix  : ils  prennent  les  ar- 
mes, & vont  droit  au  Chaftcau  Saint 
Pierre,  où  le  Bailly  de  la  Morée  s’é- 
roit  retiré  avec  là  proye.  Le  Sultan 
Zalabi  fils  du  Grand-Seigneur  & gou- 
verneur de  Lycie , que  les  T urcs  ap- 
pelloient  alors  Mandachie, envoya  un 
ambalïàdeur  à Rhodes  pour  le  plain- 
dre de  l’attentat  des  chevaliers  du  Chaf- 
teau  Saint  Pierre.  L’aCtion  du  Bailly 
de  la  Morée  n’eftoit  ni  làgc , ni  jufte’; 
6c  ceftoit  pour  le  moins  un  contre- 
temps capable  de  changer  les  affaires,, 
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& de  troubler  le  repos  de  la  chrc-* 
tiencé.  Le  Grand  - Maiftre  en  reflèntit 
beaucoup  de  douleur-,  & il  n’auroit 
pas  hefité  un  moment  à rendre  les 
Turcs,  fi  l’un  d’eux  n’euft  témoigné 
vouloir  embraflèr  la  foy  chrétienne, 
Comme  ce  jeune  Turc  déclara  peu  de 
temps  après  qu’il  vouloir  toujours  eftrc 
mufijlman,  & qu’on  ne  pût  luy  faire 
reprendre  la  pcnfée  du  Chriftianiûne, 
on  fatisfit  le  Gouverneur  de  Lycie , eu 
luy  renvoyant  les  deux  prifonniers. 

Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour 
remettre  la  tranquillité  dans  la  provins 
ce  ; & les  vaflaux  de  la  Religion  n’eu, 
lent  plus  à craindre  que  les  corfaires 
qui  infeftoient  les  mers  du  Levant.  Le 
plus  célébré,  de  tous  eftoit  Dom  Die- 
guc  Ordona  Efpagnol  de  nation,  & 
/ujet  du  Roy  de  Çaftille , homme  au- 
dacieux, d’une  humeur  feroce,&  d’u- 
ne valeur  brutale,  plus  barbare  que  les 
Infidelles,  & courant  toutes  les  coftes 
avec  une  caravelle  armée,  làns  con- 
noiftre  d’autre  droit  que  la  force,  ni 
d’autre  Dieu  que  l’intereft.  Il  avoit 
pris  depuis  peu  des  vaifièaux  marchands 
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à la  veûc  de  Rhodes  j & fa  puiflànce 
for  la  mer  eftoit  devenue  fi  redouta- 
ble , que  les  navires  de  la  Religion 
n’ofoient  prelque  fortir  du  port. 

Le  Grand -Maiftre  ne  pûc  fouflfrir 
l’infolence  ôc  les  brigandages  du  Cor- 
fâire  Caftilian.  Comme  il  fçavoit  bien 
que  Ferdinand  & Ifabelle  qui  venoienc 
de  dompter  les  Maures , & de  rece- 
voir du  Pape  le  titre  de  Rois  Catho- 
liques, ne  trouvoient  pas  bon  qu’un 
de  leuïs  fiijets  en  ulâft  ainfi  envers  les 
Chrétiens  : il  envoya  contre  le  Pyratc 
la  galere  du  Chevalier  Raymond  Flu- 
vian  , & un  autre  vaifleau  de  guerre 
avec  une  troupe  de  Chevaliers  fort 
braves.  On  /oignit  la  caravelle , & cgi 
la  preflà  fi  vivement,  qu’Ordona  rat 
contraint  de  fe  rendre  apres  une  réfi- 
ftance  vigoureufè.  Il  eft  conduit  à Rho- 
des les  fers  aux  pieds  & aux  mains, 
êc  rompu  tout  vif  fur  une  roue.  Tous 
lès  gens  font  mis  à la  chaifoe  dans  les 
galeres  de  la  Religion.  Pour  fes  biens, 
quor  qifils  fuflènt  confifquez  au  Grand- 
Maiftre  , il  n’en  voulut  pas  profiter,, 
Sc  tout  cc  qui  fe  trouva  dans  la  eara- 
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vclle  fut  diftribué  par  fon  ordre  au* 
marchands  que  le  Coriairc  avoit  - vo- 
lez. ' 

L’ifle  de  Lango  fut  affligée  en  ce 

temps -U  de  plufieurs  maux  tout  à la 
fois.  Un  horrible  tremblement  de  ter- 
re qui  vint  tout  à coup , & qui  dura 
plufieurs  jours,  fit  tomber  la  plufpart 
des  baliimens  dans  la  ^contrée  de  Na- 
range  j & ce  qu’il  y eût  de  plus  fune- 
fte , ceft  que  ce  malheur  arriva  durant 
une  maladie  contagieuie  qui  defoloit 
le  pais.  Les  malades  mouroient  par 
tout,  ou  accablez  de  la  violence  de 
leur  mal , ou  étoufez  fous  les  ruines  • 
de  leurs  maifbns.  On  ne  peut  s ima-  , 
amer  combien  le  Grand-  Maiftre  fut 
tSché  du  defaftrc  de  ce  pauvre  peu- 
ple, ni  les  foins  qu’il  prit  pour  le  fou- 
lager.  Un  grand  navire  qui  devoir  al- 
ler à Negrepont  changea  de  route  par 
fon  ordre , & fit  voile  vers  Lango , 
pour  fubvenir  aux  befoins  de  rifle  : la. 
caravelle  du  Pyrate  Gaftillan  qui  vc- 
noit  d’eftre  exécuté,  fervit  encore  à y 
conduire  tous  les  fecours  neceflàires. 
Mais  comme  les  mcdecinsreconnuren* 
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qiKi  cette  maladie  peftilente  pouvoir 
venir  des  vapeurs  malignes  qui  /or- 
•toient  du  lac  de  Nerange,  le  Grand- 
Mailtre  le  fit  nettoyer  promptement, 

8c  ordonna  qu’on  l’élargift  par  fbn 
cmboucheûre , afin  que  la  marée  em- 
portaft  tout  ce  qui  eftoit  capable  de 
corrompre  l’air.  Cela  réiiflit , ôc  la 
contagion  cefli  aufîïtoft  que  le  lac  fut 
net. 

Ces  occupations  du  dedans  n’em- 
pefehoient  pas  le  Grand  - Maiftre  de 
vaquer  aux  affaires  du  dehors.  Il  ex- 
citoit  continuellement  le  Pape  à paci- 
fier l’Italie,  & il  le  fupplioit  toujours 
de  conclure  au  pluftoft  une  bonne  li- 
gue entre  les  Princes  Chrétiens  : mais 
ces  follicitations  8c  ces  prières  n’eurent 
point  d’effet.  Innocent  mourut  tout  à 
^oup,,  8c  les  cfperances  qu’on  avoit 
conceûës  s’évanouirent  avec  luy.  V exal- 
tation de  Rodrigue  Borgia,  qui  prit 
le  nom  d’Alex^pdre  V I.  n’aida  pas  à 
6onioler  le  Grand -Maiftre  de  la  perte  ^ ^ 
qu  avoit  fait  l’eglife.  Les  mœurs  du  pontif, 
nouveau  Pape  ne  promettaient  rien  de 
bon  à la  chrétienté,  & on  devoit  crain*  tnn.U*»* 

R iij 


Digitized  by  Google 


588  Hxsfoim  ü’Auius  so*r. 
dre  tout  d’un  homme  qui  avoit  acheté 
les  fuffragcs  des  cardinaux  pour  occu- 
per une  place  dont  luy-mefme  fe  fen- 
toit  indigne.  Il  avoit  efté  protecteur 
de  l’Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem 
ellant  cardinal , & après  Ton  élection 
il  témoigna  par  un  bref  qu’il  envoya 
au  Grand  - Maiftrc , avoir  toujours  de 
bons  fèntimens  pour  les  Chevaliers 
de  Rhodes.  Les  effets  ne  répondirent 
pas  aux  paroles.  Alexandre  commença 
prefquc  fon  pontificat  par  fe  rendre 
maiftrc  de  la  perfonne  du  Prince  Z i- 
zime,  contre  le  traité  qui  avoit  efté 
fait  entre  Innocent  & les  Chevaliers. 
Il  fit  enfermer  le  Sultan  dans  le  Chaf 
tcau  Saint  Ange , & oftant  d’auprès  de 
1 uy  les  chevaliers  qui  y avoient  tou- 
jours efté,  il  le  confia  a fes  neveux, 
dont  l’un  eftoit  chevalier  de  Rhodes. 
Son  prétexte  fut  qu’une  vie  auflî  pré- 
cieufè  que  celle  du  Prince,  feroit  moins 
expofèe  aux  embufehes  de  fès  ennemis 
dans  une  place  forte  *,  & qu’un  chevalier 
de  Rhodes  eftant  attaché  auprès  de  là 
perfonne,  lesautres  eftoient  inutiles  dans 
lin  lieu  qui  fe  défendoit  aftèz  de  luy- 
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Inefme:  c’eft  ce  qu’ilmandaau  Grand- 
Maiftrepar  un  b ref  exprès,  pour  fàuver 
au  moins  les  apparences.  Mais  le  vérita- 
ble motif  de  la  conduite  du  Pape , fut 
qu’ayant  pris  ombrage  de  l’armée  Fran- 
çoifê  qui  Ce  préparait  tout  de  bon  au 
voyage  d’Italie,  il  voulut  avoir  de  quoy 
travcrfer  ou  féconder  les  dcflèins  du 
Roy  de  France , félon  qu’il  le  jugerait 
à propos  pour  fes  interefts.  Car  Char- 
les V 1 1 1,  ne  meditoit  pas  feulement , 
à ce  qu’on  difbit , la  conquefte  du  • 
royaume  de  Naples;  la  renommée  pu- 
blioit  par  tout  que  fon  ambition , ou 
fa  pieté  le  portoit  à la  conquefte  de  la 
Grece.  Soit  que  ce  projet  fuft  appa- 
rent, ou  véritable,  il  le  communiqua 
au  Grand-Prieur  de  Blanchefort,  que 
les  affaires  de  l’Ordre  obligèrent  de 
paftér  d’Italie  en  France  ! il  témoi- 
gna mefmc  pluficurs  fois  la  paffion 
qu’il  avoit  de  voir  le  Grand -Maiftre, 
pour  prendre  avec  luy  des  mefures  fur 
le  voyage  d’outremer, 

Zizime  eût  un  extrefme  chagrin  de 
( Ce  voir  entre  les  mains  d’Alexandre, 
jôc  fous  la  garde  de  fes  neveux.  Il 
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eftoit  accouftumé  aux  chevaliers  qui 
l’avoient  accompagné  en  France  & cflt 
Italie.  Comme  ils  avoient  toujours 
cû  pour  luy  de  grands  égards,  & qu’ils 
n’avoient  fbngé  en  le  fèrvant , qu’à 
rendre  Gl  deftinée  moins  mauvaifè  , il 
les  aimoit  avec  tendreflè,  & il  ne  pût 
leur  dire  adieu  fans  fondre  en  larmes. 
Il  fit  pour  eux  tout  ce  que  l’eftat  de  là 
fortune  luy  permit  : il  écrivit  au  Grand- 
Maiftrc  en  leur  faveur,  luy  faifànt  va- 
loir tous  leurs  bons  offices , & l’aflèir- 
rant  qu’il  luy  tiendroit  compte  de  tou- 
tes les  grâces  qu’ils  en  recevroient  com- 
me s’il  les  avoir  receûës  luy-mefmc. 
Il  le  conjura  aufli  de  n’abandonner 
pas  un  malheureux  qui  luy  devoir 
la  vie,  & dont  luy  fèul  pouvoir  char> 
ger  le  deftin. 

Cependant  Charles  VIII.  pafla 
les  monts  à la  telle  de  tout  ce  qu’il 
y avoir  de  braves  gens  dans  fon  royaux 
•me  j &c  ayant  traverfé  en  victorieux  la 
moitié  de  l’Italie , il  alla  fe  prefèn- 
ter  devant  Rome.  Le  Pape  à qui  on 
aie  demandoit  que  le  pafïàge  , eût 
peur  que  fous  ce  prétexte  on  ne  s’em- 
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paraft  de  la  ville  : mais  la  prelènce 
d'üne  grande  armée  ne  luy  permit 
pas  d’écouter  la  crainte  5 il  accorda  ce 
qu’il  ne  pouvoir  rcfulèr.  Bien  que  le 
Roy  déclarait  par  un  manifefte  qu’il 
ne  vcnoit  à Rome  que  pour  accom- 
plir un  voeu  qu’il  avoir  fait  * de  qu’il, 
n’alloit  incline  à Naples  que  pour 
prendre  le  chemin  de  Conftantino- 
pie,  on  ne  le  crut  pas  fur  la  parole  î 
les  Italiens  qui  rafinent  toujours , Sc 
qui  à force  de  pénétrer  les  affaires 
voyent  fouvem  ce  qui  n’elt  pas  , lê 
mirent  dans  l’efprit  qu’il  avoit  deflèiiu 
fur  la  perlonne  du  Pape;- 
Alexandre  qui  n’aimoif  pas  fes  Fran- 
çois, &c  qui  les  avoit  defbbligez  en. 
plnlieurs  rencontres , s’imagina  ailc'- 
ment,  lelon  lès  principes , qu’ils  ne 
manqueroient  pas  une  fi  belle  occa- 
sion de  le  venger  : mais  comme  if 
.cftoit  fort  habile  , il  chercha  toutes, 
les  voyes  de  les  làtisfaite , de  le  rclaf" 
eha  à tout  ce  qu’ils  voulurent;  Il  don- 
na au  jeune  conquérant  l'inveftirure-- 
des;  deux  Siciles , de  le  couronna  Em- 


pereur de  Gonftantinople  : outre  ce  ht 
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il  luy  livra  le  Sultan  Zizime  que  le 
Roy  avoir  demandé  fur  tout,  dans  le 
dellèin  de  porter  fes  armes  au  Levant 
après  la  conquefte  du  Royaume  de 
Naples.  Le  Prince  Ottoman  fut  re- 
mis aux  François  par  unaébe  folennel, 
& dans  une  ceremonie  publique  ou 
Alexandre  & Charles  le  trouvèrent. 
Il  laliia  Charles  d’une  maniéré  qui  ne 
fentoit  ni  le  barbare, ni  le  prifonnier; 
après  luy  avoir  baifé  l’épaule  & la 
main,  il  luy  dit  allez  fierement,  qu’il 
elperoit  que  les  François  conlîderc- 
roient  en  la  perfonne  la  race  Otto- 
manne  ; & il  ajoufta  que  quand  ils 
pallcroient  dans  la  Grece , il  auroit  de 
quoy  rcconnoiftrc  leurs  bons  offices. 
Charles  fut  ravi  de  la  grandeur  dame 
que  le  Sultan  fit  paroiftre,  & le  trai- 
ta avec  tant  d’honnefteté , que  Zizi- 
me témoigna  de  la  joye  d’eftre  tom- 
bé entre  les  mains  d’un  Monarque  fi 
généreux.,  . . , 

Ils  partirent  enlêmble  de  Rome  pour 
aller  à Naples  : mais  le  pauvre  Prince 
.qui  le  préparoit  à leconder  l’entrcpri- 
ie  des  François , Sc  qui  elperoit  rcle-* 
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ver  (à 'fortune  en  fuivant  la  leur,  lè 
icncic  frapé  fur  le  chemin  d’un  mal 
jnconnu  , qui  l’emporta  en  fort  peu 
de  jours.  Cette  mort  furprit  tout  le 
monde  *,  & on  eût  peine  à en  décou-  / ^ ' 

vrir  la  caufe.  Les  partions  de  la  Coipf^  -ÿ 
de  Rome  difoient  que  le  Prince  T 
s’eftoit  trop  abandonné  à tes  plainrs' 
dans  les  premiers  jours  de  fa  liberté , 

& qu’un  excès  de  débauche  l’avoit 

fait  mourir.  Il  y en  eût  qui  dirent  perftringam 

que  les  Vénitiens  corrompus  par  Par-  nonnulli  Vc- 

1 i _ 11  r i i,  necos  torcico 

gent  des  Turcs,  & aliarmez  de  1 ex- eorruptos  au- 
pedition  des  François,  luy  avoient  fait 
donner  du  poilbn  lècretement.  Plu-  no  Zizinmt 
fieurs  acculèrent  le  Pape  de  l’avoir  li-  "uiTu'tem 
vré  tout  empoilonné  à Charles  VIII.  Àiexandrum 
ann  que  la  France  nen  tirait  aucun  carpiint>  t]Ui 
avantage  ; & racfme  le  bruit  courut  Zizin’uni.lc"' 

, O . * to  tabo  mtc- 

qu  Alexandre  avoir  receu  pour  cela  aum  Gaiio 
de  Bajazet  une  grande  fomme  d’ar-  ttad,dc* 


genr 


K/iynald, 
iAnn*l.  Fc- 


C’eft  ainfi  que  finit  la  vie  de  Zizi- 
me  , Prince  malheureux  , & encore 
plus  illuftre  par  Ces  difgraccs  que  par 
fà  nailïànce.  Quelques-uns  ont  cru 
qu’il  mourut  chrétien,  & qu’il  reccût 
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le  bapteûne  à Rome  avant  la  mort 
d’innocent  VIII.  Mais  les  auteurs 
qui  ont  le  plus  parlé  de  ce  Prince, 
ne  difent  rien  de  là  converlion  j & 
c’eft  ce  qui  me  fait  croire  que  pour 
comble  de  malheur , il  cft  mort  ma.- 
àometan. 
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HISTOIRE 


DE 

PIERRE  D’AUBUSSON 
GRAND-MAISTRE 
DE  RHODES. 


LIVRE  SIXIE'M  E. 

LE  Grand -Maiftre  qui  avoir  appris 
avec  beaucoup  de  déplaifir  la  ca- 
ptivité de  Zizimc,  ne  pût  apprendre  là 
mort  fans  indignation  & fans  horreur:- 
il  en  reflentit  toute  la  douleur  qu’on 
peut  avoir  de  la  perte  d’une  perlonnc 
extrelmemcnt  chero  y & l’intcrcft  de 
la  chrétienté  Ce  meflant  a là  tendreflè  v 
il  eût  belbin  de  toute  là  force , pour 
n’eûre  pas  abbatu  d’un  accident  û.  fiL~. 
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nefte.  Il  adora  les  profonds  jugemens 
de  Dieu,  qui  ne  voulue  pas  que  les 
Chrétiens  tiraiïcnt  aucun  fruit  de  la 
perfonne  du  Prince  Ottoman,  & qui 
permit  mcfmc  que  ceux  qui  avoient 
le  plus  d’intereft  à là  confèrvation  le 
filïcnt  périr.  Mais  il  admira  bientoft 
la  conduite  de  la  Providence,  qui  ne 
fouftrit  pas  que  les  InHdclles  profital- 
fent  de  cette  mort,  & qui  peur  dé- 
concerter leurs  dcdèins  rendit  les  ar- 
mes des  François  triomphantes  dans 
l’Italie. 

Ferdinand  Roy  de  Naples  eftant 
mort  d’apoplexie  après  Mathias  Cor- 
vin  Roy  de  Hongrie  , & le  Pape 
Innocent  VIII.  qui  tous  deux  mou- 
• rurent  du  mefme  mal , Alphonlè  mé- 
chant Prince,  haï  des  grands  & du 
peuple,  prit  la  place  de  fon.pere  : mais 
effrayé  de  la  marche  rapide  des  Fran- 
çois , & craignant  d’ailleurs  tout  ce 
que  peut  la  haine  publique,  il  laiftà 
Ja  couronne  à Ibn  fils  Ferdinand,  &c 
Ce  retira  en  Sicile.  Le  nouveau  Roy 
lùivit  bientoft  l’exemple  d’Alphonfc. 
Après  avoir  un  peu  dilputé  aux  Fran- 


Digitized  by  Google 


Livre  VL  $97 

çois  Tentrée  de  Ton  royaume,  il  le  leur 
abandonna  tout  entier,  &c  le  Roy  de 
France  fe  rendit  maiftre  de  la  capitale 
fans  aucun  effort.  Toute  la  Turquie 
trembla  au  bruit  des  progrès  de  l’ar- 
mée Françoifè  j & la  terreur  fut  C\  gran* 
de  à Conftantinople,.que  les  preftres 
de  la  religion  mahometanne  publiè- 
rent hautement  que^  l’empire  Turc 
eftoit  perdu  fans  reflource. 

Avant  que  les  troupes  deftinées  a 
l’expedition  d’Italie  partiflènt  de  Fran- 
ce, Charles  VIII  avoit  envoyé  à Rho- 
des le  Grand  - Prieur  de  Blanchefort , 
pour  prier  le  Grand -Maiftre  de  le  ve- 
nir trouver  à Rome  ; & il  luy  dépef- 
cha  encore  le  Commandeur  d’Angers 
avec  des  lettres  fort  preftàntes  dés  que 
l’armée  eut  paffé  les  monts  : mais  com- 
me il  fouhaitoit  ardemment  cette  en-, 
treveuë,  ou  pour  s’inftruire  de  bonne 
foy  fur  l’entreprifè  qu’il  meditoit  a» 
Levant , ou  pour  éblouir  toute  l’Eu- 
rope par  des  apparences  qui  marquaf- 
fent  un  deflèin  qu’il  n’avoit  pas  ; il 
pria  le  Pape  d’écrire  au  Grand-Maiftrej 
& il  luy  écrivit  luy  - rncftnc  de?  fà 
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main.  Sa  lettre  cftoit  la  plus  honnefhs 
6c  la  plus  engageante  du  monde.  Apres 
luy  avoir  déclaré  quil  ne  pouvoit  Ce 
paflèr  de  Tes  lumières,  ni  rien  entre- 
prendre au  Levant  que  fous  là  condui- 
te , il  le  conjurait  de  hafter  Ton  voya* 
gc  pour  les  raifons  qit’il  avoir  dites  au 
Grand -Prieur  de  Blanchefort  fon  ne- 
veu, auquel  il  s’eftoit  ouvert  entiere- 
ment  comme  à un  Chevalier  d’une 
grande  discrétion,  8c  d’une  expérience 
coniomméc.  * 

. Cette  lettre  citant  arrivée  à Rho- 
des avant  le  Grand  - Prieur  de  Blan- 
chefort, qu’un  mauvais  vent  écartas 
de  l’iflc  , le  Grand-Maiftre  qui  ctur 
que  des  paroles  fi  flateuics  pouvoient 
bien  n’cftre  pas  finceres,  & qui  ne 
trouva  pas  trop  de  fondement  dans 
le  deflèin  que  la  France  fàifoit  tant 
valoir  , répondit  au  Roy  qu’it  ne 
pouvoit  aflèz  louer  le  zele  de  ià  Ma- 
jeflé  i que  pour  luy  il  feroit  heureux 
de  combatre  fous  fes  étendarts,  & de 
contribuer  quelque  choie  à la  gloire 
de  Ces  armes  : mais  que  comme  le 
Grand  - Prieur  de  Blanchefort  devoir 
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luy  dire  tout  le  fècret  de  l’afïàire , il 
l’attendoit  tous  les  jouis  pour  exécu- 
ter les  ordres  de  fa  Majefté. 

• Dans  l’impatience  où  eftoit  Char  J. 
les  de  voir  le  Grand  - Maiftrc  en  Ita- 
lie , il  luy  écrivit  une  féconde  lettre 
dés  qu’il  fut  entré  dans  Naples  : il 
voulut  encore  que  le  Cardinal  Bri- 
çonnet  & le  Cardinal  de  Gurce  qui 
l’aecompagnoient,  &aufquels  le  Pape 
avoit  donné  le  chapeau  à l’inftancc 
de  là  Majefté  , écrivirent  tous  deux 
pour  la  mefmc  affaire.  Ils  eftoient  Fran- 
çois , & amis  particuliers  du  Grand- 
Maiftre.  Le  premier  le  contenta  de 
l’exhorter  en  général  à ne  pas  rcfufér 
ce  qu’on  luy  demandoit  avec  tant 
d’ardeur.  Le  fécond  qui  avoit  beau-  * 
coup  de  zelc , venoit  plus  dans  le  dé- 
tail j &C  après  luy  avoir  rendu  compte 
de  tout  ce  qui  s’eftoit  palfécn  la  con- 
quefte  du  Royaume  de  Naples , il  le 
fupplioit  de  vouloir  bien  fervir  de 
guide  à un  jeune  conquérant,  qui  ne 
fongeoit  qu’à  la  délivrance  de  la  Grè- 
ce, & qui  efperoit  tout  des  conlèils 
d’un  capitaine  fi  expérimenté  & fi  re- 
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doutablc  aux  ennemis  de  la  Foy.  Il 
ajouftoit  que  pour  peu  quon  différait 
une  fi  glorieufè  cntreprife , on  s’expo- 
foit  à en  perdre?  l’occafion  : qu’il  y 
avoir  à craindre  que  les  débauches 
qui  fuivcnt  ordinairement  les  grandes 
conqueftcs , ne  corrompilLnt  le  cœur 
des  foldats  François  ; que  les  délices 
de  Naples  commençoient  à les  dé- 
goûter des  exercices  de  la  guerre  : que 
les  pcchez  des  vi&orieut  pourroient 
bien  attirer  la  malédiction  de  Dieu 
fur  leurs  armes  : que  les  ennemis  de 
Ja  France  jettoient  des  foupçons  dans 
l’efprit  des  Princes  d’Italie,  pour  les  en- 
gager à traverlèr  les  defïèins  de  Char* 
les,  & que  tout  le  préparoit  à une 
forte  li^ue  contre  luy  : que  plufieurs» 
lous  prétexté  du  bien  de  l’Eftat,  luy 
conlèilloient  de  faire  un  voyage  eu 
France  avant  que  de  commencer  la 
guerre  Sainte  , & cpe  (a  Majefté  y 
lembloit  allez difpofee.  Le  Cardinal  di« 
fôir  enfin  que  la  prelènce  lèule  du 
Crand-Maiftre  eftoit  capable  d’arref- 
ter  le  Roy,  & d’alïèûrer  l'expédition 
du  Levant. 
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les  lettres  des  deux  Cardinaux  ne 
firent  pas  tout  l’effet  qu’ils  préten- 
de ient.  Le  Grand -Maiftre  Ce  confir- 
ma par  leurs  raifons  mefmes,  dans  la 
penléc  que  l’entreprifê  qu’on  meditoit 
contre  les  Turcs  n’eftoit  pas  une  affai- 
re fort  folide  : il  Ce  défia  un  peu  de 
l’inconftance  des  François,  ôc  de  la 
jcunelïèdu  conquérant.  Il  apprit  d’ail- 
leurs que  la  ligue  contre  la  France 
cftoit  prcfque  faite,  & que  le  Pape, 
les  Vénitiens,  l’Empereur,  & le  Roy 
d’Efpagne  y entroient.  Il  eut  nouvelles 
en  meline  temps  que  les  Turcs  tout 
fiers  de  la  mort  de  Zizimc,  faifoient 
un  armement  confiderable , & ^ue  la 
tempefte  menaçoit  les  ifles  de  la  Reli- 
gion avec  laquelle  ils  n’avoient  plus 
rien  à mefnager.  Ainfi  fon  voyage  d’I- 
talie luy  paroi  liant  allez  inutile,  & 
fà  prefence eftant necelïàire en  Orient, 
il  fc  contenta  de  Ce  réjouir  avec  Char- 
les VII I.  de  la  conqueftc  du  royau- 
me de  Naples,  & de  le  Hâter  fur  cel- 
le de  Conftantinople , en  l’alïèûrant 
qu’un  Prince  aulli  vaillant  & aufiî 
heureux  que  luy , n’avoit  qu’à  fuivre. 


4 02.  HlS’fÔiRE  b’AubÜs  S OA 
Ton  courage  86 Jà  fortune  pour  venir 
à bout  des  plus  grandes  cntreprifès’s 
que  les  Chevaliers  eftoient  ravis  de 
le  voir  dans  un  porte  ifî  avantageux 
pour  le  voyage  d’outremer  : que  les 
Barbares  qui  demeuroient  fur  les  co- 
lles, commcnçoient  à fe  retirer  dans 
les  montagnes  depuis  qu’ils  avaient 
appris  fes  vi&oires  ï 8c  que  dés  qu’il 
paroi  (loir  un  navire,  ils  s’imaginoient 
que  c’eftoit  l’armée  navale  des  Fran- 
çois : il  finifioit  là  lettre  par  dire  qu’il 
n’avoit  point  encore  de  nouvelles  du 
Grand-Prieur  de  BJanchefort,&  qu’il 
le  croyoit  pris  par  les  eorlàircs  , ou 
perlons  un  naufrage, 

L’évenement  fit  voir  que  le  Grand - 
Mairtre  eûtraifon  de  ne  le  pas  preiîcr 
de  partir.  Charles  V II  I.  partit  luy- 
çiefine  de  Naples  allez  brufqu  entent 
pour  reprendre  le  chemin  de  France  , 
loir  que  l’inquiétude  naturelle  aux 
François  luy  fit  abandonner  ce  qu’il 
venoit  de  conquérir  j fbit  qtle  toute 
l’Europe  liguée  contre  luy  l’obligeaft 
d*  le  retirer.  Il  ne  fc  parla  plus  de- 
puis à la  Cour  du  voyage  d’outre- 
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mer,  ni  de  la  conqucfte  de  Conftan- 
tinople. 

Dans  le  temps  que  Charles  quitta 
tout  à fait  la  penfée  de  la  guerre  Sain- 
te, l'Empereur  Maximilien  fe  la  mit 
dans  l'efprit , ou  par  un  véritable  zè- 
le, ou  par  une  maligne  émulation,  & 
pour  reprocher  en  quelque  forte  aux 
François  qu’ils  navoient  fait  que  fem- 
blant  de  penlèr  au  Turc.  Mais  il  ne 
jugea  pas  à propos  d’entreprendre  rien 
fans  le  conlèil  du  Grand  - Maiftre , 8c 
. il  luy  envoya  pour  cela  Rodolphe  de 
Verrcmberg  Chevalier  de  Rhodes  & 
Grand  - Prieur  d’Allemagne.  Ce  nou- 
vel Ambaflàdeur  déclara  dans  une  au- 
dience publique , que  Maximilien 
ayant  réfolu  de  tourner  toutes  les  for- 
ces de  l’Empire  contre  l’ennemi  com- 
mun , il  n’ofoit  faire  aucune  démar1- 
chc  qu’il  n’euft  confulté  auparavant 
le  Cardinal  Grand  - Maiftre , l’oràcle 
des  Princes  Chrétiens,  la  terreur  des 


•InfidcIIcs , & la  gloire  de  l’Orient  : 
qi^Ji  vouloir  avoir  des  liai  Ions  lècret- 
tes  , 8c  une  corrcfpondance  entier* 
avec  luy , afin  de  fuivre  fes  lumières 
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en  tout,  & quil  le  prioit  de  ne  les 
pas  refufer  à ceux  qui  les  luy  deman- 
doient  de  bonne  foy.  f 

Le  Grand  - Maiftrc  répondit  publi* 
quement  au  Grand  - Prieur  d’Allema- 
gne , qu’il  eftoit  fort  obligé  à l’Em- 
pereur de  fa  confiance  & de  foneftime, 
mais  qu’il  ne  meriroit  pas  les  titres 
glorieux  dont  Ca.  Majefté  impériale 
l’honoroit  ; & que  fi  l’Ordre  s’eftoit 
fignalé  contre  les  Barbares  depuis  quel- 
ques années,  il  falloit  attribuer  ces 
luccés  heureux  à la  valeur  des  Che- 
valiers & à la  proteébiori  du  Ciel. 
Après  quoy  ayant  pris  l’Ambaflàdeur 
en  particulier,  il  luy  expliqua  fort  au 
long  toutes  les  veûcs  qu’il  avoit  fur 
la  guerre  Sainte,  les  entreprifes qu’on 
pouvoit  faire  contre  les  Turcs  par 
terre  &c  par  mer , & les  mefures  qu’il 
falloit  prendre  pour  y réüflïr. 

Les  infultes  que  fai/ôientles  Turcs 
en  ce  temps  - là  aux  vafîàux  de  la  Re- 
ligion, ne  fervirent  pas  peu  à échauf- 
fer le  Grand -Maiftre,  & à le  £re 
entrer  dans  les  detfèins  de  l’Empe* 
îçur.  Plufieurs  Infidclles  qui  habri- 
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foicnt  les  codes  de  la  Lycie  les  plus 
v.oiijnes  de  Rhodes  , armoient  tous 
les  jours , & contrcfailànt  les  corlài- 
res,  piiloient  les  files  de  la  Religion, 
Ils  dirent  mefme  des  courfis  dans  la 
Carie,  & allèrent  braver  les  Cheval- 
liers jufqu’aux  portes  du  Chafteau 
Saint  Pierre.  Le  Grand  - Maiftre  fit 
armer  contre  ces  prétendus  pyrates. 
On  en  prit  quelques-uns  qu’on  pu- 
nit du  dernier  fupplice  : mais  les  dc- 
fordres  ne  laiflànt  pas  de  continuer, 
il  écrivit  à la  Porte , pour  fçavoit  fi 
le  Grand-Seigneur  autorifoit  des  vio^ 
lences  qui  marquoient  une  rupture 
jnanifefte.  Les  auteurs  de  ces  brigan- 
dages prirent  les  lettres  , & tnerent 
ceux  qui  les  porto  ent.  Le  Grand- 
Maiftre  en  eftant  averti,  chercha  une 
voye  lèure  pour  écrire  à Bajazet,  & il 
le  fit  avec  toute  la  fierté  que  peut 
inlpirer  unjufte  reflentiment,  Qjoy 

3ue  Bajazet  fuft,  comme  nous  avons 
it,  aigri  dans  l’ame  contre  les  Che- 
valiers, & qu’il  eult  peu  de  confidera- 
tion  pour  eux  depuis  la  mort  de  Ton 
frcrc , il  ne  vouloir  pas  encore  éclair 
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.ter:  ainfi  il  ordonna  au  Beglierbejf 
-de  l’Anatolie  de  punir  lèveremey  les 
criminels.  Il  envoya  mefme  à Rho- 
des un  homme  fage  & intelligent, 
pour  examiner  les  torts  que  les  Rho- 
diens  avoient  foufFerts,  & pour  alïèû- 
rer  de  la  part  de  là  Hautefic  que  tout 
feroit  rendu  avec  ufure. 

Tandis  que  le  Grand-Seigneur  tra-, 
vailloit  de  cette  forte  à làtisfàire  lé 
Grand  -Maiftre  , quelques  gens  de 
Rhodes  intereflèz  dans  les  prilès  que 
les  Infidclles  avoient  faites , armèrent 
(ccrettement  quelques  brigantins,  &c 
exercèrent  plufieurs  aétes  d’hoftilitc 
fur  les  coftes  de  la  Lycie,  pillant  les 
villages , prenant  les  navires , & enle- 
vant mefme  les  perfonnes  des  Turcs. 
Le  Grand  Maiftre  n’attendit  pas  que 
le  Beglierbey  fe  plaignift  à fon  tour  ; 
il  fit  arrefter  les  chefs  de  cette  entre- 
prit i ôc  ayant  découvert  que  des  che- 
valiers y avoient  part,  il  nomma  des 
eommiftàires  pour  en  informer , rc/b-  , 
lu  d’agir  contre  les  coupables  dans 
toute  la  rigueur  des  ftatuts,  qui  dé* 
fendent  pofitiYement  aux  chevaliers 
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d'armer  des  vaiiïèaux  fans  une  permit- 
lion  expredè. 

- Le  Grand- Maiftre  fut  alors  trcs- 
mal  làtisfait  de  la  Cour  de  Rome. 
Alexandre  devenu  plus  fier  par  la  re- 
traite de  l’armée  Françoife , n’eût  point 
d egard  aux  privilèges  que  fon  pré- 
deceflcur  avoit  donnez  à l’Ordre  de 
Saint  Jean  de  Jerufalem  touchant  la 
collation  des  bénéfices. 

François  de  Boflolx  Catelan  de  na« 
don,  un  des  plus  vieux  & des  plus 
illuftres  chevaliers  de  fa.  langue,  fut 
pourveû  par  le  Grand-Maiftre  du  Prieur 
ré  de  Catalogne,  Le  «Pape,  (ans  confi- 
derer  ni  l’âge , ni  le  mérité  du  Cheva- 
lier, conféra  le  mefine  Prieuré  avec 
la  eommanderie  de  Novelles  à Louis 
Èorgia  fon  neveu.  Une  entreprit:  fî 
peu  équitable  révolta  tous  les  efprits, 
& caufa  bien  du  trouble  à Rhodes. 
On  réfolut  dans  le  Conlèil  de  s’e» 
plaindre  à toutes  les  Cours  Chrétien- 
nes, particulièrement  à -celle  d’Elpa- 
gne , 6c  on  nomma  pour  ce  fujet  le 
Grand  - Prieur  de  Portugal , le  Bailly 
de  Negrepont  > le  Commandeur  de 
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Villcl,&:  le  Chevalier  de  Gotor  Am- 
baflàdeurs  extraordinaires.  Le  Grand» 
Maiftre  écrivit  à Ferdinand  une  lon- 
gue lettre , par  laquelle  après  luy  a-  * 
voir  déclaré  combien  le  procédé  d’A- 
lexandre caufoit  de  fcandale  & de  tu- 
multe dans  tout  l’Ordre , il  fupplioit 
fa  Majefté  d’entrer  dans  leurs  inte- 
refts,  ôc  d’agir  fortement  auprès  du 
Pape. 

Ferdinand  qui  n’ignoroit  pas  les 
fcrvices  que  le  Grand  - Maiftre  avoir 
rendus  au  Saint  Siégé,  trouva  lêsplain* 
tes  fi  juftes,  qu’il  mit  d’abord  le  Che- 
valier de  Boflcdx  cti  pofleffion  du 
Prieuré  de  Catalogne.  Il  aftèûra  en- 
fuite  les  Ambafïadeurs,  que  durant  là 
vie  il  n’y  auroit  jamais  en  fès  Eftats 
que  les  chevaliers  pourveûs  par  le 
Grand  - Maiftre  qui  jouïroient  des 
biens  de  l’Ordre,  Il  écrivit  au  Pape 
en  mefme  temps,  & luy  reprefenta 
avec  beaucoup  de  chaleur  que  la  con- 
duite de  là  Sainteté  alloit  directement 
à la  ruine  d’un  Ordre  tout  dévoue 
au  Saint  Siège  : que  les  Chevaliers 
n’avoient  pas  un  zele  ft  definteteflé 
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8c  fi  pur , qu’ils  n’envilàgeaflènt  un 
peu  les  récompenlês  temporelles  , en 
combattant  l’ennemi  commun  de  la 
foy  : qu’ils  n’auroient  plus  cette  ardeur 
qui  les  animoit  contre  les  Barbares, 
dés  qu’ils  verroient  le  prix  de  leurs 
travaux  8c  de  leurs  Tueurs  entre  les 
mains  des  étrangers  & des  inconnus: 
que  plufieurs  commençoient  à fc  re- 
tirer de  Rhodes  ; & que  fi  là  Sainte- 
té ne  leur  confervoit  leurs  privilèges, 
il  y avoit  danger  que  ,-le  rempart  de 
' la'chrétienté  ne  demeurait  expofé  à la 
fureur  des  Infidelles. 

Alexandre  le  rendit  aux  railôns,  ou 
du  moins  à l’autorité  du  Roy  de  Ca- 
ftille.  Il  révoqua  la  collation  qu’il 
avoit  faite  en  faveur  de  Ton  neveu  yôC 
le  Grand -Maiftre  donna  la  comman- 
derie  de  Novelles  avec  celle  de  Baïo* 
les  à Dom  Ferrand  d’Arragon  ilïîi  de 
la  maifon  royale  , 8c  très -cher  au 
Roy  de  Caftille , après  l’avoir  fait 
chevalier. 

On  eût  nouvelles  cependant  que 
les  Turcs  baftifioient  de  gros  navires, 
& failbient  par  tout  des  apprefts  de 
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guerre.  Xe  Grand -Maiftre  envoya 
un  ambaflâdcur  à Conftantinople,  en 
apparence  pour  fe  réjouir  de  la  gue- 
tifon  du  Grand  - Seigneur  qui  aroit 
çfté  fort  malade , mais  en  effet  pour 
penetrer  le  motif  de  ce  nouvel  arme- 
ment. Bajazet  tenoit  fon  entreprife 
fort  fecrette , &«  ne  fut  qu’afin  de 
la  mieux  couvrir  qu’il  fit  fembîant 
de  la  déclarer.  On  difoit  publique- 
ment à la  Porte,  que  les  préparatifs 
qui  le  faifoient  regardoient  l’Egypte , 
& ce  bçuit  paroifïoit  allez  vrayfem- 
blable. 

Caitbeieftoitmort  depuis  quelques 
mois,  & le  plus  petit  de  fes  fils  avoit 
cité  élevé  fur  le  trône  par  i’adrcfïè 
d’un  Circaflè  Mamelu  qui  pouvoit 
tout  dans  le  Kaire , & qui  pretendoit 
gouverner  fous  le  regne  d’un  enfant. 
Une  autorité  trop  abfoluë  dans  un 
parûcuîiei  fûfpeéte  & o- 

dieufe  : les  principaux  de  la  Cour  ne 
purent  fouffrir  le  nouveau  gouverne- 
ment*, au  lieu  de  rendre  hommage 
au  jeune  Soudan , ils  révoltèrent  les 
peuples  contre  luy  , & prirent  des 


C 


Digitized  by  Googl 


L I V R.  B VI.  4» 

Jiaifons  avec  les  Turcs  pour  luy  ofter 
la  couronne  qu’on  venoit  de  luy  met- 
tre fur  la  telle.  Le  Giand-Maiftre  fut 
informé  par  fon  Amballèdeur  du  bruit 
de  la  Porte  : mais  il  le  crut  d’autant 
moins , que  les  minillres  du  Grand- 
Seigneur  aÉfeétoient  davantage  de  le 
faire  croire.  Il  fe  tint  fur  fes  gardes, 
& mit  ordre  à tout.  £>n  engagea  au 
fcrvice  de  la  Religion  tous  les  vaif- 
lèaux  étrangers  qui  couroient  les  mers 
-du  Levant,  8c  on  tira  de  la  Sicile 
des  compagnies  d’infanterie  Elpagno- 
le  avec  des  grains  en  abondance.  Le 
Grand  - Prieur  de  Blanchefort  qui 
eftoit  arrivé  enfin  après  une  naviga- 
tion perilleulê , eût  ordre  d’aller  en 
France  pour  faire  des  complimcns, 
& pour  demander  du  fecours  au  fuc- 
eefièur  de  Charles  VIII.  mort  d’a- 
poplexie, maladie  fatale  aux  Grands 
en  ce  fiécle-là.  Louis  XII.  qui  elli- 
moit  beaucoup  le  Grand  - Maifkey 
feceût  fort  bien  le  Grand  - Prieur, 
& fit  mettre  en  eftat  vingt-deux  gros 
navires  pour  le  lcrvice  des  Cheva- 
liers,. 
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Le  Grand -Maiftre  ayant  fceû  en 
ce  temps -là  que  Henri  VII.  Roy 
d’Angleterre  faifoit  chercher  au  Le- 
vant des  plus  beaux  tapis  de  Turquie, 
il  luy  en  donna  quelques-uns  qui 
cftoient  très -rares.  Henri  fut  touché 
de  l’honnefteté  du  Grand-Maiftre , & 
luy  envoya  par  reconnoilïànce  d’ex- 
cellentes piece%  d’artillerie , avec  des 
chevaux  d’une  vigueur  & d’un  poil 
extraordinaire.  Ladiflas  Roy  de  Hon- 
grie, qui  de  tous  les  Princes  de  l’Eu- 
rope eftoit  le  plus  en  proye  aux  Bar- 
bares, offrit  alors  aux  Chevaliers  de 
Saint  Jean  deux  provinces  de  fes  Eftats, 
pour  les  engager  tout  à fait  dans  fes 
interefts  : mais  le  Grand  - Maiftre  n’é- 
toit  pas  d’humeur  à dépouiller  un  - 
Prince  pour  le  protéger } il  rcfufa  les 
offres  de  Ladiflas,  & luy  promit  tou-’ 
te  forte  d’affrftance. 

Blanchefort  ne  fut  pas  pluftoft  re- 
tourné à Rhodes , que  l’armée  navale 
du  Turc  pafïà  le  détroit  de  Gallipoli. 
La  route  qu’elle  prit  d’aboïd  fit  ju- 
ger que  l’orage  menaçoit  la  Religion 
de  Saint  Jean  : mais  on  vit  bien-toft 
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qu’il  alloic  tomber  fur  la  République 
de  Venilè.  Les  Turcs  prétendoient 
en  avoir  receû  de  mauvais  traitemens 
dans  la  Romanie  ôc  dans  la  Morée, 
Outre  cela  le  Provediteur  Prioli  ayant 
rencontré  prés  de  Metclin  un  navire 
Turc  tout  feùl , & voyant  que  le  na- 
Vire  au  lieu  de  bailler  les  voiles  lèlon 
l’ulâge  de  la  mer,  tiroit  contre  eux 
avec  toute  fon  artillerie,  il  l’avoit  at- 
taqué, & coulé  à fonds.  Quoy  que 
l’a&ion  de  Prioli  fuft  dans  les  règles, 
elle  ne  laifla  pas  d’irriter  le  Grand- 
Seigneur  qui  aimoit  le  capitaine  du 
navire , & c’cft  ce  qui  le  détermina  à 
la  guerre.  11  ne  témoigna  pas  néan- 
moins fon  reflèntiment  ; Zancani  que 
le  Sénat  de  Venilè  envoyai  Conftan- 
tinoplc  pour  découvrir  la  dilpofition 
de  la  Porte , rcccût  mille  carcflès  de 
Bajazct.  Le  Barbare  voulut  mefme 
renouvellcr  alliance  avec  la  Républi- 
que ; mais  il  fit  écrire  en  Latin  les  ar- 
ticles de  c«  nouveau  traité , pour  le 
rompre  quand  il  luy  plairoit,  luivant 
le?  principes  de  la  loy  mahometanne, 
qurporte  que  les  mahometans  ne  doi- 
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vent  point  garder  la  foy  à 1 egard  dey 
chofes  qui  ne  font  point  écrites  en 
leur  langue. 

Au  mcfme  temps  que  la  flotte  Ot- 
tomanne  lortit  du  détroit,  le  Grand- 
Seigneur  entra  dans  la  Romanie  avec 
.une  puiflànte  armée , ayant  fait  cmpri- 
iônner  auparavant  tous  les  Vénitiens 
qui  eftoientà  Conftantinople.  Une  par- 
tie de  la  cavalerie  Turquelque  fut  dé- 
tachée pour  ravager  le  pais  de  Za- 
ra,  & toute  la  Dalmatie.  Le  Général 
. Grimani  qui  eftoit  à Modon  avec  la 
•flotte  de  la  République,  avoit  implo- 
ré l’aflîftance  du  Grand-  Maiftrc  au 
premier  bruit  de  la  guerre  : mais  il  le 
pria  inftamment  de  les  lècourir,  quand 
il  vit  paroiftre  les  Turcs  à la  pointe 
de  la  Moréc.  Juftiniani  qui  comman- 
doit  en  Candie , joignit  fes  prières  à 
celles  de  Grimani,  Sc  ils  envoyèrent 
tous  deux  à Rhodes  des  lettres  du 
. Doge  Barbarigo. 

Le  Grand  -Mai  ftre  regarda  Ien- 
trcprilè  des  Turcs  fur  la  République, 
comme  un  violementdu  traité  de  paix 
.fait  avec  la  Religion,  par  la  railbn 
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qu’ils  seftoient- obligez  de  laifïèr  cous 
les  Chrétiens  en  repos  j de  forte  qu’il 
ne  fit  aucune  difficulté  de  fècourir  les 
Vénitiens  dans  la  conjoncture  prefèn- 
te  : néanmoins  ne  voulant  pas  encore 
faire  d’éclat,  il  leur  envoya  feulement 
l’infanterie  Efpagnole  qui  eftoit  venue 
de  Sicile , de  d’autres  troupes  étrange-- 
res.  La  République  écrivit  en  mefmc 
temps  au  Roy  de  France,  pour  obte- 
nir de  (a  Majefté  les  vaifïèaux  quelle 
avoir  deftinez  au  fêcours  de  Rhodes.- 
Louis  XI  I.  qui  s’eftoit  ligué  avec  le- 
Pape  & les  Vénitiens  contre  leT>ùc: 
de  Milan,  ordonna  au  Commandant 
de  fes  vaifïèaux  d’aller  dans  la  Grè- 
ce , d’obferver  la  contenance*  dès 
Turcs  , ôc  au  cas  que  Rhodes  ne  cou- 
ruft  nul  rifque  , de  joindre  l’armée 
Vénitienne. - 


Le  bruit  de  la  guerre  anima  quel- 
ques chevaliers  , & entre  autres  le* 
Grand -Prieur  de  Blanehefort , -que-' 
les  affaires  de  la  Religion  retinrent  en 
France  durant  le  fiege  de  Rhodes.  Pour 
fatisfaire  l’extrefmc  envie*  qu’il  avoir: 
depuis  long -temps  de  fe  rencontrer,* 
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avec  les  Barbares,  il  demanda  en  grâce 
d’aller  fèrvir  les  Vénitiens.  Le  Grand- 
Mai  lire  qui  avant  que  de  rompre  avec 
le  Turc,  vouloir  voir  comment  tour-  ' 
neroit  la  guerre  de  Venife , helîta  d’a- 
bord fur  la  propofition  de  Ton  neveu  : 
la  choie  ayant  efté  mile  en  délibéra- 
tion dans  le  Confeil , il  fut  ar relié 
qu’on  lailîèroit  aller  le  Grand- Prieur , 
mais  qu’il  ne  meneroit  avec  luy  que 
trente  chevaliers  au  plus.  Blanchefort 
Ce  rendit  à Modon  au  mefme  temps 
que  les  navires  François  y arrivèrent. 
L’armée  Vénitienne  n’avoit  pas  tant 
de  vailïcaux  que  l’armée  Turquelque; 
mais  elle  avoit  de  meilleures  troupes, 
& des  ballimens  plus  propres  pour 
une  bataille.  Les  Turcs  fuyoient  la 
rencontre  des  Chrétiens,  & ne  pen- 
foient  qu’à  fe  melnager  pour  une  gran- 
de entreprilè.  Comme  les  Aventuriers 
de  Rhodes  ne  demandoient  qu’àcom- 
batre  , ils  prelïèrent  Grimani  de  ne 
perdre  point  de  temps.  On  cherche  les 
Infidelles,  on  les  trouve,  & on  auroic 
pu  les  vaincre,  fi  la  prudence  des  Vé- 
nitiens n’cufl  rendu  inutile  l’ardeur  des 
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François.  La  'flotte  Ottomanne  eftoit 
de  deux  cens  foixante  voiles  : le  nom-  t 
bre  étonna  Grimani  & au  lieu  de 
livrer  bataille , il  ne  fit  que  fuivre  de 
loin  l’armée  ennemie.  Le  Grand-Prieur 
de  Blanchefort , le  Capitaine  des 
vaiflèaux  de  France , qui  ne  fôngeoient 
l’un  & l’autre  qu’à  Te  fignaler,  furent 
choquez  de  la  conduite  du  Général 
Vénitien , & le  quittèrent  par  un  gé- 
néreux dépit. 

Les  Infidelles  devenus  plus  hardis 
par  la  lafcheté  des  Vénitiens,  & par 
la  retraite  des  François,  payèrent  fiero 
renient  le  long  des  colles  de  la  Mo- 
rée,  &:  entrèrent  daps  le  Golphe  de 
Lepantc,  où  Bajazctlè  rendit  par  ter- 
re avec  Ion  armée.  La  ville  fut  prilè 
prefque  à la  veûë  de  Grimani , qui 
n’eût  pas  le  courage  de  la  lècourir. 
Une  fi  falcheufe  nouvelle  affligea  beau- 
coup le  Grand  - Maiftre  : mais  la  pelle 
qui  fc  mit  dans  Rhodes  ne  luy  donna 
pas  peu  d’inquietude.  Il  fit  de  beaux 
reglemens  pour  arreller  le  cours  du 
mal  ; afin  que  les  Barbares  n’entre- 
priflcnt  rien  fur  la  Religion  dans  une 
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conjon&urc  fi  favorable  pour  eux,  il 
retint  à fa  foldc  quatre  galeres  que  (on 
neveu  Blanchefort  avoit  amenées  de 
Provence,  & les  ayant  renforcées  de 
chevaliers  & de  fbldats,  il  leur  com- 
manda de  faire  le  tour  des  ifles  : en 
quoy  il  fit  deux  grands  biens  tout  à 
la  fois  , établiflànt  la  fèûreté  centre 
les  pyrates  , & déchargeant  la  vil- 
le d’un-  grand  nombre  de  gens  que 
lia  contagion  auroit  peut  - eftrc  fait 
'mourir. 

Louïs  XII.  qui  fe  rendit  mai  fine 
du  Duché  de  Milan  tandis  que  les 
Turcs  prirent  Lepante,  & qui  avoir 
deflein  de  reconquérir  le  royaume  de 
Naples  , d’où  les  François  avoientefté 
ehafîez,  crut  devoir  aflifter  les  Véni- 
tiens dans  le  mauvais  eftat  dé  leurs 
affaires  : mais  il  fe  pcrfuadà  qu’il  ne 
pourroit  rien  faire  pour  eux,  s’il  n’a- 
gifïoit  de  concert  avec  le  Grand  -Maî- 
tre. Ccd  pourquoy  il  luy  envoya  deux 
Hérauts  d’armes,  qui  efioient  chargez 
d’une  lettre  pour  la  Porte,  afin  que 
par  fou  miniftere  ils  paflàflènt  Icûrc-i- 
ment  en  Turquie,  8c  euffent  uneau* 
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dience  favorable.  Dés  que  les  Hérauts 
furent  à Rhodes , le  Grand -Maiftre 
qui  n’avoit  point  rompu  ouvertement 
•avec  le  Turc,  écrivit  a Gonftantino- 
■ple  pour  avoir  des  palfeports.  Bajazet 
ne  fe  contenta  pas  d’accordlr  ce  quon 
demandoit;  il! donna  ordre  auxBachas 
de  la  Lycic  d’allër  au  devant  des  Hé- 
rauts de  France,  & de  les  amener  à 
la  Porte. 

* Elârco  Ccnturino  homme  de  bon 
lêns , Sc  un  des  principaux. habitans 
de  Rhodes,  partit  avec  eux  chargé 
dune  lettre  do  créance , pour  fupplier 
le  Grand- Seigneur  de  ne  pas  retenir 
long-temps  les  Hérauts,  & pour  fe 
plaindre  un  peu  à fa  Hauteflè  de  la 
•guerre  qu’il  faifoit  aux  Vénitiens.  Ils 
trouvèrent  au  port  de  Filco  des  che- 
vaux qui  les  attendoient,  & ils  furent 
conduits  à Conftantiriople  avec  une 
belle  efcortc.  Quoy  que  la  lettre  de 
Louis  fuft  fort  ficre,  & que  ce  Prince 
menaçaft  l’Empire  Ottoman  des  ar- 
mes Françoifes  , fî  on  ne  ceflbit  de 
-tourmenter  les  Vénitiens  , & qu’on  ne 
leur  reftituaft  tout  ce  qu’o&i  leur  avoit 


4io  H i s t o i & y d’A ubussok. 
pris  ; Bajazet  les  receût  fort  bien,  ÔC 
ne  les  renvoya  qu’avec  de  bonnes  pa- 
roles & de  magnifiques  prefens. 

Comme  le  Roy  de  France  avoir  en- 
voyé au  Grand-Seigneur  lès  deux  Hé- 
rauts par  la  voye  de  Rhodes,  le  Grand- 
Seigneur  envoya  par  la  melme  voye 
au  Roy  de  France  deux  Grands  de  la 
Porte,  dont  l’un  s’appelloit  Sinambey, 
& l’autre  Mufibey.  Pour  fe  difculper 
en  quelque  façon  auprès  du  Grand- 
Maiftre^il  tafeha  de  noircir  les  Véni- 
tiens dans  fon  efprit  par  une  lettre  fort 
ample,  laquelle  contenoit  les  raifons 
qu’il  avoit  eu  de  leur  déclarer  la  guer- 
re. Il  prétendoit  que  la  République 
avoit  violé  la  fôy  des  traitez  ôc  le 
droit  des  gens , en  exerçant  toutes  for- 
tes de  violences  contre  les  Turcs  j & 
afin  d’eftre  cru,  il  defeendoit  dans  un 
détail  qui  rend  vrayfemblables  les  plus 
grandes  faufletez  : que  les  peuples  de 
la  Morée,  ou  vaflàux,-ou  tributaires 
de  la  Porte,  fe  retiroient  dans  les  for- 
tcrelïès  de  la  République  pour  ne  rien 
payer  ; qu’on  leur  donnoit  non  feule- 
ment un  afile , mais  aufii  main  forte 
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pour  fè  défendre  contre  les  receveurs , 
jufqu’à  lés  voler,  & mefme  à les  ma C- 
facreï  ; que  les  Vénitiens  avoient  mis 
le  feu  plus  d’une  fois  aux  Salines  de 
Cattaro,  & tué  les  efclaves  Turcs  qui  _ 
y travailloient  j que  lors  qu’ils  ren- 
contraient fes  vaiflèaux  en  mer,  ils  ne 
faifoient  nulle  difficulté  de  les  pren- 
dre, ou  de  les  couler  à fond.  Bajazet 
prioit  le  Grand- Maiftre  d'entendre 
bien  fes  raifons , & de  les  faire  enten- 
dre au  Roy  de  France.  Il  ajouftoit, 
pour  décrediter  davantage  les  Véni- 
tiens, que  le  tres-illuftre  Roy  de  Fran- 
ce fçavoit  bien  luy-mefme  tout  le  mal 
qu’ils  avoient  fait  aux  François,  lors 
que  n'eftant  que  Duc  dlOrleans,  il  ac- 
compagna Charles  VIII.  à la  eon- 
quefte  du  royaume  de  Naples  : qu’il 
n’avoit'  pas  tenu  à la  République  que 
la  flotte  Mufulmanne  ne  defeendift  en 
Italie  pour  s’oppofèr  aux  viéboires  de 
la  France  : quelle  luy  avoir  offert  dix 
ducats  pour  la  folde  de  chaque  foldat 
qui  viendrait  de  Turquie,  & quelle 
ne  ccflbit  de  luy  dire  que  s’il  ne  ré- 
primoit  l’orgueïi  des  François,  ils  tour- 
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neroient  à la  fin  leurs  armes  contré 
l’empire  Ottoman.  Le  Grand-Seigneur 
difoit  tout  cela  pour  Te  juftifier  : mais 
il  ne  difoit  pas  que  Ludovic  Sforcc 
voyant  la  France  liguée  avec  les  Vé- 
nitiens contre  luy,  avoit  fufeité  contre 
eux  les  armes  des  Ottomans,enfailânt 
comprendre  à la  Porte  que  LouïsXII. 
vouloit  exécuter  ablolument  les  pro- 
jets de  Charles  VIII.  & que  fon  déflèin 
cftoit  de  palier  dans  la  Grece  à la  fa- 
veur des  Vénitiens , après  avoir  con- 
quis le  duché  de  Milan  & le  royau- 
me de  Naples. 

Cependant  un  navire  dé  Rhodes 
«fiant  parti  pour  aller  dû  cafté  de  l'E- 
gypte, fut  attaqué  par  un  galion  Turc 
allez  prés  d’Alexandrie.  Les  chevaliers 
qui  eftoient  fur  le  navire,  lé  défendi- 
rent généreulèment,  & après  un  com- 
bat fort  afpre  , réduifirent  le  galion 
aux  dernières  extrémitez  : mais  lors 
qu’il  eftoit  preft  de  fe  rendre,  un  au- 
tre vaifièau  bien  armé  vint  à fon  lè- 
cours-,  de  lotte  que  les  Chevaliers1  fu- 
rent contraints  de  l’abandonner.  Ils  Ce 
retirèrent  vers-  Alexandrie, -&  arborant 
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4e  pavillon  du  Soudan,  ils-  entrèrent 
-dans  le  port.  Mais  l’ Admirai  d’Ale- 
ixandrie  homme  brutal  Ôc  perfide  , 
•n’eût  égard  ni  à la  paix,  ni  au  droit 
.des  gens.  Il  fit  prifonniers  les  cheva- 
Jiers  avec  les  chrétiens  qui  eftoient 
dans  leur  navire,  & les  envoya  tous 
au  Kaire.  » 

Le  Grand-Maiftre  jugea  par  l’entre» 
prifè  du  galion,  que  les  Turcs  com- 
mençoient  à ne  garder  plus  de  me- 
Turcs  avec  l’ordre.  Il  fè  plaignit  au 
.Soudan  du  procédé  de  l’ Admirai  ; mais 
il  s’en  plaignit  avec  hauteur , comme 
.d’une  violence  infupportable.  Le  Sou- 
: dan  comprit  que  des  plaintes  fi  fiercs 
valoient  des  menaces , & que  quand 
•on  demandoit  jufticc  de  ce  ton-là,  on 
.n’étoit  pas  éloigné  de  Ce  la  faire  : fi 
bien  qu’il  defàvoûa  F Admirai , & rc* 
.lafeha  les  prifonniers-. 

: La  conduite  du  Grand-Seigneur  fut 
bien  differente  de  celle-là  : Tes  honne- 
-ftetez  envers  le  Grand-Maiftre , & Ton 
ambaflade  vers  le  Roy  de  France  n’em- 
pefeherent  pas  les  Infidelles  de  conti- 
jauer  la  guerre  contre  les  Vénitiens 
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dans  la  Grece,  ni  melme  de  faire  ir- 
ruption en  Italie.  Douze  mille  Spa- 
his dclcendus  de  la  Dalmatic  entrèrent 
dans  le  Frioul  par  des  chemins  fort 
difficiles,  & mettant  tout  à feu  & à 
fang , emmenerent  plus  de  vingt  mil- 
le perlbnnes  en  lèrvitude.  Le  Pape 
que  l’agrandiflèment  de  là  maifon  oc- 
cupoit  tout  entier,  n’avoit  cfté  julqu  a- 
lors  que  Ipe&ateur  de  la  guerre.  Il 
commença  à y prendre  part  .tout  de 
bon  dés  qu’il  vit  l’ennemi  aux  portes. 
Outre  que  fon  propre  intereft  le  fai- 
llit agir  , il  crut  qu’il  eftoit  de  Ion 
honneur  d’effacer  les  mauvaifes  im- 
preffions  que  la, mort  de  Zizime  avoit 
donne  contre  lu^r,  & de  réparer  par 
quelque  choie  d’eclatant  ce  qu’il  y avoit 
d’irregulier  dans  là  conduite.  Il  en- 
treprit donc  avec  toute  la  chaleur  ima- 
ginable d’unir  les  Princes  de  la  chré- 
tienté , pour  arrcfter  les  incurfions  des 
Barbares. 

Ses  foins  ne  furent  pas  inutiles  : les 
Rois  de  Caftille,  de  Portugal  & de 
Hongrie  fe  déclarèrent  les  premiers. 
Maximilien  que  les  guerres  de  Guel- 
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dres  & de  Suiflc  avoicnt  empefché  de 
porter  £ès  armes  en  Turquie  , entra 
dans  la  fainte  ligue  avec  Louis  XII. 
dés  que  leurs  différends  fur  le  Milanez 
furent  terminez  par  le  mariage  de  la 
fille  du  Roy  avec  le  petit  fils  de  l’Em- 
pereur. 

Le  Grand  - Maiftre  convaincu  plus 
que  jamais  de  la  mâuvaifc  foy  du 
Grand-Seigneur,  & ne  fc  croyant  pas 
obligé  d’avoir  des  égards  pour  des 
gens  qui  n en  avoicnt  plus  pour  luy  , 
Ce  joignit  aux  Princes  croifêz.  On  levé 
des  troupes  dans  toute  l’Europe,  on 
équipe  des  navires , on  amaflè  de  l’ar- 
gent par  tout.  Les  croix  fanglantes  qui 
tombèrent  du  ciel  en  Allemagne,  & 
que  Maximilien  vit  luy  - mefme , font 
des  préfages  d’un  heureux  fuccés.  Les 
Turcs  s’allarment  au  bruit  de  ces  pré- 
paratifs &c  de  ces  prodiges  ; mais  ce 
qui  les  effraye  davantage,  c’eft  le  choix 
qu’on  fait  du  généraliflime  de  la  ligue. 

Alexandre  qui  parmi  de  mauvaifès 
qualitez  en  avoit  de  bonnes,  & qui 
eftoit  fur  tout  tres-habile , jugea  que 
pour  faire  réüfiir  une  expédition  fi 
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importante , il  falloir  choifir  un  chef 
capable  de  la  conduire,  & qui  ftifl 
agréable  aux  Princes  Chrétiens.  Il  jet- 
te les  yeux  fur  le  Grand-Maiftre  d’Au- 
bulTon,  ôc  le  propolà  dans  le  Confr- 
ftoirc  après  avoir  fait  /on  éloge.  Tous 
les  cardinaux  applaudirent  à la  propo- 
rtion du  Pape:  mais  Alexandre  avant 
que  de  publier  fon  choix,  voulut  Iça- 
voir  la  difpofiüien  du  Grand-Maiftre. 
Il  luy  écrivit  pour  cela'  d’une  manière 
très  - engageante  , en  mettant  néan- 
moins dans  fon  bref  une  condition 
oncreulê  , que  la  Religion  de  Saint 
Jean  s’obligeroit  d’entretenir  durant 
le  généralat  du  Grand-Maiftre  quatre 
galeres  &c  quatre*  barques  bien  armées 
pour  le  lèrvice  de  la  ligue. 

Le  Grand-Maiftre  qui  vouloit  agit 
librement,  balança  fur  la  condition; 
& peut-eftre  que  la  modeftie  euft  pris 
ce  prétexte., pour  Ce  défaire  d’un  em* 

, ploy  qu’il  croyait  au  deflus  de  luy^ 
fi  le  Conlêil  n’euft  cfté  d’avis  < qu’il 
l’acccptaft  à quelque  prix  que  ce  fiqft, 
& que  les  lettres  de  plüfîeurs  cardinaux 
de  fes  amis  ne  l’y  euftènt  enfin  déter- 
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faine.  Il  manda  à fâ  Sainteté  qu’il  re- 
cevait avec  beaucoup  de  reconnoifi- 
lance  & de  confufion  la  charge  dont 
elle  vouloit  l’honorerj  & il  envoya 
une  procuration  très  - ample  touchant 
cette  affaire  au  Commandeur  d’Avi- 
gnon, qui  cftoit  alors  vice-procureur 
général  de  l’Ordre  à la  Cour  de  Rome. 

Le  Pape  qui  ne  doutoit  pas  que  fa1 
penfée  ne  fuft  agréée  des  Princes  com- 
me elle  l’avoit  cfté  des  Cardinaux,  la 
leur  fit  fçavoir  dés  qu’il  eût  receû  ré- 
ponfc  de  Rhodes.  Ce  ne  furent  en 
toutes  les  Cours  que  des  applaudiflè- 
mens  fur  un  choix  fi  fage  *,  ôc  cette 
a&ion  fit  tant  d’honneur  à Alexandre, 
que  fi  réputation  en  fut  un  peu  ré- 
parée. Il  déclara  publiquement  devant 
les  Ambafiàdeurs  des  Princes  croifèz , 
le  Qrand-Maiftre  d’Aubufïon  capitai- 
ne général  de  la  croifade. 

Après  quoy , fa  Sainteté  luy  en  don- 
na avis  à luy-mefine  par  un  bref  fo- 
lenqel,  & tout  rempli  de  louanges. 
Ce  bref  pprtoit  que  tous  les  Princes 
avoient  approuvé  le  choix  quelle  avoit 
fait  de  fà  perlonnci, qu’ils  eftoient  fort 
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dilpofez  à luy  obéir,  &c  que  (a.  valeur, 
fon  expérience , & fa.  pieté  leur  failoit 
cfperer  de  vaincre  tout  en  le  fuivant. 
Le  Pape  ajouftoit  qu’il  vouloir  aller 
en  perfonne  à la  guerre  nonobftant 
fbn  âge  , réfolu  de  partager  avec  le 
Grand  -Maiftre  tous  les  travaux  de.  la 
milice  chrétienne , & de  donner  fa.  vie 
s’il  eftoit  belbin  pour  rendre  l’entrc- 
prife  heureufe.  Il  mandoit  qu’on  pré- 
parait à Venife  quinze  galeres  qu’il 
avoir  fait  armer  tout  exprès,  & que 
l’Evclque  de  Tivoli  avoit  ordre  de  les 
faire  partir  dés  quelles  feraient  pre- 
ftes.  Il  difoit  encore  qu’il  avoit  fait 
entendre  à tous  les  Princes  par  leurs 
Ambaftàdeurs , que  Ion  intention  eftoit 
qu’eux  & toutes  leurs  troupes  rendit- 
fent  le  meûne  honneur , & la  mefme 
obeïftànce  au  Général  de  la  ligue  qu’au 
Chef  de  l’Eglife.  Alexandre  concluoit 
enfin  Ion  bref  par  exhorter  le  Grand- 
Maiftre  â défendre  la  foy  dans  l’oc- 
cafion  prefente,  avec  la  mefme  vertu 
qu’Ü  r avoit  défendue  totit  feul,  quand 
il  fit  lever  le  fiege  de  Rhodes  à l’ar* 
mée  de  Mahomet. 
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Louïs  XII.  n’attendit  pas  que  le 
Général  de  la  ligue  euft  efté  déclaré  à 
Rome  pour  le  reconnoiftre:  auffi-toft 
qu’il  fceût  la  penfée  du  Pape , il  écri- 
vit au  Grand  - Maiftre , que  voulant 
contribuer  au  fuccés  d’une  fi  belle  ex- 
pédition malgré  les  affaires  qu’il  avoir 
en  Italie,  il  faifbit  préparer  une  ar- 
mée navale  j mais  que  connoiflànt  là 
prudence  & fbn  long  ufâge  dans  les 
guerres  contre  le  Turc,  il  avoir  or- 
donné à Philippe  de  Cleves  Raveftein 
capitaine  général  de  la  flotte  Françoi- 
lê,  de  fuivre  en  tout  les  confèils,  ôc 
de  n’agir  que  par  Tes  ordres. 

Les  loûanges  du  Pape  & du  Roy 
de  France  ne  fèrvirent  qu’à  redoubler 
le  zele  & l’application  du  Grand- 
Maiftre.  Dés  qu’il  fc  vit  déclaré  chef 
d’une  fi  haute  entreprife,  il  ne  penfà 
plus  qu’à  chercher  les  moyens  de  la 
faire  réüflïr.  Comme  l’efté  eftoit  dé-  Ann, 
ja  prefque  pafle,  que  les  armées  des  1 5 0 *• 
Princes  ne  paroifloient  point  encore , 
êc  que  quand  elles  fuflènt  arrivées 
alors,  il  n’y  auroit  eu  gueres  d’appa- 
rençe  d entreprendrç  rien  de  confide- 
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rable  dans  une  fàiion  fi  avancée,  là 
première  veûë  fut  qu’il  falloir  établir 
un  fonds  pour  le  payement  des  trou- 
pes qui  arriveroient,  de  peur  que  l’ar- 
gent venant  à manquer  , elles  ne  ion- 
geaflènt  bien-toft  au  retour:  il  Içavoic 
que  l’argent  feul  pouvoit  retenir  au 
Levant  des  foldats  oififs.  C’eft:  pour- 
quoy  il  envoya  au  Pape  & au  Roy- 
de  France  dos  chevaliers  intelligens, 
pour  leur  faire  comprendre  que  fans 
cette  précaution  on  ne  feroit  rien  con- 
tre le  Turc.:  que  fi  les  troupes  de  la 
ligue  né  Yenoient  incefîàmment , elles 
ne  feraient  pas  en  eftat  d’agir  dans  la 
nouvelle  làifon:  & que  fi  eftant  une 
fois  venues  , elles  s’en  retournoient 
faute  de  fubfiftance, l’ennemi  commun 
tireroit  avantage  de  leur  retraite.  Il 
fit  entendre  d’ailleurs  que  tandis,  que 
l’armée  des  Princes  confedefez  atta- 
querait le  Turc  par  mer  , il  iàlloit 
que  le  Roy  de  Hongrie  l’attaquaftpar 
terre  avec  toutes  fes  forces , pour  faire 
une  grande  diverfion. 

- Mais  comme  le  falut  de  la  chré- 
tienté elloit  attaché  en.  quelque  forte 
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k la  confervation  de  Rhodes,  il  fut 
d’avis  que  les  vaiflèaux  de  la  Religion 
ne  s’éloignaflènt  point  trop , & ne  pal- 
faflènt  point  le  Cap  Malio.  Il  jugea 
à propos  fur  tout  que  la  flotte  des 
Princes  croilèz  ne  vint  point  à Rho- 
des, & pour  épargner  à la  flotte,  la 
fatigue  de  retourner  (ur  lès  pas  en  al- 
lant A la  Moréc,  Sc  pour  melhagec 
un  peu  Rhodes  que  tant  de  gens  au- 
roient  aflàmé  en  moins  de  rien.  Dans 
cette  veuë  on  réfolut  d’envoyer  au  de- 
vant de  Ravcftein,  pour  le  prier  de 
vouloir  bien  s’arrefter  prés  du  Cap 
Saint  Ange  , & attendre  le  Grand- 
Maiftre  qui  viendroit  conduire  luy- 
mcfme  l’armée  de  France  dans  quel- 
que bon  port. 

Raveftein  eftoitdéja  entré  dans  l’Ar- 
chipel, & alloit  droit  à l’ifle  de  Me- 
telin  pour  fe  fignaler  d’abord  par  quel- 
que aétion  d’éclat.  Comme  il  n’ai- 
xxibit  pas  la  dépendance,  & qu’il. ne 
vôuloit  devoir  là.  gloire  qu’à  luy-mef-. 
me , bien  loin  de  fiiivrë  les  ordres  du 
Grand-Maiftre,  il  ne  daigna  pas  lèule- 
-ment  en  prendre  CQnlcü>~&  iè  con- 

I. 
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tenta  de  l’inviter  à le  venir  joindre. 
Qaoy  que  ce  procède  fuft  defobli- 
géant , le  Grand-Maiftre  fontit  plus  le 
contretemps  de  l’entreprilè  que  la  mal- 
jionncfteté  de  Raveflein , fçaehant  bien 
que  le  Roy  n’y  avoir  aucune  part,  & 

/511c  les  volontez  des  Princes  font  mal 
.exécutées  d’ordinaire, quand  ceux  qu’on 
•employé  dans  l’exécution  trouvent  leur 
.compte  à ne  pas  obéir  exactement. 
Cette  première  démarche  de  la  ligue 
-luy  donna  méchante  opinion  de  la 
fuite  : mais  la  lenteur  du  Pape  ne  luy 
tfit  pas  moins  de  peine  que  l’emprelïè- 
ment  des  François.  Ces  quinze  galc- 
.res  qui  dévoient  partir  au  premier 
.jour,  ne  paroifïoient  point,  & on  n’a- 
voit  nullcs  nouvelles  de  l’Evcfque  de 
.Tivoli  qui  avoir  ordre  de  les  con- 
duire. 

Quelque  paffion  qu’euft  le  Grand-  * 
.Maiftre  d’avancer  les  affaires  de  lacroi* 
•fade,  il  ne  pouvoit  fè  réfoudre  à join- 
dre l’armée  Françoifè  avant  l’arrivée 
.de  celle  du  Pape.  Il  confideroit  d’un 
. collé  que  n’ayant  point  les  inftruétions 
du  Saint  Pere  touchant  les  fonctions 
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de  fâ  charge , il  ne  devoir  pas  en  com- 
mencer l’exercice.  Il  conlideroit  d’ail- 
leurs que  dans  les  difficultez  qui  pour- 
raient naiftre,  les  autres  capitaines  fe- 
raient capables  de  1 uy  difputcr  fou 
pouvoir,  quand  ils  ne  verraient  point 
les  galeres  de  fa  Sainteté.  Il  craignoit 
en  un  mot  de  hazarder  la  réputation 
du  fàint  Siégé , & de  gafter  les  affai- 
res de  la  ligue , en  s’expofànt  à n’eftre 
point  reconnu  pour  général, ou  àeftrc 
mal  obeï.  Pour  éviter  ces  inconve- 
niens , il  preflà  le  Pape  de  tenir  fâ  pa- 
role, en  luy  remontrant  avec  beaucoup 
de  refpeéfc  &c  de  zelc  tout  enfêmble , 
que  fa  Sainteté  cftant  le  chef  $c  l’ame 
de  fentreprife  , on  ne  pouvoit  rien 
faire  fans  elle  : que  les  armées  des  Pria* 
xcs  Chrétiens  viendraient  en  vain  au 
Levant,  fi  les  quinze  galeres  quelle 
avoit  promifês  n’eftoient  à leur  telle  ; 
que  pour  luy , il  ne  demandoit  qu’à 
s’aquiter  de  la  charge  dont  elle  l’avoit 
honoré, qu’il  avoit  recherché  tou- 
te fâ  vie  une  belle  occafion  de  travail- 
. 1er  à la  ruine  de  la  puiflance  maho- 
. metanne.  - > 
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Raveftein  qui  s’eftoit  engagé  mal  à 
propos  au  fiege  de  Metelm , & qui 
commençoit  â reconnoiftre  là  faute, 
Ht  ce  qu’il  pût  pour  fc  rétablir  auprès 
du  Grand  - Maiftre , & pour  l’obliger 
de  venir  à Ton  fecours.  Il  luy  manda 
par  le  Chevalier  de  Gavafton  qui  l’é« 
toit  venu  trouver  de  la  part  de  l’Or- 
dre, qne  les  Vénitiens  l’ayant  attiré 
jùfqu’à  Metelin  avant  l’arrivée  du  Che- 
valier, il  n’avoit  pû  fe  difpenfèr  d’af- 
fieger  la  ville  : que  d’abord  il  avoit 
fait  faire  une  grande  batterie  qui  n’a- 
voit pas  li  bien  réiiffi,  parce  qu’on 
avoit  battu  la  place  par  le  cofté  le 
irioins  foible  : que  depuis  qu’on  avoit 
changé  de  batterie , le  canon  faifoit 
■merveilles  : que  les  affiegez  commen- 
jçôiènt  à defefperer  de  leur  fàlut , Ôc 
qu’il  efperoit  bientoft  boire  de  leurs 
vins  au  milieu  de  la  ville  -,  mais  qu’il 
ne  pouvoit  Ce  rélbüdrc  à donner  î’af- 
:faut  fans  luy  , 8c  qu’il  lè  perfüadoit 
-mefme  que  l’affaire  n’auroit  pas  une 
bonne  ifiub'  fi  les  Chevaliers  de  Rho- 
- des  n’eftoient  de  k partie  : que  la  Ré- 
publique avoit  trente  galcres  devant 
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Metclin , (ans  compter  les  huir  qu’il  y 
avoit  amenées:  que  pour  l’armée  du. 
Pape , on  ne  devoir  point  s’y  atten- 
dre j 8c  qu’il  ne  comprenoit  pas  com- 
nfent  fa  Sainteté  luy  avoit  promis 
quinze  galeres  : qu’cftant  à Naples,  il 
avoit  Iceû  quelle  n’en  avoit  tout  au 

Î)lus  que  deux,  dont  le  Duc  de  Va- 
cntinois  Te  1er voit  contre  le  Prince 
de  Piombin,  & qu’il  n’avoit  point  ap- 
pris quelle  lift  nuis  préparatifs  contre, 
le  Turc.  Il  difoit  enfin  qu’il  recon- 
noifibit  le  Grand  - Maiftre  pour  géné- 
ral de  l’armée  chrétienne , 5c  qu’il  ne 
vouloir  pas  faire  une  démarche  que 
par  les  ordres. 

Le  Grand-Maiftre  n’entendant  point 
de  nouvelles  des  quinzes  galeres  du 
Pape,  8c  ne  pouvant  Ibuffrir  qu’il  le 
fift  quelque  choie  contre  les  Turcs  où 
il  n’euft point  de  part,  crut  devoir  fa-, 
crifier  les  refteritimens  à fa  gloire  8c  . 
aux  interefts  de  l’Eglilé  : il  crut  mef  . 
me  eftre  obligé  pour  la  réputation  des  , 
armes  de  France,  de  ne  pas  manquer 
à Raveftein,  quelque  fujet  qu’il  eult 
d’eftre  mal-content  de  luy.  Pour  faire 
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les  choies  avec  honneur , outre  les 
quatre  galères  & les  quatre  barques 
qu’il  devoir  fournir  luivant  les  articles 
de  la  ligue , il  voulut  mener  le  grand 
navire  de  la  Religion,  douze  grofïês 
galiottes , plufieurs  brigantins , & quel- 
ques fuftes  avec  des  vailïèaux  Italiens 
& Catelans  qu’il  prit  à là  loldc. 

Il  lailïà  en  partant  de  très -bons  or- 
dres : après  avoir  déclaré  le  Grand- 
Commandeur  Coflà  fon  Lieutenant 
pour  gouverner  avec  le  Conlèil , il  luy 
preferivit  de  donner  toutes  les  lemai- 
ncs  audience  publique  au  peuple  ; 8c 
en  cas  que  quelques  Chevaliers  l’euf- 
lent  maltraité , de  procéder  contre  eux 
félon  les  formes,  8c  dans  la  rigueur 
des  Statuts.  Il  le  déchargea  pour  un 
temps  de  Tadminiftration  des  finances 
entre  les  mains  de  l’Admiral  qui  en 
eftoit  fort  inftruit,  & il  recommanda 
particuliérement  au  Grand  - Marelchal 
d’eftre  exaéfc  a rendre  la  juftice  aux 
chevaliers. 

Pour  la  lèûreté  de  Rhodes,  il  com- 
manda qu’on  fift  la  garde  dans  tous 
les  polies  des  langues  comme  fi  la 
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place  eftoit  afliegée,  ôc  il  nomma  luy- 
mefme  des  chevaliers  qui  fiflènt  con- 
tinuellement le  tour  de  l ille  , pour 
cmpelcher  les  delcentes  des  Barbares. 

Le  Confèil  de  Ion  cofté  pour  leçon* 
der  le  zele  du  Grand -Mai lire,  & luy 
marquer  leftime  particulière  qu’il  avoir- 
pour  luy,  ordonna  que  tous  les  che- 
valiers qui  raccompagneraient,  jouï- 
roient  des  droits  de  la  réfidence  com-‘ 
me  s’ils  demeuroient  à Rhodes  : que 
toutes  les  élections  des  baillis  & des 
prieurs'lcroicnt  furfifes  durant  Ton  ab- 
ïènee  : qu’il  pourroit  néanmoins  dé- 
libérer fur  les  affaires  qui  fc^prefente- 
rpient,  & que  fes  délibérations  auroient 
la  mefmc  force  & la  melme  autorité, 
que  Ci  elles  eftoient  émanées  de  Ion 
palais.  Mais  parce  qu’un  grand  nom- 
bre de  chevaliers  dévoient  partir  avec 
le  Grand  -Maiftrc,  il  fut  arrefté  qu’a- 
prés  leur  départ  on  ne  permettroit  à 
aucun  chevalier  de  lortir  que  pour  le* 
affaires  prenantes  de  la  Religion. 

Les  choies  eftant  ainlî  réglées,  & 
douze  vailïêaux  de  la  flotte  ayant  pris 
les  devants  pour  aller  attendre  les  chc* 

T iiij 
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valiers  à Lango  , le  Grand  - Maiftre 
s’embarqua  fur  la  Capitane  le  11.  de 
Novembre , parmi  les  larmes  & les  ge- 
milfemens  du  peuple , qui  le  condui- 
fit  en  foule  à la  mer,  & il  fit  voile 
nonobftant  une  violente  tempefle  qui 
s’éleva  à fon  départ. 

L’impatience  qu’il  avoit  de  fè  trou- 
ver à l’aflàut  de  Metelin,  luy  fit  faire 

é 

toute  la  diligence  pollible.  A peine 
fut-il  à Lango  y que  le  Chevalier  Bau- 
douin qu’il  avoit  envoyé  pour  avertir 
les  François  &:  les  Vénitiens  de' là  ve- 
nue, luy  apprit  que  le  fiege  cftoit  le- 
vé , en  luj  rendant  des  lettres  de  Ra- 
vcRein  & de  Pelàro.  Raveftein  luy 
mandoit  en  peu  de  mots  que  l’cntrc- 
prife  de  Metelin  eflant  bien  plus  diffi- 
cile <j[u’il  n’avoit  lèmblé  à des  gens 
fort  éclairez,  il  avoit  jugé  à propos  de 
l’abandonner  : que  la  fàilbn  citant  déjà 
bien  avancée,  il  longeoit  à Ce  retirer 
avant  que  le  temps  fuft  plus  mauvais, 
ôc  qu’il  partiroit  au  plus  tard  dans  deux 
jours  fous  fon  bon  plailîr.  La  lettre  de 
Pelàro  cftoit  plus  ample  & plus  raifon- 
nable  : elle  portoit  que  comme  Ravc- 
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fteinavoit  entrepris  le  jfiege  fanspren- 
dre  conléil  des  V enitiens,  il  l’avoit  aulH 
levé  de  luy-mefme  : qu’on  ne  dévoie» 
pas  s’étonner  qu’une  entreprife  fi  mai 
entendue  euft  efté  fi  malheureufe  : que. 
les  François  lé  préparant  à s’en  retour-- 
ner,  il  n’y  avoit  pas  d’apparence  que; 
l’armée  de  la  République  demeurait 
à Metelin:  qu’elle  feroit  bien-toft  à; 
Scio,  & que  s’il  vouloit  bien  la  join- 
dre avec  lés  chevaliers , elle  feroit. 
tout  ce  qu’il  croiroit  eftrc  le  meilleur, 
pour  l’intereft  de  la  chrétienté.  Pelà- 
ro  ajouftoit  qu’on  ne  devoit  point 
compter  fur  la  promelïè  du  Pape , 8c 
que  lés  quinze  galeres  n’eftoient  qu’en; 
idée  : que  l’armée’  d’Elpagne  eftoit: 
aux  environs  de  Tarante-,  & que  cel- 
le de  Portugal  ayant  gagné  Corfou , 
s’en  eftoit  retournée  fur  les  pas  mal- , 
gré  toutes  les  prières  de  la  Républi- 
que , fous  prétexte  de  ne  pouvoir  de- 
meurer plus  long -temps  en  ces  mers, 
dans  une  failon  fafcheulé.  1 

Le  Grand  - Maiftre  fut  plus  affligé  ■ 
du  mauvais  fuceés  de  l’entreprife  de 
MeteJin,  qu’il  n’en  fut  furpris:  mais-- 

T v 
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jugeant  que  le  retour  de  l’armée  Fran- 
çoife  nuiroit  encore  plus  aux  affaires 
de  la  ligue  que  la  levée  du  lîege,  il 
envoya  promtemenr  une  fuite  à Na- 
zi, où  les  François  dévoient  palier, 
pour  prier  Raveftcin  de  n’en  point  par- 
tir avant  qu’ils  le  fullènt  veûs.  Il  ea 
envoya  une  autre  à Scio,  pour  con- 
jurer les  Vénitiens  de  le  venir  trou- 
ver à Naxi,  & pour  leur  faire  fçavoir 
que  n’entendant  point  parler  du  Pape, 
il  avoit  cru  eftre  obligé  à faire  de 
plus  grands  apprefts  en  leur  faveur  : 
que  fans  perdre  un  moment  de  temps, 
il  avoit  pris  des  navires  à fa  lôlde , & 
fait  embarquer  jour  & nuit  l’artille- 
rie & les  vivres  : qu’il  cftoit  parti  de 
Rhodes  par  un  temps  fort  rude , & 
prelque  contre  l’avis  de  lôn  Conlèil  : 
qu’aprés  tout,  le  malheur  de  Metelin. 
n’eftoit  pas  lins  rcflburec  , & qu’on 
pourroit  refaire  je  lîcgc  avec  plus 
de  fuccés  , pourveû  que  les  François 
ne  perdilîènt  point  courage.  Il  lu- 
plioit  Peliro  de  retenir  Raveftcin  à 
quelqueprix  que  ce  fuit,  s’ils  eftoient 
encore  cnlèmblc  , ou  de  luy  écri-u 
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re  fortement  sÿs  s’eftoient  déjà  fe- 
parez. 

La  flotte  de  Rhodes  partit  de  Lan- 
go  peu  de  temps  apres  les  deux  fu- 
îtes ) & malgré  le  vent  contraire  qui 
les  obligea  de  relaie  hcr , elle  arriva 
enfin  devant  Naxi.  L’impatience  qu  a- 
voitRavcftein  d’abandonner  le  Levant, 
ne  luy  permit  pas  d’attendre  les  cheva- 
liers. Il  partit  précifément  deux  jours 
après  avoir  écrit  au  Grand  - Maiftre 
lèlon  ce  que  là  lettre  portoit  : les  priè- 
res des  Vénitiens  , l’honneur  de  la 
France , ni  le  lien  propre  ne  purent 
jamais  f arrefter. 

; Le  Grand- Maiftre  ne  Ce  feroit  pas 
çonlolé  du  départ  des  François,  s’il 
n’euft  rencontré  les  Vénitiens  à la 
veûc  de  l’iflc.  Après  que  les  deux  flot- 
tes le  furent  làlüées  par  la  décharge 
de  l’artillerie , & par  mille  cris  de 
joye,  Pcfàro  eftant  venu  à bord  de 
la  Canitane  de  Rhodes  , il  délibéra 
avec  le  Grand-Maiftrc  fur  l’eftac  pre-? 
Içnt  des  affaires. 

. Ils  conclurent  cnfemblc  qu’il  fal-r 
loic  écrire  à tous  les  Princes  croifez  , 

T vj 
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pour  les  engager  à régir  leurs  armées 
preftes  au  printemps*,  & ils  convin- 
rent que  le  vray  moyen  de  ruiner  le 
Turc,  n’eftoit  pas  de  faire  des  entre- 
prifes  furies  ides  de  l’Archipel,  donc 
la  perte  ne  l’incommodoit  pas  fort,- 
ôc  qu’il  pouvoit  reprendre  aifémcnr 
quand  on  les  luyavoit  enlevées , mais 
de  forcer  les  Dardanelles , & d’aflic- 
ger  Gallipoli  avec  une  puiflànte  ar- 
mée : qu’il  falloir  enfuitc  aller  droit 
à Conftantinople , en  mettant  le  feu  à 
une  partie  de  la  flotte,  qui  eft  d’or- 
dinaire dans  la  mer  de  Marmara-,  & 
le  Grand- Maiftre  répondoit  de  l’é-v 
venement , pourveû  que  Ladiflas  fift 
fon  devoir  du  codé  de  la  Hongrie. 
Mais  parce  que  les  galeres  de  la  Ré- 
publique manquoient  de  vivres  , le 
Grand  - Maiftre  les  conduifit  luy-met 
me  à Tille  de  Pario  , où  cftoit  le 
grand  navire  de  Rhodes  chargé  de 
toutes  fortes  de  provifions.  Les  affai- 
res eftant  en  ces  termes,  le  Grand- 
Maiftrc  quitta  Pcfàro,&  reprit  Je  che* 
min  de  Rhodes  avec  toute  fon  ar- 
. mée:  trois  galères  Vénitiennes  l’ac- 
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compagnerent  par  honneur.  Les  Rho-* 
diens  qui  ne  l’attendoient  pas  fi  toft, 
furent  agréablement  furpris  de  fon  re- 
tour, & ils  n’eurent  pas  de  peine  à 
fùpporter  un  malheur  qui  leur  ren- 
doit  le  Grand- Maiftrc. 

A peine  fut -il  arrivé,  qu’il  apprit 
que  plufie-urs  navires  Turcs  chargez 
de  marchandées  fort  riches  eftoient 
dans  les  mers  de  Syrie  & d’Egypte 
fur  le  point  d’aller  à Conftantinople.' 
Le  Conlcil  fut  d’avis  qu’on  ne  laiflàfl: 
pas  échaper  la  proyc , & qu’on  prift 
cette  occafion  de  rompre  tout-à-fait 
avec  la  Porte.  Le  Grand- Maiftre com- 
manda lèpt  galeres  & quelques  bar- 
ques pour  faire  la  guerre  aux  navires 
ennemis.  Le  Chevalier  Diomede  de 
Villaraput  chaftcllain  d’Empofte,  fut 
nomme  capitaine  de  l’Elcadre  : il-fc 
mit  en  mer , il  prit  les  vaiflèaux,  & la 
prilèrecompenfacn  partie  lcsdépenlcs 
que  la  Religion  venoit  de  faire. 

Mais  ce  petit  fuccés  n’empelcha  pas: 
le  Grand  - Maiftre  d’eftre  touché  de 
ia  négligence  des  Princes.  Il  avoir 
une  douleur  très  - lènfiblc  de  voir  la 
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ligue  à demi  rompue  : pour  la  renouer» 
il  envoya  des  ambaflàdeurs  à toutes 
les  Cours  chrétiennes  > & ce  fut  le 
Commandeur  de  Villiers  Lille-Adam 
qui  eût  ordre  daller  en  France.  Dans 
le  temps  que  les  Ambaflàdeurs  parti- 
rent,'il  en  arriva  un  à Rhodes  de  la 
part  du  Roy  de  Hongrie , pour  le  ré- 
jouir avec  le  Grand  - Maiftre  fur  fou 
Généralat  de  la  ligue , pour  l’aflèurer 
que  l’armée  de  Hongrie  eftoit  toute 
prefte,  & pour  le  prier  d’engager  le 
Grand- Caraman,  le  Soudan  d’Egy- 
pte , & for  tout  le  Roy  de  Perle  à 
prendre  les  armes  contre  le  Turc.  La 
dilpofition  de  Ladiflas  réjouît  extrefo 
mement  le  Grand  - Maiftre  : mais  les 
révolutions  qui  fo  firent  alors  dans  la 
Perle  troublèrent  un  peu  Cl  joye. 

. Jacup  fils  d’Uflumcaflàn  ayant  foc- 
cedé  à fon  pere  dans  le  royaume  de 
Perle,  eût  peur  qu’Arduel  fon  coufin 
n'uforpaft  un  jour  la  couronne , & la 
crainte  eftoit  aflèz  bien  fondée.  Ar- 
ducl  difoit  tout  publiquement  qu’AIi 
eftoit  le  véritable  interprète  de  laLoy, 
& par  là  il  renverfoit  prefque  le  ma^ 
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hometilme.  Le  peuple  qui  cft  tou- 
jours difpofé  à recevoir  les  nouveau- 
tez,  & qu’on  gouverne  abfolument 
quand  .on  le  Içait  prendre  par  la  reli- 
gion, fe  déclara  pour  la  dodrined’Àr- 
duel.  Jacupcrut  que  la  faveur  du  peu- 
ple rendoit  Ion  coufin  allez  criminel , 
pour  le  faire  mourir  : il  s’en  défit  (ans 
éclat,  & un  peu  après  il  donna  un  pa-  • 
reil  ordre  pour  lfinaê‘1  fils  d’Arduel. 
Mais  l’ordre  du  Roy  de  Perlé  ne  fut 
pas  fi  fecret,  qu  Ifmaël  n’en  eût  avis. 

Il  fe  lâuva  vers  le  rivage  de  la  mer 
Galpienne  chez  un  Prince  de  lès  amis, 

8c  fit  d’abord  profellion  publique  de 
ce  que  fon  pcrc  avoir  enlèigné.  Sa 
bonne  mine  & fon  éloquence  le  mi-  , 
rent  bientoll  en  grande  eftime  parmi 
ces  nations  barbares,  julqucs  à cftre 
traité  d’homme  divin  : on  luy  donna 
pour  ce  lujet  le  nom  de  Sophi,  qui 
fignific  làge.  Il  foûtint  habilement 
une  fi  belle  réputation } & (c  croyant 
tout  permis  pour  regner,  il  fit  mou- 
rir le  Roy  de  Perle  par  le  miniftere  * 
melme  de  la  Reine,  qui  haïlïùit  fon 
mari,  8c  qui  aimoit  Ifinacl.  Après. 

; 
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la  mort  de  Jacup,  Ilmaël  ne  manqua, 
pas  de  retourner  en  Perle  avec  un 
grand  nombre  de  .les  fedlatcurs  , qui'.'  * 
le  regardoient  comme  un  Prophète» 
envoyé  de  Dieu.  La  plufpart  des  Per-  ; ’ 
làns  prirent  Ion  parti  j de  Ibrte  qu’ayant  » 
amalfé  des  troupes , il  alla  combattre  * 
Alvant  qui  avoit  pris  polïèlïion  du 
• Royaume  , & qui  eftoit  le  fils  aifrié  - 
de  Jacup.  Le  nouveau  Roy  fut  charte  : 
premièrement  de  la  capitale  , défait- 
enfuite  dans  une  grande  bataille,  6c  ' 
tué  de  la  main  propre  d’IftnacT.  Une. 
fi  trille  nouvelle  fit  perdre  cœur  au/ 
frere  d’ Alvant,  qui  le  nommoit  Ma-*. 
racatam,  & qui  eftoit  à Babylone  avec* 

. des  troupes  nombreulcsi  Au  lieu  de 
marcher  contre  Iûnaël,  il  s’enfuit  dans  : 
les  montagnes,  6c  abandonna  la  coü-r 
ronne  qui  luy  appartenoit  pour  làu-* 
ver  fa  vie  : ainfi  l’ufurpateur  demeura 
le  mailtre , & quoy  que  tout  le  Royau< 
me  ne  fuft  pas  encore  fournis  à fou  r 
obcïftànce,  il  ne  laiftà  pas  de  fe  faire: 
appeller  Roy  de  Perle.  - : 

Ces  mouvemens  ne  paroirtoientpas: 
trop  favorables  aux  dclïèins  du  Ro.y: 
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cte  Hongrie  , ni  aux  intentions  du 
Grand-Maiftrc.  Il  n’y  avoit  pas  d’ap- 
parence qu’Ifmacl  Sophi  youluft  s’em 
gager  dans  les  affaires  de  la  ligue, 
lors  que  la  Perfè  n’cftoit  pas  encore 
bien  tranquille , &:  qu’on  avoit  encore 
à craindre  tous  les  accidens  qui  peu- 
vent ruiner  une  domination  nouvelle 
quand  elle  eft  injufle , ou  qu’elle  n'cft 
pas  affermie.  D’ailleurs  les  profperi- 
tez  d’Ifmaël  dévoient  naturellement 
donner  de  l’ombrage  au  Roy  de  Ca- 
ramanie , ôc  l’éloigner  de  rien  entre- 
prendre contre  les  Turcs , dans  un 
temps  où  il  ne  devoir  fonger  qu’d 
conièrver  ce  qui  luy  reftoit.  Le  Sou— 
dan  d’Egypte  n’eftoit  gueres  plus  env^lfù 
e/lat  de  favorifer  les  Princes  croifcz/^Vy  C 
outre  qu’il  eftoit  embaraffé  dans  dé^.f^ 
difïcnfions  domeftiques  qui  troubloicnf1' 

Ûl  Cour  ; il  craignoit  aufli  les  armes- 
vidlorieufes  d’ifmacl,  félon  l’avis  d’At-* 
tula  Turcoman,  qui  luy  manda  qu’If 
inacl  avoit  dcfïèin  de  commencer  Ces 
conqueûes  par  la  Syrie  & par  f E-  . 
gypte , dés  qu’il  auroit  établi  fa  puif-’ 
lance  dans  la  Perle.  Cependant  quand 
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le  Grand- Maiftre  y fie  plus  de  réflc+ 
xion  , il  jugea  que  les  Troubles  du 
royaume  de  Perle  ne  lèroienr  pas  inu- 
tiles à l’entrcprife  des  Chrétiens  : que 
Je  Turc  allarmé  des  fiiccés  du  conqué- 
rant Ion  voifin  & Ibn  ennemi,  fèroit 
obligé  d’entretenir  des  armées  nom- 
breulès  fur  les  frontieresde  la  T urquie , 
& qu’eftant  affoibli  parla,  on  pour- 
roit  le  vaincre  avec  moins  de  peine. 

: Le  bruit  de  la  ligue  ne  donnoit  pas 
moins  d’inquictude  à Bajazet,  que  h 
révolution  de  la  Perle.  Comme  il  fça- 
voit  que  le  Grand  - Maiftre  eftoit  lame 
& le  chef  de  l’entreprilê,  ils’avilà  de 
faire  agir  auprès  de  luy  le  Sultan  Cor- 
cut,celuy  de  fesfilsqu’il  aimoit  le  plus* 
& auquel  il  avoir  donné  le  gouverne- 
ment de  l’Anatolie.  Corcut  bien  inftruit 
par  les  miniftres  de  la  Porte  du  perlon- 
nage  qu’il  devoit  jouer,  envoya  défri- 
chés prefcns  au  Grand- Maiftre  avec 
une  lettre  fort  obligeante , par  laquel- 
le il  luy  demandoit  fon  amitié,  & le 
conjuroit  après  mille  offres  de  lêrvkes. 
de  vouloir  bien  qu’ils  velcuflènt  en 
- bonne  intelligence , & qu’il  y euft  li- 
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berté  de  commerce  entre  leurs  fujets. 

Il  ajouftoit  que  l’Empereur  fon  pere 
luy  avoit  donné  tout  pouvoir  pour  le 
regard  de  la  paix,  & qu’il  eftoit  preft 
de  faire  tout  ce  que  les  Chevaliers  - 
voudroient.  Ces  belles  paroles  n’é- 
blouïrent  pas  le  Grand-Maiftrc.  Il  fça- 
voit  par  des  Turcs  mefmes  quiétoient 
fcs  eipions  , que  le  fameux  Corfâirc 
Caqiali  qui  avoit  armé  des  vaiffèaux 
- à Gallipoli  pour  le  fèrvicc  de  Bajazet, 
eftoit  liir  le  point  de  fortir  du  détroit 
avec  plus  de  cinquante  voiles  pour 
attaquer  les  illes  de  la  Religion  : ainfi 
(ans  entrer  dans  aucune  négotiation, 
il  déclara  librement  qu’ayant  efté  nom- 
mé Général  de  la  ligue  par  le  Pape , 
il  ne  pouvoit  pas  abandonner  la  caufe 
commune  , ni  mefme  entendre  à la 
paix,  que  Je  Grand -Seigneur  ne  vou- 
luft  la  faire  avec  tous  les  Princes  Chré- 
tiens, auiïï-bien  qu’avec  les  Chevaliers 
de  Rhodes. 

j.  Le  Grand- Maiftre  s’expliqua  fur cét 
article  avec  d’autant  plus  de  hauteur, 
qu’il  /ceut  alors  que  lèpt  galeres  du 
Pape  avoient  joint  l’armée  Vénitienne 
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a l’idc  de  Cerigo , 8c  que  fa  Sainteté 
en  faifbit  armer  treize  autres, dont- el-, 
le  avait  donné  , le  loin  au  Chevalier 
Fabrice  de  Carrette  qui  eftoit  à Gen- 
nés.  On  apprit  ces  nouvelles  à Rho- 
des par  un  envoyé  de  l’Evcfquc  de 
Baffo  qui  avoit  amené  lesvgaleres 
Apoftoliqucs,&  qui  eftoit  chargé  d’un 
bref  du  Pape  pour  le  Grand- Maiftre. 

* Ce  bref  que  l’Evcfque  fit  tenir  àRho* 
des,  contenoit  beaucoup  de  louanges 
fur  la  conduite  du  Grand  - Maiftre , 8c 
beaucoup  d’exeufes  fur  celle  du  Pape  ; 
'qu’il  avoit  eu  les  meilleures  intentions 
du  monde  j mais  que  le  malheur  des 
temps  ne  luy  avoit  pas  permis  de  gar- 
der ponctuellement  fa  parole  ; qu’il 
reparcroit  le  pafte  avec  avantage,  8c 
~ qu’il  donneroit  vingt  galeres  au  lien 
des  quinze  qu’il  avoit  promifes. 

Mais  pour  revenir  au  Sophi, il  n’eût 
pas  plûtoft  affermi  fon  trône  par  la 
force  8c  par  la  douceur,  qu’il  réfolut 
de  pouffer  plus  loin  les  conqueftes.  Au 
lieu  de  marcher  contre  l’Egypte  com4 
me  il  avoit  projetté  d’abord,  il  fc  jet» 
ta  dans  I’Armenie  avec  quatre-vingts 
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mille  combattans,  attiré  parle  voifi- 
nage,&  anime  par  la  haine  qu’il  por- 
toit  aux  Turcs.  Leur  refiftance  fut  inu- 
tile : Ifmacl  s’empara  de  l’ Arménie , 
apres  avoir  taillé  en  pièces  plus  de 
vingt  mille  hommes.  Bajazet  allarmé 
des  fuccés  du  conquérant , ramaflà  tou- 
tes les  troupes  pour  fe  défendre  ; mais 
il  ne  crut  pas  pouvoir  réfiftei:  à un  fi 
puiflànt  ennemi  tandis  qu’il  fèroitmal 
avec  les  Chrétiens.  C’eft  pourquoy  il  - 
fit  faire  des  propofitions  de  paix  au 
Grand-Maiftre  & à la  République  de 
:Venilê. 

■ Le  Grand- Maiftre  qui  fut  informe 
dç  tout,  & qui  feeût  en  particulier  la 
confternation  du  Grand- Seigneur,  ne 
manqua  pas  de  faire  entendre  au  Pape 
qu’il  n’y  avoir  jamais  eu  une  plus  bel- 
•le  oeeafion  d’abbatre  l’ennemi  com- 
mun: que  Bajazet  eftoit  obligé  d’aller 
ïn  perlonne  contre  le  Perfan  , faute 
d’un  Bacha  expérimenté  dans  les  cho- 
ses .de  la  guerre  en  qui  il  pull:  fe  con- 
jficr  entièrement  : que  le  Sophi  prince 
dibpral  , & 1 affable  , artiroit  tous  les 
.jours  dans  ,.fon  parti  la  milice  du 


Digitized  by  Google 


• 45*  Histoire  d’Aubüsson. 
Grand -Seigneur:  qu’il  n’y  avoit  nulle 
apparence  que  la  Turquie  &.  la  Perle 
üllcnt  aucun  accord, non  feulement  par- 
ce qu’urv  conquérant  ne  hait  rien  tant 
que  la  paix  j mais  encore  parce  qu’une 
guerre  dure  long -temps  pour  l’ordi- 
naire quand  les  deux  partis  le  haïlîènt 
fort.  11  conjuroit  enfuitc  là  Sainteté 
de  ne  pas  négliger  l’occalion  que  la 
Providence  luy  prelèntoit  i & quoy 
qu’il  fuit  charge  d’années , qu’il  com- 
mençai!: à le  relïèntir  des  incommodi- 
tez  de  la  vieillefle , & qu’il  euft  efté 
depuis  peu  malade,  il  difoit  qu’il  avoit 
encore  allez  de  forces  pour  loûtenir 
la  fatigue  d’un  fécond  voyage,  & qq’il 
cftoit  tout  preft  à partir.  Il  offroit  oi*» 
tre  les  quatre  gaieres  & les  quatre  bac* 
ques  qu’il  devoir  fournir,  tout  ce  qu’il 
pourroit  ramaflèr  de  navires  & de  trou* 
p es.  Les  mouvemens  de  l’Italie  rendi- 
rent inutiles  toutes  fes  remontrances  ôC 
routes  fes  offres.  T andis  que  les  T urcs  & 
les  Perlàns  Ce  faifoient  la  guerre,  les 
François  & les  Efpagnols  rompirent  là 
paix.  Ils  avoient  fait  alliance  conta 
Federic  R.oy  de  Naples , qui  fuccec^ 
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à Ferdinand  Ton  neveu,  &C  s’eftoient 
emparez  de  (es  Eftats  par  la  force  des 
armes.  Mais  l’ambition  divifê  bientoft 
ceux  quelle  a unis  : Louis  XII.  & 
Ferdinand  Roy  de  Caftille  devinrent 
jaloux  l’un  de  l’autre,  & ne  purent 
jfoufïrir  de  concurrent , ni  de  compa- 
gnon : chacun  prétendit  pofïèder  tout 
entier  le  Royaume  qu’ils  avoient  par- 
tagé entre  eux.  Le  différend  qu’eurent 
des  miniftres  des  deux  Rois  touchant 
.les  limites  de  leurs  conqueftes  corm- 
munes  1er  vit  de  prétexte , & donna 
.commencement  à.  une  guerre  fânglan- 
•te , qui  remplit  l’Italie  de  confufîon 
$c  d’horreur. 

..  L’Evefquc  de  Baffo  qui  avoit  joint, 
•comme  nous  avons  dit , la  flotte  des 
Vénitiens;  apprit  la  rupture  des  deux 
'Couronnes  dans  le  temps  que  l’armée 
navale  de  la  République  prit  l’iflc  de 
Sainte  Maure  fur  les  Turcs  avec  le 
iècours  que  le  Grand  -Maiftre  Iuy  en- 
voya d’une  efeadre  de  chevaliers,  & 
•de  quatre  galeres  d’un  capitaine  Fran- 
çois nommé  Pré-Jan  de  Bidoux,tres» 
^intelligent  dans  la  marine,  8c  fort  bra* 
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ve  de  {à  perfonnc.  L Eveique  jugea 
du  mauvais  fuccés  de  la  ligue  par  la 
difpofition  des  affaires  d’Italie  j & fui- 
vant  les  inftru&ions  qu’il  reccût  de 
Rome  , il  avertit  le  Grand  -Maiftre 
que  les  nouvelles  divifions  empef- 
choient  là  Sainteté  de  tenir  exactement 
là  parole.  Il  ajoufta  que  des  vingt  ga- 
lères du  Saint  Siégé,  il  n’en^avoit  re- 
ccû  que  treize  : qu’il  ne  pouvoir  les 
retenir  que  quatre  mois  fans  un  com- 
mandement exprès  du  Pape  : que  les 
quatre  mois  cftoient  prefquc  expirez, 
& qu’apparemment  on  ne  prolonge- 
ait pas  ce  terme  : que  l’armée  navale 
de  France  ne  viendroit  point,  tandis 
4que  les  François  &Jes  Efpagnols  fè- 
roieht  aux  mains  : que  le  Capitaine 
Pre  - Jan  de  Bidoux  eftoit  parti  de 
Sainte  Maure  à la  première  nouvelle 
qu’il  avoir  cûë  que  la  France  & TEC- 
pagne  efloicnt  brouillées  : que  les 
Vénitiens,  qui  avoient  réfolu  de  for- 
tifier le  Chafteau  de  Sainte  Maure, 
ne  pou  voient  pas  éloigner  leur  flotte 
de  ces  mers  ; ôc  qu’ainfi  il  n’y  avoir 
pas  lieu  de  croire  que  l’hiver  e fiant 
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âlïèz  proche,  les  Princes  liguez  fiflènt 
cette  année  aucune  entreprilè  contre 
les  Turcs. 

• Le  Général  Pelàro  écrivir  de  Ion’' 
cofté  à Rhodes , qu’il  n’eftoit  pas  ho- 
norable au  Généraljlïime  de  -la  ligue 
de  Ce  mettre  en  mer  avec  une  petite 
armée.  Il  rendoit  compte  cnliiite  du 
hege  & de  la  priié  de  Sainte  Maure  , 
en  apprenant  au  Grand  Maiftre  q«on 
avoit  trouvé  le  Chaftcau  fort  de  mu- 
railles , & fourni  de  munitions  pour 
trois  ans  avec  une  garnilon  de  cent 
Janilîàires  3c  de  quatre  cens  Azapcs  : 
que  deux  mille  chevaux  & trois  mille 
hommes  de  pied  eftoient  venus  de 
Lepante  au  fecours  de  la  place  ; mais 
que  la  plufpart  y avoient  péri,  & que 
le  refte  avoit  efté  contraint  de  fè  ren- 
dre. Il  ajouftoit  que  les  galeres  du  Pa- 
pe avoient  bien  fait  leur  devoir,  ÔC 
que  l’efcadrc  des  chevaliers  s’eftoit  lï- 
gnaléc  {Sur  tout  à l’alïàut. 

La  paiîion  qu’avoit  le  Grand-  Maî- 
tre devoir  la  ligue  rétablie, & la  joye 
qu’il  eût  de  la  prife  de  Sainte  Maure, 
fixent  -croire]  que  la  .guerre  dev 
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François  & desEfpagnols  le  pourroit 
éteindre  aufli  aifément  qu’elle  s’étoit 
allumée.  Dans  cette  pcnlée  il  réfolut 
de  ne  fc  point  rebuter  j & fans  avoir  ■ 
égard  aux  avis  de  l’Evefque  de  BafFo  » 
il  recommença  à écrire  au  Pape.  Apré$ 
s’eftre  réjoui  avec  Ca  Sainteté  de  ce  que 
fes  galeres  avoient  très  r bien  fait  à la. 
prife  de  Sainte  Maure,  il  la  fupplioit 
de  les  tenir  en  bon  ordre , & d’exciter 
les  Vénitiens  à préparer  la  plus  puif- 
fantc  armée  qu’ils  pourroienr.  Il  la 
conjuroit  encore  de  travailler  a la  ré- 
conciliation des  deux  Rois,  & d’em- 
ployer pour  cela  toute  fon  adrefiè. 
Enfin  pour  n’avoir  rien  à Ce  reprocher* 
il  fit  dç  nouvelles  inftances  à l’Empe- 
reur de  aux  autres  Princes , particuliè- 
rement au  Roy  d’Angleterre  qui  eftoit 
fort  puiflant  fur  mer , & qui  avoit 
beaucoup  de  zele  pour  les  interefts  de 
l’Eglilè.  Après  quoy,  remettant  tout 
entre  les  mains  de  la  Providence , il 
rie  travailla  qu’à  regler  les  mœurs  du 
peuple  & des  chevaliers. 

Comme  il  reconnut  que  les  Juifs 
qui  demeuroient  à Rhodes  mcngiçnt 


Digitized  by  Google 


L i T R i VL  457 

«ne  vie  fort  Icandalcufe , 8c  qu’un  Ci 
mauvais  exemple  cftoit  caufe  des  plus 
grands  pechez  de  la  ville , il  prit  réfo- 
lution  de  les  chalïèr.  Ayant  aflèmblé 
le  Confcil  pour  cet  effet,  il  fit  voir 
dans  un  long  difeours  tous  les  maux 
que  le  commerce  des  Juifs  pouvoir 
produire  parmi  les  fidelles,  & com- 
bien un  Ordre  confàcré  à la  défenlè 
du  Chriftianilme  , devoir  avoir  en 
horreur  une  nation  li  ennemie  de  J j fus- 
Chrift.  Il  s’étendit  en  particulier  fut 
les  Juifs  de  Rhodes  , que  les  pro- 
diges arrivez  au  dernier  fiege  ôc  lut 
leur  muraille  avoient  endurcis  davan~ 
rage.  Le  fentiment  du  Grand-Maiftre 
fut  approuvé  du  Conleil , & tous  or- 
donnèrent d’un  commun  accord  que 
les  Juifs  fortiroient  de  l’ifle,  & de  tous 
les  Eftats  de  la  Religion  dans  quaran- 
te jours  : que  s’ils  ne  le  retiroienr  dans 
le  temps  prelcrit,  tous  leurs  biens  le* 
roient  confilquez  à l’Ordre,  On  leur 
défendit  mefmc  de  s’établir  au  Levant, 
de  peur  qu’ils  ne  lèrviffent  d’e (pions 
aux  Turcs  j & tout  ce  qu’on  leur  pcrr 
jnit  fut  de  vendre  leurs  biens  dan?» 
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fcfpacc  des  quarante  jours.  Mais  on 
pflfrit  une  liberté  entière,  & toutes  for- 
tes de  bons  traitemens  à ceux  qui  vou* 
droient  le  faire  chrétiens.  Pour  le  re- 
gard des  petits  enfans , il  fut  arrefté 
qu’ils  feroient  baptifez  malgré  leurs 
pères  & leurs  meres  : Sc  l’ordonnance 
du  Confcil  portoit  en  termes  exprès, 
que  les  Juifs  citant  , lêlon  l’opinion 
des  Théologiens  & des  canoniftes,  en- 
claves des  Princes  Chrétiens,  ils  n’a- 
voient  pas  toute  la  puilTance  paternelle 
à l’égard  de  leurs  enfans •,  qu’ainfi  le 
Grand-Maiftrc  pouvoit  difpofer  deux 

Î>our  le  falut  de  leurs  âmes,  & pour 
c bien  de  la  chrétienté.  De  forte  que 
fuivant  le  pouvoir  des  Loix,  les  en- 
fans des  Juifs  furent  baptifez  : mais 
afin  qu’ils  ne  fuflènt  point  en  danger 
de  renoncer  au  chriftianifmc  quand  ils 
auroient  l’ulâge  de  raifon,  le  Grand- 
Maiftre  les  retint  à Rhodes,  & vou- 
lut qu’ils  fuflènr  nourris  des  deniers 
publics  , pour  leur  tenir  en  quelque 
façon 4ieu  de  pere. 

Le  Grand-Maiftre  s’appliqua  enluite 
examiner  les  Statuts  de  la  Religion, 
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que  le  Vicechancclier  Caourfin  avoic 
rangez  par  fon  ordre  quelques  années 
auparavant.  Il  en  eaflà  quelques  - uns 
qui  n’eftoient  plus  en  ulâge,  & dont 
la  pratique  pouvoit  faire  ^plüs  de  mal 
que  de  bien  , en  fervant  de  matière 
aux  querelles  & aux  procès  i il  en  fit' 
luy-meûne  de  nouveaux,  & qui  pa- 
roifibient  neceflàircs  pour  le  temps  pre* 
fent.  Car  voyant  jufqu’ou  alloit  l’im- 
pieté  & le  luxe  de  certains  chevaliers 
qui  vivoient  moins  en  Religieux  qu’etl 
lèculiers  & en  libertins,  il  ordonna 
que  celuy  qui  auroit  renié  ou  blas- 
phémé le  nom  de  Dieu,  & dit  quel- 
que parole  contre  l’honneur  de  la  Vier- 
ge & des  Saints,  fubiroit  la  première 
fois  le  chaftiment  de  la  quarantaine  $ 

, feroit  la  féconde  mis  pour  deux  mois 
dans  là  tour  du  Chafteau  \ & que  la 
troifiéme  on  le  tiendroit  dans  les  pri- 
fonspubliquestout  le  temps  qu’il  plai- 
roit  au  Grand-Maiftre  & à îon  Con- 
fiai. Le  premier  chaftiment  s’appelloit 
la  quarantaine , parce  que  celuy  qui  y 
cftoit  condamné  devoit  jeufner  qua- 
rante jours  de  fuite  ; il  devoit  mefincr 

V üj 
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les  mccrcdis  & les  vendredis  desquÆ» 
rance  jours  jcufner*au  pain  & à l’eau, 
manger  à terre,  & recevoir  la  dilci- 
pline  en  cette. maniéré.  Le  coupable 
iè  prciêntoit  les  pieds  nus,  & le  dos 
découvert  devant  l’autel,  & tandis  que 
le  Preftrç  le  frapoit,  il  recitoit  le  plèau* 
me  Mifercre,  avec  d’autres  prières  ré- 
glées. Le  Grand -Maiftre  ordonna  en 
mefmje  temps  que  les  chevaliers  qui 
lêroicnt  mis  trois  fois  dans  la  tour, 
perdraient  trois  années  d’ancienneté. 

. Pour  ce  qui  regarde  le  luxe,  il  fif 
jm  ftatut,  par  lequel  après  avoir  dé- 
claré que  la  bienlcance  demandoi* 
qu’un  Religieux  fuft  habillé  modefte- 
ment , & qu’en  cela  l’exemple  de 
leurs  prédeceflèurs  leur  devoit  lèrvir 
de  réglé  , il  défend  oit  expreftement 
aux  chevaliers  de  s’habiller  à la  ma- 
niéré des  gens  du  monde,  & de  por- 
ter rien  qui  euft  un  air  de  galanterie 
ou  de  vanité.  Il  ordonna  en  particu- 
lier qu’ils  n’auroient  que  des  habits 
fimples  8c  d’une  couleur  j & que  li 
quelqu’un  contre venoit  au  ftatut,  ou- 
tre fêpt  jours  de  jeufiie  8c  deux  difei- 
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pîines,  Ton  habillement  ferait  appli- 
que  au  trefor,  public. 

Mais  fi  le  Grand- Maiftre  aimoit 
tant  la  modeftie  de  ce  tofté-là.,  il  vou- 
loir de  la  magnificence  en  tout  ce  qui 
xegardoit  le  culte  de  Dieu,  & l’hon- 
neur de  l’Ordre.  Il  avoir  fait  faire 
auparavant  des  tapiflèries  fuperbes , ÔC 
des  ornemens  fort  riches  pour  l’Eglifè 
de  Saint  Jean  Baptifte.il  en  fit  faire  alors 
pour  les  eglifes  6c  pour  les  chapelles 
qu’il  avoir  fait  baftir  & dans  Rhodes 
êc  dans  les  autres  lieux  du  monde.  La 
.Religion  confèrve  encore  ces  précieux 
raonumens  de  la  pieté  ; ôc  mefinc  la 
plufpart  des  ftatuës  d’argent , des  croix 
.d’or,  des  calices,  ôc  des  tabernacles 
de  Malte,  ont  les  armoiries  du  Grand- 
Maiftre  d’Aubuiïbn. 

Tandis  qu’il  s'occupait  de  la  forte 
eh  attendant  l’effet  de  fes  ambaflàdes 
Ôc  de  fès  lettres  fur  le  fujet  de  la  li- 
gue, les  Efpagnols,  qui  avoient  pour 
chef  dans  le  royaume  de  Naples  Al- 
phonfè  de  Cordoûc  furnommé  le 
•.Grand- Capitaine , faifoient  une  guer- 
re cruelle  aux  François , & les  affaires 
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s’aigrilïoient  tellement  de  jour  eftjoûr, 
qu’il n’y avoir  nulle  apparence  de  paix. 
Le  Pape  au  lieuse  travailler  à l’ac- 
commodement des  deux  Natiorïs 
comme  le  Grand  - Maiftre  l’en  avok 
prié  , favoriloit  ouvertement  le  par- 
ti d’Efpagne  , & entretenoit  le  feu 
qu’il  devoit  éteindre.  D’ailleurs  il  n’a- 
voit  en  telle  que  la  grandeur  de  Ce- 
làr  Borgia  Duc  de  Valcntinois  fon  fils 
qu’il  aimoit  palfionnément,  julqu’àtoirt 
©fer&  à tout  croire  légitimé  pour  l’é- 
lever & pour  l’enrichir.  Mais  ce  qui 
ruinoit  dire&ement  la  croifadc,  c’efi: 
que  les  Vénitiens  fatiguez  de  la  guerre 
firent  la  paix  avec  le  Turc,  apres  plu- 
ficurs  negotiations  lècrettes  où  les  Che* 
yalicrs  de  Rhodes  n’eûrent  point  de 
parr.  La  République  rendoit  par  ce 
traité  Pille  de  Sainte  Maure  que  le  gé- 
néral Pclàro  avoit  fait  fortifier  avec 
de  grandes  dépcnles  *,  & le  Grand- 
Seigneur  s’obligeoit  feulement  à refti- 
tuer  ce  qu’on  avoit  pris  aux  marchands 
•Vénitiens  dans  les  commencement  de 
la  guerre.  Ladillas  Roy  de  Hongrie 
fuivit  bien-tofl  l’exemple  de  la  Repu- 
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bliquc , en  faifant  un  accord  peu  hon- 
tieftc  avec  Bajazet.  Le  Grand  - Maiftrc 
eût  le  cœur  pénétré  de  toutes  ces  tri- 
lles nouvelles i & pour  comble  d’af- 
fliélion  , il  apprit  en  mcfmc  temps 
que  là  Sainteté  conferoit  les  comman- 
derics  de  l’Ordre  à des  perfonnes  lè- 
culieres  , & quelle  avoit  promis  le 
Prieuré  de  Caftillc  à Dom  Henri  de 
Tolède,  fans  confidcrcr  ni  le  privilè- 
ge d’innocent  Y 1 1 1.  ni  la  nature  des 
Biens  de  la  Religion , n^  la  dignité 
du  GénéralilBme  de  la  ligue  quelle 
avoit  choifi  clle-melme. 

: Le  relïèntimcnt  qu’eût  le  Grand- 
Maiftre  d’une  conduite  fi  peu  réguliè- 
re , le  porta  à écrire  au  Pape  : làns 
perdre  le  relpeét  qu’il  devoit  au  Chef 
de  l’Eglilc , & au  Vicaire  de  Jclùs- 
Çhrift,  il  difoit  à Alexandre  tout  ce 
qu’un  véritable  zele  peut  infpirer.  Mais 
Alexandre  le  mit  peu  en  peine  de  ces 
remontrances  j il  continua  d’offenlèr 
l’Ordre , & il  le  fit  avec  d’autant  plus 
de  liberté,  que  les  Vénitiens  ayant  faiç 
la  paix  avec  les  Turcs,  il  crut  n'avoir 
plus  befoin  des  Chevaliers.  .. 
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- La  rupture  de  la  ligue  8c  le  procé- 
dé du  Pape  jettercnt  le  Grand*Maiftre 
dans  une  mélancolie  qui  i’abbatit  peu . 
à peu , & qui  luy  caulà  enfin  une  ma- 
ladie mortelle.  Il  commença  à fe  por- 
ter mal  la  veille  de  Saint  Jean  Ba-»- 
ptiftej  mais- il  n en  fit  rien  paroiftre, 
& ne  lailîà  pas  d’alïifter  au  feu , ni  de 
prendre  part  à la  réjouïfîànce  qui  Ce 
faifoit  tous  les  ans  devant  le  chafteaii 
avec  un  appareil  extraordinaire  pour 
honorer  leJPatron  de  l’Ordre:  il  alla 
niejfme  à l’Eglifè  en  ceremonie  le  jour 
de  la  Fefte,  8c  cachant  là  mauvaifo 
dilpofition,  il  s’aquita  religieufèmcnt 
de  tous  les  devoirs  d’un  vray  chrétien. 
Cét  effort  que  la  pictc  luy  fit  faire , 
redoubla  fon  mal,  8c  il  tomba  deux 
jours  après  dans  un  eftat  fi  fafeheux, 
que  les  médecins  delèlperercnt  d’abord 
de  fa  guerifon.  Ils  voulurent  néan- 
moins éprouver  tout  ce  que  leur  art 
pourroit  en  cette  rencontre  : mais  le 
Grand- Maiftre  qui  lêntoit  approcher 
fà  fin , 8c  qui  ne  fongeoit  plus  qu  a 
fon  falut,  leur  dit,  en  fouinant,  que 
n’ayant  jamais  guercs  fait  de  remèdes  » 
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il  eftoit  dangereux  de  commencer  à 
Ton  âge.  Il  le  rendit  pourtant  aux 
prières  de  Ton  neveu,  & aux  raifons 
des  médecins,  malgré  (a.  répugnance 
naturelle. 

La  maladie  du  Grand  - Maiftre  mit 
la  confternation  dans  la  ville  : le  peu- 
ple tout  éperdu  cousit  au  chafteau, 

& du  chafteau  aux  Eglifes , pour  de- 
mander à Dieu  la  vie  de  leur  Prince  j 
ce  n’eftoient  de  tous  collez  que  voeux, 
que  prières,  8c  que  procédions.  Ce- 
pendant le  mal  augmentant  de  jour  en 
jour,  le  malade  rcceût  les  fâeremens  . " ^ ; 
de  TEglife  avec  une  foy  vive , 8c  une 
dévotion  ardente,  qui  édifièrent,  & 
qui  attendrirent  tout  le  monde.  Apres 
quoy  il  fit  appellcr  les  chevaliers  du 
Confeil,  & ramafiant  ce  qui  luy  re- 
çoit de  forces , il  leur  parla  en  ees 
termes,  je  nay  plus , mes  très- 
CHERS  Fre^eS,  qu’un  moment  a 
•vivre  : trouve ^ bon  qu’avant  que  de 
vous  quitter , je  vous  exhorte  a choijïr 
un  fujet  plus  digne  que  moy  pour  rem- 
plir ma  place , & que  je  vous  Conjure 
auf  de  mettre  toute  vofire  gloire  a de- 

V vj 


Digitized  by  Google 


Ann . 


466  Histoire  d’Auèussoit. 

j f~n4re  gene'reufcment  la+Foy , & a bien 
garder  voflre  R:gle.  Ce  fl  la  grâce  c/ue 
je  vout  demande  en  mourant.  Il  eût  de 
la  peine  à prononcer  ces  dernières  pa- 
roles, & il  ne  dit  plus  que  deux  ou 
trois  mors,  pour  coufoler  les  cheva- 
liers qui  fjndoicnt  tous  en  larme* 
autour  de  fon  fit.  Il  leur  donna  en- 
iliitc  là  bénédiction  comme  à lès  en- 
fans  j & demeurant  aptes  en  repos  les 
yeux  tantoft  élevez  au  ciel , tantoft  at- 
tachez fur  le  crucifix , il  parut  s’entre- 
tenir avec  Dieu , julqu  a ce  qu’il  ren- 
dit doucement  l’efprit.  Au  moment 
qu’il  expira,  les  chevaliers  jetterent  un 
cri  lamentable,  qui  annonça  fa  mort 
au  peuple  aflèmblé  dans  le  palais.  Çc 
ne  furent  alors  que  pleurs  & que  heur* 
lemcns,  à quoy  lucceda  un  morne  fi- 
lence,  comme  il  arrive  dans  les  affli- 
ctions extrelmes. 

, Ain  fi  mourut  Pierre  d’Aubulïon  * 
Grand-Maiftre  de  Rhodes,  Cardinal 


de  Saint  Adrien,  Légat  du  Saint  Sic. 
ge  dans  l’Afie , & nommé  Généralif- 
fime  de  la  ligue.  Il  eltoit  âgé  de  plus 
de  quatre-vingts  ans  , & il  y en  avoit 
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prés  de  vingt -fépt  quil  gouvernoic 
l’Ordre.  »■ 

. Dés  que  la  douleur  permit  aux  chc-  * 
valiers  de  fe  rcconnoiftrc,  ils  longè- 
rent à rendra  au  mort  les  derniers  dc-> 
voirs  avec  toute  la  magnificence  po£- 
fible.  Il  fut  expofé  dans  un  luperbe 
lit  de  parade  , ayant  lur  l’eftomich  « 
un  crucifix  d’or , 8c  à les  doigts  plu- 
lï.urs  anneaux  de  çrandprix.  Tout  ce 
que  la  mort  à d’affreux  ne  luy  oftoit 
rien  de  cette  majefté  douce  8c  aima- 
ble qui  parut  toujours  fur  Ion  vilàge 
durant  la  vie.  Trois  chevaliers  ent’ 

frand  deuil  eftoient  au  chevet  du  lit  r 
un  tenoit  le  chapeau  de  Cardinal  r 
l’amrc  la  croix  de  Légat,  8c  le  troi- 
fiéme  l’étendard  de  Généraliifime  de. 
la  ligue,  que  le  Grand  - Maiftrc  avoit 
porté  dans  là  galere  quand  il  alla  joirv. 
dre  l’armée  Vénitienne  à Mctclin. 
Quatre  autres  chevaliers  tenoient  cha-r 
cun  une  bannière  où  les  armes  de  la 
Religion  & celles  d’Aubuffon  eftoient 
relevées  en  broderie.  Aux  deux  co-« 
liez  du  lit  de  parade  on  dreffà  comme’ 
deux  autels  (bus  deux  riches  dais  : ou- 
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pofâ  fur  l’un  la  dalmatique , la  mitre* 
& tous  les  ornemens  propres  à uri 
Cardinal  Diacre:  on  mit  fur  laiitre 
le  calque , le  corlèlet , la  demi-pique  * 
& l’épée  dont  le  Grand -Maiftre  le 
fer  vit  au  fiege  de  Rhodes  le  jour  de 
l’afïàut.  On  y mit  aufli  l’habillement 
qu’il  avoit  ce  jour- là,  8c  qui  eftoit 
encore  teint  de  Ton  fang  8c  de  celuy 
des  Barbares.  Plus  de  deux  cens  che- 
valiers eftoient  rangez  dans  la  (ale, 
tous  vertus  de  deuil , dans  une  con- 
tenance trifte  & modefte.  Le  peuple 
qui  accourut  en  foule  à ce  lugubre 
fpe&acle , ne  pût  voir  fon  Prince  mort 
fans  pleurer  amerement  : ils  crioient 
tous  qu’ils  avoient  perdu  leur  pere, 
& ils  vouloient  luy  baifèr  les  mains 
pour  loulager  leur  douleur,  & pour 
luy  dire  un  dernier  adieu. 

Les  funérailles  fe  firent  le  jour  fui- 
vant  -,  & la  douleur  publique  contri- 
bua plus  que  tout  le  refte  à rendre 
belle  la  pompe  funèbre.  Dés  que  le 
corps  parut  hors  de  la  porte  du  pa- 
lais , une  multitude  innombrable  de 
tout  fexc , de  tous  âges , 8c  de  toutes 
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conditions , fit  retentir  l’air  de  gemif- 
lèmens  8c  de  plaintes.  Il  fut  porté  à 
l’Eglifc  de  Saint  jean  fur  les  épaules 
des  principaux  Grands -Croix,  8c  en- 
terré dans  la  chapelle  que  luy  - mefine 
avoit  fait  baftir. 

Le  premier  Chapitre  général  qui 
Ce  tint  à Rhodes  fous  Emeri  d’Am- 
boilè  fon  fucceflèur , ordonna  que  pour 
honorer  la  mémoire  du  Grand-Maiftrc 


d’Aubuflon , la  Religion  luy  éleveroit 
des  deniers  du  trefor  public  un  ma- 
gnifique mauiblée  en  bronze , ôûtfju’on 
y graveroit  une  épitaphe,  où  feroient 
marquées  les  plus  illuftres  adions  de 
û.  vie.  Les  hiftoriens  de  T Ordre  de 


Saint  Jean  de  Jerufalem  ne  rapportent 
point  certe  épitaphe*,  8c  quelque  di- 
ligence que  j’aye  faite  pour  la  trouver, 
je  n’ay  pu  en  rien  apprendre.  Mais  fî 
les  maufolées  & les  épitaphes  des  hé- 
ros periflènt  avec  le  temps,  la  mé- 
moire de  leurs  vertus  & de  leurs  gran- 
des adioro  ne  périt  jamais. 

, D’ailleurs  les  éloges  que  les  Papes, 
les  Princes,  & les  Ecrivains  donnent 
aa  fameux  Pierre  d’Aubufion , peu- 
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vent  bien  luy  tenir  lieu  d’épitaphe.  Six?» 
te  I V.  ôc  Innocent  VIII.  dilènt  dans 
leurs  brefs  que  le  Saint  Siège  luy  a 
des  obligations  infinies , & qu'on  ne 
peut  allez  reconnoiftre  le  lèrvice  qu’il 
a rendu  aux  Fidelles,  en  arreftant  par 
fes  loins,  & au  prix  de  fon  là ng  met- 
me,  les  conqucftes  de  Mahomet  If. 
ce  redoutable  ennemi  de  la  chrétien- 
té. Alexandre  V I.  reconnoift  dans  le 
Grand-Maiftre  une  foy  pure , une  va- 
leur héroïque,  une  prudence  exquilè, 
& un®  expérience  conlommée  en  tout 
ce  qui  regarde  la  guerre  contre  les 
Taures,  L’Empereur  Maximilien , Fer- 
dinand Roy  de  Caftille,  & Mathias 
Corvin  Roy  de  Hongrie, le  nomment 
louvcnt  dans  leurs  lettres  le  dompteur 
des  Ottomans  le  foûtien  de  l’Egli- 
Ce.  Caourfin  l’appelle  le  pere  de  la  pa* 
trie , le  prote&eur  des  malheureux,  & 
l’invincible  défenlêur  des  Rhodicns, 
Vi&orellus  dit  dans  fes  additions  à 
Ciaconius,  que  tout  eftoit  grand  en 
luy,  l’efprit',  le  courage,  la  pieté  j 
qu’eftant  reveftu  de  la  pourpre  làcrée^ 
il  ne  s’eftoit  point  rclalcjhé  kg 
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fondions  militaires  , & qu’il  avoit 
fait  tout  à ia  fois  des  choies  dignes 
d’un  làint  Cardinal  & d’un  généreux 
guerrier.  Le  mcfme  icrivain  ajoufte 
que  le  magnanime  d’Aubulïbn  n’avoit 
en  vciië  dans  là  conduite  que  la  gloi- 
re de  Ion  Ç>rdre  & celle  de  Dieu  : 
qu’il  gouyernoit  lès  lujcts  avec  autant 
de  douceur  que  de  juftice,  & que  là 
bonté  paternelle  éclatoit  principale- 
ment envers  les  pauvres.  L’hiftoire  s^cnJ- 

, _ 1 * ann.  14  sa* 

ccclefiaftique  parle  de  luy  comme  d un 
homme  admirable , & qui  mérité  tou- 
tes lortes  de  louanges.  Enfin  l’hilloirc 
des  Chevaliers  de  Saint  Jean  le  met 
au  delïiis  de  tous  les  Grands-Maiftrcs, 
l’égale  aux  héros  de  l’antiquité , & Je, 
propolè  pour  modèle  aux  Princes  Chré- 
tiens. 
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ce  par  le  Pape  Alexandre  V I.  388 

Rendu  à Charles  VIII.  391 

Sa  mort,  & fon  éloge,  ^ 3J3.  394 

Zuniga.  Oom  Alvare  de  Zuniga  Prieur  de 
C&itill^dépiité  par  le  Grand-Maiftre  vers 
•le  Sulun  Zuime,  *6$.  166.  à'  fuiv. 


EXT  R AIT  DV  ’PRiriLZGE  Dr  MOT. 

PA  a.  Lettres  Patentes  du  Roy  données  à Vcrüil- 
les  te  é.  Aou(t  1676 . (ignées  Dssvnux,  Sc 
Scellées  du  grand  Sceau  de  cite  jaune , il  cil  permis 
i Sebaihen  Mabrc-Cramoify  imprimeur  de  Sa  Ma* 
jefté  , Sr  Uireâcur  de  l’Imprimetic  Royale  du  Lou* 
▼te , d’imprimer . pendant  dix  années  confecutires  , 
f Htjioire  de  T terre  d'Aubuffon  Grand-Maiftrt  de  Rbe-  ' 
de/,  (empotée  fut  le  Pere  Boubours  de  la  Compagnie  de 
le  fut,  en  tel  volume , de  tel  cara&ere , & autant  de 
lois  qu’il  voudra . Avec  défeufes  à toutes  perfonnes 
d’imprimer,  ou  faire  imprimer  ledit  livre  .fous  les 
peines  portées  par  lcfditcs  Lettres. 

Regiflré  fur  le  livre  de  la  Communauté'  des  Impri- 
meur1 (y  Li  rame  de  Parie  le  vingt-deuxieme  XAovJl 
té  y 6.  Signé,  D.  T Hi  tstv,  Sindic, 


fSRMISSl  ON  Dr  Jf.  P.PMOrihtCIAL. 

JE  fouÆgné  Provincial  de  la  Compagnie  de  Jssus 
en  la.  Province  de  France,  permets  au  P.  Domi- 
nique Bouhours  Religieux  de  la  meûne  Compagnie, 
de  faire  imprimer  uu  Livre  qu’il  a compoft,  intitulé  : 
ftifioire  de  Pierre  JT  AubuJJon  Grand- Mai fire  de  Rht- 
det , lequel  a eflé  veû  par  trois  Théologiens  de  nô- 
trè  Compagnie.  Fait  à Rennes  le  dix-neuviéme  jour 
sic  Juillet  1*76.  Signé,  Ismssi  DlcHAuri. 
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